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PREMIÈRE PARTIE

REACH


CHAPITRE PREMIER

06h22, 30août 2552 (Calendrier militaire)
Croiseur CSNUPillar of Autumn, système Epsilon Eridani, à proximité de la station Gamma de Reach.

Le SPARTAN-104, Frédéric, faisait tourner son couteau de combat entre ses doigts avec une dextérité déconcertante… et cela malgré lencombrante armure de combat MJOLNIR qui le couvrait de la tête aux pieds. La lame décrivait une série complexe darcs gracieux dans lair. Les quelques personnels de la Navy encore présents sur le pont blêmirent et détournèrent les yeux: un Spartan maniant un couteau était généralement synonyme dun carnage prochain.

Il était fébrile et cette agitation ne ressemblait en rien à ses précédentes missions. Lobjectif premier de léquipe, la capture dun vaisseau Covenant, avait été balayé par ce nouvel assaut ennemi. Les Covenants se dirigeaient vers Reach, le dernier bastion militaire principal du Commandement Spatial des Nations Unies.

Fred ne pouvait sempêcher de sinterroger sur lutilité de troupes terrestres dans un combat opposant uniquement des vaisseaux. Son couteau ne cessait de tourner entre ses doigts.

Ses équipiers, autour de lui, chargeaient leurs armes, rangeaient leur équipement et se préparaient au combat, leurs efforts redoublés depuis que le Capitaine du vaisseau sétait présenté dans la zone de rassemblement pour briefer leur chef descouade, le SPARTAN-117, mais Fred était déjà prêt. Seule Kelly avait réussi à le battre, ayant fini de ranger son matériel avant lui.

Il fit tenir en équilibre sur son doigt la pointe du couteau. Elle demeura ainsi plusieurs secondes, parfaitement immobile.

Un léger changement de gravité à lintérieur du Pillar of Autumn fit basculer le couteau. Fred le saisit au vol et le rengaina en un mouvement très adroit. Un malaise noua son ventre lorsquil comprit ce que signifiait ce changement de pesanteur dans le croiseur: le vaisseau venait de modifier sa trajectoire  une complication supplémentaire.

LAdjudant SPARTAN-117, John, savança en direction du panneau de contrôle, le visage du Capitaine Keyes remplissant lécran de contrôle.

Fred détecta un léger mouvement sur sa droite, un signe de main discret de Kelly. Il ouvrit une liaison COM privée avec sa coéquipière.

Encore dautres surprises, lui dit-elle.

Tas raison, lui répondit-il, mais je dois tavouer que les précédentes surprises me suffisaient déjà bien.

Kelly gloussa.

Fred reporta son attention sur léchange verbal entre John et Keyes. Chaque Spartan, sélectionné dès son plus jeune âge et entraîné aux meilleures disciplines militaires, avait subi de multiples augmentations: biochimiques, génétiques et cybernétiques. Par conséquent, un Spartan était capable dentendre tomber une goupille de grenade au beau milieu dune tempête de sable; et chaque Spartan présent dans laire de stockage sintéressait aux paroles du Capitaine. Si on vous lâche un jour en Enfer, leur avait dis autrefois lAdjudant-chef Mendez, le premier instructeur des Spartans, autant le faire avec de bons renseignements.

Le Capitaine Keyes fronça les sourcils sur lécran de contrôle, une pipe non réglementaire dans la main. Malgré le ton calme de sa voix, la façon dont sa main serrait la pipe le trahissait alors quil donnait un aperçu de la situation à lAdjudant. Un vaisseau spatial, arrimé dans les spatio-docks orbitaux de Reach, avait omis deffacer sa base de données dastrogation. Si ces données venaient à tomber entre les mains des Covenants, lennemi obtiendrait alors les coordonnées de la Terre.

Adjudant, lui dit le Capitaine, je pense que les Covenants vont sortir du Sous-espace pour se positionner précisément à proximité du spatio-dock. Ils essayeront peut-être denvahir la station avec leurs troupes avant que les Super-CAM ne détruisent leurs vaisseaux. Ce sera une mission difficile, Adjudant. Je suis… ouvert à toutes les suggestions.

Nous pouvons nous en charger, répondit lAdjudant.

Les yeux du Capitaine Keyes sagrandirent et il se pencha en avant dans le siège de commandement.

Que voulez-vous dire exactement, Adjudant?

Avec tout le respect que je vous dois, mon Capitaine, je vous rappelle que les Spartans sont entraînés pour les missions difficiles. Je vais scinder mon escouade en deux groupes. Trois dentre nous monteront à bord du spatio-dock afin de sassurer que les données dastrogation ne tombent pas entre les mains des Covenants. Tous les autres Spartans seront dépêchés à la surface de Reach pour repousser les forces dinvasion.

Fred serra les dents. Sil avait le choix, il préférerait combattre les Covenants sur la terre ferme. Comme ses frères Spartans, il détestait les missions orbitales. Lopération visant à infiltrer le spatio-dock était dangereuse: déploiement ennemi inconnu, aucune pesanteur, renseignements accessoires, absence de terre sous les pieds.

Mais il était cependant évident que la mission spatiale était la plus difficile, Fred avait donc lintention de se porter volontaire.

Le Capitaine Keyes réfléchit à la proposition de John.

Non, Adjudant, cest trop risqué. Nous devons nous assurer que les Covenants ne semparent pas des données de navigation. Nous utiliserons une bombe nucléaire, nous la larguerons à proximité des quais darrimage, puis nous la ferons exploser.

Mon Capitaine, les impulsions électromagnétiques vont carboniser les bobines supraconductrices des canons orbitaux. Et si vous utilisez les armes conventionnelles du Pillar of Autumn, la base de données de navigation pourrait bien ne pas être détruite. Si les Covenants fouillent lépave de la station, ils pourraient tomber sur ces données.

Cest exact, dit Keyes en tapotant pensivement sa pipe sur son mention. Très bien, Adjudant. Nous allons suivre votre suggestion. Je vais calculer une trajectoire en direction du spatio-dock. Que vos Spartans soient prêts à partir, préparez également deux vaisseaux de largage. Nous vous larguerons… (Il consulta Cortana.) dans cinq minutes.

À vos ordres, mon Capitaine. Nous serons prêts.

Bonne chance, lui dit le Capitaine Keyes, lécran de contrôle séteignant.

Fred se mit au garde-à-vous lorsque lAdjudant se tourna vers les Spartans. Il sapprêtait à savancer…

… mais Kelly fut plus rapide.

Mon Adjudant, lui dit-elle, permission de diriger lopération spatiale?

Bon sang! Elle avait toujours été plus rapide.

Permission refusée, lui répondit-il. Jen prendrais le commandement. Linda et James, continua-t-il. Vous maccompagnerez. Fred, je te désigne comme chef de la Red Team. Tu auras le commandement tactique de lopération terrestre.

Chef! cria Fred en se préparant à formuler une protestation… avant de la ravaler. (Lheure nétait plus aux contestations… même sil le désirait.) Oui, chef!

Et maintenant préparez-vous, leur dit lAdjudant. Il ne nous reste plus beaucoup de temps.

Les Spartans restèrent immobiles un instant. Kelly cria «Garde à vous!» Les soldats se mirent tous au garde-à-vous et saluèrent vivement lAdjudant, ce dernier leur retournant leur salut aussi sec.

Fred se brancha sur la fréquence générale de la Red Team.

Allez, les Spartans, on se bouge! Je veux que tout le matos soit rangé dici une minute trente et que tout soit prêt dans cinq minutes. Joshua, mets-toi en liaison avec Cortana et récupère-moi toutes les informations disponibles sur notre zone de droppage. Je me fous de savoir si ce sont uniquement des images dun satellite météo, je veux des photos et je les veux sur-le-champ!

La Red Team passa à laction.

Sa nervosité antérieure avait disparu pour faire place à un véritable sang-froid. Fred avait maintenant une mission à accomplir et il était impatient de sy mettre.

Lofficier de vol Mitchell tressaillit face au rayon dénergie qui vint se perdre dans laire de lancement, vaporisant une section de cloison dun mètre dépaisseur. Du métal fondu et brûlant éclaboussa lavant du Pélican.

Et merde! se dit-il en poussant les propulseurs du vaisseau de largage. Le vaisseau de transport vert-de-gris surfa un instant sur une colonne de flammes blanches et bleues, puis sextirpa à toute allure de laire de lancement du Pillar of Autumn pour rejoindre lespace. Une pagaille absolue se déchaîna cinq secondes plus tard.

Des traits dénergie tirés depuis les vaisseaux Covenants de tête coupèrent leur trajectoire et percutèrent un SatCOM.Le satellite de communication se désintégra en un nuage de débris étincelants.

Vous feriez bien de vous accrocher, annonça Mitchell aux passagers qui se trouvaient dans la soute du vaisseau de largage. Nous avons de la compagnie.

Une volée de Séraphins, les chasseurs de combat Covenants ressemblant à des scarabées, se regroupa en formation serrée et décrivit un arc de cercle dans lespace afin dintercepter la trajectoire du vaisseau de largage.

Les moteurs du Pélican vrombirent et le gros vaisseau plongea vers la surface de Reach. Les chasseurs extraterrestres accélérèrent et des tirs de plasma illuminèrent leurs flancs.

Un trait dénergie déchira lespace à bâbord du Pélican, manquant de peu le cockpit.

La voix de Mitchell grésilla sur le système COM.

Bravo-Un à Knife Deux-Six: votre aide serait très appréciée.

Le Pélican gîta à bâbord pour éviter limposante épave déformée dun vaisseau patrouilleur qui sétait trop rapproché de la flotte dinvasion. Mitchell parvint à distinguer le symbole du CSNU sous les résidus de tirs de plasma noircissant la coque. Il se renfrogna. Cétait de mal en pis.

Bravo-Un à Knife Deux-Six, quest-ce que vous foutez? hurla Mitchell.

Quatre chasseurs anguleux en forme de coin se mirent en position de couverture sur le radar de Mitchell, cétaient des Longswords, des chasseurs intercepteurs.

Knife Deux-Six à Bravo-Un, grésilla la voix brusque dune femme sur la liaison COM.Ne baissez pas vos pantalons. Les affaires sont bonnes aujourdhui.

Trop bonnes. Dès que les chasseurs se mirent en position de protection autour du vaisseau de largage, les chasseurs Covenants en approche ouvrirent le feu avec un barrage de tir de plasma.

Trois des quatre intercepteurs Longswords escortant le Pélican décrochèrent de leur position pour accélérer en direction des vaisseaux Covenants. Lobscurité de lespace en toile de fond, les canons humains silluminèrent, leurs missiles dessinant des traînées spectrales, pendant que les armes énergétiques Covenants zébraient la nuit et que leurs explosions mouchetaient le ciel.

Le Pélican et son dernier intercepteur continuèrent cependant daccélérer en direction de la planète. Il traversa une zone de débris tourbillonnants à vive allure, esquivant et évitant les torpilles et les traits de plasma qui sentrecroisaient sur sa trajectoire.

Mitchell tressaillit lorsque les canons de défense orbitaux de Reach ouvrirent le feu, provoquant une explosion aveuglante. Une boule blanche de métal fondu passa en hurlant juste au-dessus du Pélican et de lintercepteur, les deux vaisseaux passant en trombe sous la superstructure en forme danneau de la plate-forme de défense orbitale.

Mitchell guida le Pélican dans latmosphère de la planète. Des flammes vaporeuses couraient sur le nez rabougri du vaisseau, le Pélican secoué de part en part.

Bravo-Un, modifiez votre trajectoire dentrée, lui conseilla le pilote du Longsword. Vous allez trop vite.

Négatif, répondit Mitchell. Nous devons rejoindre la surface de la planète au plus vite… ou sinon nous ne la verrons jamais. Jai des contacts ennemis sur mon radar à trois et quatre heures.

Une douzaine dautres Séraphins Covenants poussèrent leurs réacteurs pour prendre en chasse les deux vaisseaux en descente.

Affirmatif: à trois et quatre heures. Je les vois, Bravo-Un, lui déclara le pilote du Longsword. Faites-leur-en baver là-dessous.

Le Longsword quitta leur trajectoire en décrivant un virage serré et se dirigea à vive allure vers la formation Covenant. Le pilote navait aucune chance de vaincre une douzaine de Séraphins, et Knife Deux-Six devait assurément le savoir. Mitchell espérait simplement que les précieuses secondes que Deux-Six leur accordait seraient suffisantes.

Le Pélican ouvrit ses volets dadduction et alluma ses rétropropulseurs, plongeant vers le sol à une vitesse de mille trois cents mètres par seconde. Le faible halo de flammes entourant le vaisseau passa très rapidement du rouge à lorange vif.

Les sièges de sécurité rembourrés qui couraient généralement le long des flancs bâbord et tribord, dans la partie arrière du Pélican, avaient été retirés. Les équipements de vie qui recouvraient la cloison de protection séparant le compartiment de pilotage des passagers avaient également été retirés pour gagner en place. En dautres circonstances, de pareils aménagements auraient rendu la soute arrière du Pélican exceptionnellement vaste. Mais chaque centimètre carré était toutefois occupé.

Vingt-sept Spartans étaient accrochés et collés aux cloisons de lappareil, ils étaient ramassés dans leurs armures MJOLNIR afin dabsorber le choc de leur descente rapide. Leur armure dune demi-tonne était composée dun alliage noir, de plaques en céramique vertes légèrement brillantes et du bloc dalimentation de leur bouclier énergétique. Les visières réfléchissantes et les casques intégraux les faisaient ressembler à la fois à des héros grecs et à des chars dassaut, plus proche de la machine que de lhumain. À leurs pieds, leurs sacs déquipement et les caisses de munitions étaient solidement attachés. Tout ce que contenait la soute arrière tremblait et sentrechoquait, le vaisseau perçant lair de plus en plus dense.

Fred pressa violemment le bouton de COM.

Accrochez-vous! Aboya-t-il.

Le vaisseau fit une embardée et Fred sefforça de garder son équilibre.

Le SPARTAN-087, Kelly, se rapprocha et sadressa à lui sur la même fréquence.

Chef, nous réglerons ce problème de fréquence COM lorsque nous nous serons posés, lui annonça-t-elle.

Fred grimaça en réalisant quil sétait adressé à son escouade sur la fréquence de FLEETCOM7: il venait dincommoder tous les vaisseaux se trouvant à portée. Merde!

Il ouvrit une liaison COM privée pour parler à Kelly.

Merci, lui dit-il.

Elle lui répondit par un petit signe de tête discret.

Il naurait jamais dû commettre une erreur aussi bête, et Kelly, son commandant en second, était elle aussi déconcertée par sa maladresse avec le système COM.Il avait besoin quelle soit solide comme un roc. Il avait besoin de tous les membres de la Red Team fassent preuve de sang-froid et de détermination.

Ce qui signifiait quil devait, lui, sassurer de les maintenir soudés. Et de ne plus commettre derreurs.

Il vérifia les signes vitaux de son escouade. Ils étaient tous parfaits sur son écran tête haute, leur pouls ne saccélérant que très légèrement. Ce qui nétait par contre pas le cas du pilote du vaisseau de largage. Le cœur de Mitchell battait comme une vraie mitraillette.

La Red Team navait aucun souci physique, et leurs signes vitaux le démontraient. Les Spartans étaient coutumiers des missions difficiles, le Haut Commandement du CSNU ne les dépêchait jamais sur des opérations «faciles».

Leur mission était aujourdhui de se poser sur Reach afin de protéger les générateurs qui alimentaient les plates-formes orbitales abritant les Canons à Accélération Magnétique. La flotte se faisait tailler en pièces dans lespace. Les imposants Super-CAM étaient les seules armes qui empêchaient encore les Covenants de franchir leurs lignes de défense et denvahir Reach.

Fred savait que si une chose ébranlait bien Kelly et les autres Spartans, cétait de laisser partir seuls lAdjudant et la Blue Team.

Fred aurait infiniment préféré accompagner la Blue Team. Il devinait que chacun de ses Spartans pensait être affecté à la mission la plus facile. Si la flotte parvenait à contenir la vague dassaut Covenant, la mission de la Red Team savérerait être une plaisanterie, même si nécessaire.

La main de Kelly heurta lépaule de Fred et il reconnut là un geste réconfortant. Lagilité acérée de Kelly était multipliée par cinq grâce aux circuits réactifs de son armure MJOLNIR. Elle ne laurait jamais touché «accidentellement» à moins de le vouloir, et son geste en disait long.

Avant quil puisse lui répondre, le Pélican vira de bord et la pesanteur simprima sur les estomacs des Spartans.

Attendez-vous à une folle chevauchée, leur dit le pilote.

Les Spartans plièrent les genoux, le Pélican prenant un virage serré. Les sangles qui maintenaient fixée une des caisses se décrochèrent et la caisse rebondit sur le pont pour terminer sa course dans la cloison.

La liaison COM grésilla de plus belle et la voix du pilote du Longsword finit par se faire entendre.

Bravo Deux-Six, en plein combat contre les chasseurs ennemis. Je subis de nombreux tirs de plasma…

La liaison sencombra subitement de parasites.

Une explosion secoua le Pélican et des débris métalliques rebondirent sur son épaisse coque.

Des plaques de blindage chauffèrent, le métal entrant en fusion. Des traits dénergie frôlèrent le métal bouillonnant, la soute se remplissant de nuages de fumée lespace dune seconde avant que latmosphère pressurisée du vaisseau ne rejette les vapeurs par le trou dans le blindage.

La lumière du soleil pénétra à flots à travers le blindage en titane-A déchiqueté. Le vaisseau de largage gîta à bâbord et Fred aperçut cinq chasseurs Séraphins Covenants qui les poursuivaient, leurs silhouettes vacillant dans les turbulences.

Je vais les secouer un peu, cria le pilote. Accrochez-vous bien!

Le Pélican plongea en avant, ses moteurs à plein régime. Les stabilisateurs du vaisseau de largage se déchirèrent et le pilote perdit le contrôle.

Les Spartans saccrochèrent aux traverses du vaisseau, leur équipement séparpillant à lintérieur de la soute.

Je vous promets un sacré atterrissage, Spartans, leur siffla le pilote sur la fréquence COM.Jai programmé le pilote automatique en mode freinage. Jactive les rétropropulseurs. Mais la vitesse est trop importante. Je vais…

Un éclat lumineux entoura lécoutille donnant sur le cockpit et la petite vitre en verre antichoc vola en éclats dans la soute passager.

Les signes vitaux du pilote se turent.

Les secousses qui faisaient trembler le vaisseau augmentèrent encore davantage et des morceaux de la cloison et des tableaux de bord sarrachèrent pour venir danser dans le compartiment passager.

Le SPARTAN-029, Joshua, était le plus proche de lécoutille les séparant du cockpit. Il se releva avec difficulté et regarda à lintérieur.

Un tir de plasma, annonça-t-il. (Il sarrêta lespace dune demi-seconde et ajouta:) Je vais diriger les commandes de lappareil jusquà ce terminal.

De sa main droite, il saisit rapidement des commandes sur le clavier du terminal fiché dans la cloison. Les doigts de sa main gauche agrippaient fortement la cloison métallique.

Kelly rampa le long de la cloison tribord, le mouvement saccadé du Pélican hors de contrôle lui permettant de ne pas tomber. Elle atteignit larrière de la soute passager et pianota quelques commandes sur un pavé numérique afin de déclencher les verrous explosifs de la porte arrière.

Mettez-vous à couvert! hurla-t-elle.

Les Spartans se protégèrent.

La rampe arrière explosa et se détacha de lappareil qui continuait de plonger. Des flammes léchaient la coque extérieure. La soute se transforma en quelques secondes en une véritable fournaise. Avec toute la grâce dune artiste faisant un numéro de corde raide, Kelly se pencha à lextérieur du vaisseau tremblant, les boucliers énergétiques de son armure sembrasant sous leffet de la chaleur extérieure.

Les chasseurs Séraphins Covenants ouvrirent le feu avec leurs lasers, mais les tirs de leurs armes énergétiques furent dispersés dans le sillage surchauffé du Pélican hors de contrôle. Un des pilotes dun vaisseau extraterrestre perdit également le contrôle, son chasseur ayant trop pénétré latmosphère pour manœuvrer facilement. Les autres Séraphins virèrent de bord pour remonter dans lespace.

Cétait trop chaud pour eux, déclara Kelly. Nous voilà enfin seuls.

Joshua, lappela Fred. Situation?

Le pilote automatique est HS et les commandes du cockpit ne répondent pas, lui répondit Joshua. Mais je peux stopper le tangage grâce aux propulseurs.

Il saisit une commande et les réacteurs de bâbord trépidèrent, les secousses de lappareil ralentissant peu à peu jusquà stopper.

On peut se poser? Demanda Fred.

Joshua nhésita pas une seconde pour lui répondre.

Négatif. Lordinateur na trouvé aucune solution pour notre trajectoire dentrée. (Il pianota rapidement sur le clavier.) Mais je peux encore nous faire gagner du temps.

Fred passa en revue leurs choix limités. Ils navaient pas de parachutes et le vaisseau nétait pas équipé de capsules de largages autopropulsées. Ce qui leur laissait un choix très simple: ils accompagneraient ce Pélican jusquen Enfer… ou alors ils le quittaient maintenant.

Préparez-vous à déguerpir sur-le-champ, leur cria Fred. Prenez votre équipement. Augmentez au maximum la pression du gel hydrostatique de vos armures. Vous avez bien compris, Spartans… la chute va être dure.

Une chute «dure» était une affirmation bien en dessous de la vérité. Les Spartans, ainsi que leurs armures MJOLNIR, étaient résistants. Les boucliers énergétiques, le gel hydrostatique et les circuits réactifs de larmure, combinés à la structure osseuse augmentée des Spartans, pourraient suffire à supporter un crash à grande vitesse… mais pas à un impact supersonique.

Le pari était toutefois risqué. Si Joshua ne parvenait pas à ralentir la vitesse de descente du Pélican, ils étaient cuits.

Douze mille mètres avant limpact, cria Kelly, toujours penchée par-dessus la rampe arrière de la soute.

Préparez-vous à vous diriger vers larrière. Sautez sur mon ordre, annonça Fred aux Spartans.

Les Spartans ramassèrent leur équipement et se dirigèrent vers la sortie arrière.

Les réacteurs du Pélican hurlaient et vibraient, Joshua modifiant la position des propulseurs pour les freiner. La décélération fit vaciller les Spartans qui se mirent tous à chercher une prise pour se raccrocher.

Joshua fit jouer ce qui restait des volets de guidage du vaisseau et le nez du Pélican se releva brusquement. Un bang supersonique traversa le vaisseau, sa vitesse passant en dessous de Mach1. La coque trembla et de nombreux rivets se détachèrent en claquant.

Huit kilomètres avant que cette brique ne sécrase au sol, cria Kelly.

Joshua, passe à larrière, lui ordonna Fred.

Affirmatif, répondit-il.

Le Pélican grogna de douleur et sa carcasse cliqueta sous leffet de la pression… puis grinça, le vaisseau tremblant et se pliant. Fred posa sa main gantelée sur la cloison comme pour commander au vaisseau de tenir encore quelques instants.

Mais lappareil ne lécouta pas. Le réacteur bâbord explosa et le Pélican perdit tout contrôle.

Kelly et les Spartans qui se trouvaient près de lécoutille arrière se laissèrent tomber.

Ils navaient plus le temps.

Sautez, cria Fred. Spartans: Go, go, go!

Les autres Spartans encore présents dans lappareil rampèrent vers larrière, luttant contre la force gravitationnelle du Pélican en chute libre. Fred saisit Joshua, et ils sautèrent.


CHAPITRE DEUX

06h31, 30août 2552 (Calendrier militaire)
Système Epsilon Eridani, position aérienne inconnue, planète Reach.

Fred vit le ciel et la terre défiler rapidement, lun après lautre, sur sa visière. Ses années dentraînement prirent le dessus. Cétait semblable à un saut en parachute… sauf quil navait ici aucun parachute. Il écarta de force ses bras et ses jambes, la position de laigle déployé permettait de contrôler la chute et de ralentir la descente.

Le temps parut également se résorber et ralentir, une chose que Kelly avait autrefois baptisée le «Temps Spartan». Leurs sens développés et leur physiologie augmentée permettaient aux Spartans, au cours dune période de stress important, de penser et de réagir plus rapidement quun humain ordinaire. Lesprit de Fred semballait, son cerveau absorbant chaque détail de la situation tactique.

Il activa son détecteur de mouvements en poussant la portée au maximum. Son équipe apparut sous la forme dune nuée de points lumineux sur lécran tête haute de son casque. Il vit avec soulagement que les vingt-six membres de son escouade étaient tous présents et se regroupaient en une formation en forme de coin.

Il se peut que les forces terrestres Covenants détectent le Pélican, leur déclara Fred sur la liaison COM.Attendez-vous à des tirs antiaériens.

Les Spartans se séparèrent sur-le-champ pour se disperser dans le ciel.

Fred se risqua à jeter un coup dœil sur le côté et il aperçut le Pélican. Il continuait sa chute, projetant de manière chaotique dans son sillage des morceaux de blindage rougeoyants, puis finit par sécraser sur le flanc dune montagne déchiquetée et couronnée de neige.

La surface de la planète Reach sétendait sous leurs pieds, à deux mille mètres en contrebas. Fred vit un tapis de verdure  une forêt , des montagnes spectrales au loin et des colonnes de fumée qui sélevaient à louest. Il aperçut également un cours deau sinueux quil reconnut: la rivière Big Horn.

Les Spartans sétaient entraînés sur Reach pendant la quasi-totalité de leur jeunesse. Cétait la forêt même dans laquelle lAdjudant-chef Mendez les avait abandonnés lorsquils étaient enfants. Avec les morceaux dune carte recomposée et sans nourriture, eau ou armes, ils avaient réussi à semparer dun Pélican qui était gardé, puis ils étaient rentrés au QG. Cétait la mission grâce à laquelle John, maintenant lAdjudant, avait reçu le commandement de leur groupe, la mission qui avait fait deux une véritable équipe.

Fred chassa ces souvenirs. La mission actuelle nétait pas un retour au foyer.

Le terrain dentraînement, la Réserve Militaire du CSNU 01478-B, se trouvait plein ouest. Et les générateurs? Il chargea la carte de la zone et lafficha sur son écran. Joshua avait fait du bon travail: Cortana lui avait livré des photos satellites et une carte topographique décentes. Les images nétaient pas aussi bonnes que celles prises par un satellite-espion, mais cétait déjà mieux que ce que Fred sétait attendu à obtenir en aussi peu de temps.

Il afficha un marqueur de position sur le complexe de générateurs et envoya les données sur le TACCOM de son groupe.

Il prit une profonde inspiration et sadressa à eux sur la liaison.

Voici notre cible. Dirigez-vous vers elle et continuez de planer. Visez les cimes des arbres. Elles ralentiront votre chute. Si vous nen trouvez pas, visez des points deau… et rentrez bien vos bras et vos jambes avant limpact.

Vingt-six voyants bleus clignotèrent sur son écran, confirmant son ordre.

Et noubliez pas de pressuriser au maximum votre gel hydrostatique avant de toucher le sol.

Ses Spartans risquaient des embolies gazeuses à lazote mais ils tombaient à vitesse maximale  ce qui correspondait, après un rapide calcul, à une vitesse de 130mètres par seconde pour un Spartan chargé à plein. Ils devaient pressuriser au maximum le gel de protection pour éviter que leurs organes se fassent broyer, à limpact, contre leur armure MJOLNIR indestructible.

Leurs voyants de confirmation clignotèrent une nouvelle fois… mais Fred ressentit une légère hésitation.

Il restait cinq cents mètres avant limpact.

Il regarda ses Spartans une dernière fois. Ils étaient éparpillés sur lhorizon comme de simples confettis.

Il releva les genoux pour déplacer son centre de gravité, tentant ainsi de modifier langle dapproche vers les arbres. Sa stratégie fonctionna, mais pas aussi bien ou rapidement quil lavait espéré.

Il ne restait plus que cent mètres. Son bouclier grésilla lorsquil effleura la cime des arbres les plus grands.

Il prit à nouveau une profonde inspiration, souffla aussi profondément que possible, agrippa ses genoux et se mit en boule. Il prit le contrôle du système hydrostatique de son armure et la remplit au maximum de gel tout autour du corps. Un millier de petites aiguilles lui transperça le corps, excepté la fois où le programme SPARTAN-II avait chirurgicalement modifié son corps, il navait jamais ressenti une telle douleur.

Les boucliers énergétiques de larmure MJOLNIR sembrasèrent, son corps percutant et brisant les branches des arbres, puis le bouclier se déchargea subitement, il venait de cogner un épais tronc darbre. Il le percuta à linstar dun missile blindé.

Il continua de tomber, son corps tout entier absorbant une série dimpacts très rapides. Cétait comme sil recevait à bout portant un plein chargeur de balles dun fusil dassaut. Quelques secondes plus tard, Fred finit par sarrêter, son corps en bouillie.

Son armure avait quelques soucis de fonctionnement. Il ne voyait et nentendait plus rien. Il demeura dans cet état incertain et lutta pour rester conscient et vigilant. Quelques instants après, son écran tête haute se remplit détoiles. Il comprit alors que son armure navait aucun problème… cétait lui.

Chef! (La voix de Kelly résonna dans son crâne comme si elle se trouvait au fond dun long tunnel.) Fred, relève-toi, lui chuchota-t-elle. On doit y aller.

Il recouvra peu à peu la vue et redressa lentement son corps pour se mettre à quatre pattes. Quelque chose lui faisait mal, comme si son estomac avait été arraché, coupé en petits morceaux, puis suturé en place dans le désordre. Il prit difficilement une inspiration… cela lui faisait également mal.

Mais la douleur était parfaite: ça lui permettait de rester conscient.

Situation? demanda-t-il en toussant.

Il avait un goût de cuivre dans la bouche.

Kelly sagenouilla à ses côtés et sadressa à lui sur une liaison COM privée.

Presque tout le monde a subi des blessures ou des dommages: quelques blocs dalimentation de boucliers et des systèmes sensoriels ont été endommagés, une dizaine de fractures et de nombreuses contusions. Mais rien que nous ne puissions pas remplacer. Six Spartans ont cependant des blessures plus graves. Ils pourront combattre depuis une position stationnaire car leur mobilité est maintenant limitée. (Elle prit une profonde inspiration et ajouta finalement): Quatre Spartans sont morts.

Fred se releva péniblement. Il avait la tête qui tournait mais il demeura néanmoins debout. Il devait rester debout, quoi quil arrive. Il devait le faire pour ses hommes, pour leur démontrer que leur chef était toujours opérationnel.

Cela aurait pu être bien pire, mais ces quatre morts étaient déjà bien suffisants. Aucune opération Spartan navait subi autant de morts au cours dune mission, et celle-ci venait à peine de débuter. Fred nétait pas superstitieux, mais il ne pouvait pas sempêcher de penser que la chance des Spartans commençait à les quitter.

Tu as fait ce que tu devais faire, lui déclara Kelly comme si elle lisait dans ses pensées. La plupart dentre nous nauraient jamais survécu si tu navais pas réagi instinctivement.

Fred grogna de dégoût. Kelly pensait quil avait réagi par instinct, mais la seule chose quil avait réussi à faire était de se poser sur le cul à la surface de Reach. Il ne voulait pas en parler, pas maintenant.

Dautres bonnes nouvelles? lui demanda-t-il.

Un paquet, répondit-elle. Notre matériel  les caisses de munitions, les sacs contenant les armes supplémentaires  est éparpillé dans toute la zone de droppage. Et nous ne sommes que quelques-uns à être armées de nos fusils dassaut, peut-être cinq au total.

Fred posa instinctivement sa main sur son MA5B, mais découvrit que les sangles dattache de son armure avaient été arrachées au cours de sa chute. Les grenades à sa ceinture avaient elles aussi disparu. Ainsi que son sac déquipement.

Il haussa les épaules.

Nous improviserons, déclara-t-il.

Kelly ramassa une pierre et soupesa.

Fred résista à lenvie de baisser la tête et retint son souffle. Il désirait plus que tout sasseoir pour se reposer et réfléchir. Il devait bien exister un moyen de sortir ses Spartans en un seul morceau de cet endroit. Cétait comme un exercice dentraînement, il devait simplement trouver la meilleure façon daccomplir leur mission sans aucun accroc supplémentaire.

Mais il navait pas le temps de sasseoir. Ils avaient été envoyés sur Reach pour protéger les générateurs et il était foutrement certain que les Covenants nattendaient pas quils agissent en premier. Les colonnes de fumée qui sélevaient à lendroit où se trouvait autrefois le Haut Commandement de Reach en témoignaient.

Rassemble lescouade, lui dit Fred. Formation bêta. Nous allons rejoindre les générateurs à pied. Rassemblez ensuite les blessés et les morts. Et que ceux encore armés partent en éclaireurs. La chance va peut-être enfin nous sourire.

En avant, Spartans. Formation bêta jusquau marqueur de position, aboya Kelly sur la fréquence de lescouade.

Fred fit le diagnostic de son armure. Le système hydrostatique avait perdu de son étanchéité, un joint fendu, et la pression à lintérieur de son armure était au minimum. Il pouvait encore se déplacer mais il devrait remplacer ce joint pour être capable de courir ou desquiver des tirs de plasma.

Il suivit Kelly et vit ses Spartans apparaître sur son écran tactique de détection allié-ennemi. Il ne les voyait pas réellement car ils étaient trop dispersés et se précipitaient darbre en arbre afin déviter toute surprise extraterrestre. Ils se déplaçaient tous silencieusement dans la forêt composée de lumières et dombres, de rares éclats lumineux dun alliage vert iridescent apparaissant et disparaissant aussitôt.

Red-Douze à Red-Un. Contact ennemi… neutralisé.

Ici aussi, annonça Red-Quinze. Neutralisé.

Ils devaient être plus nombreux. Fred savait que les Covenants ne se déplaçaient jamais en petits groupes.

Pis encore, si les Covenants déployaient un grand nombre de troupes, cela signifiait que la situation des événements en orbite avait pris une mauvaise tournure… il ne fallait donc pas sattendre à ce que leur chance tourne  cétait même le contraire.

Il était tellement concentré à écouter les rapports de situation de son escouade quil faillit cogner deux Rapaces. Il se fondit instinctivement dans lombre dun arbre et ne fit plus un geste.

Les Rapaces ne lavaient pas vu. Les extraterrestres, qui ressemblaient à des oiseaux, reniflèrent cependant lair et avancèrent plus précautionneusement, se rapprochant de la cachette de Fred. Ils levèrent leurs pistolets à plasma et enclenchèrent leurs boucliers énergétiques. Les petits champs de force protecteurs oblongs silluminèrent et se solidifièrent dans un bourdonnement étouffé.

Fred contacta Red-Deux sur leur liaison COM, deux fois de suite. Son voyant de confirmation bleu clignota immédiatement, reconnaissant son ordre de soutien.

Les Rapaces se tournèrent subitement sur la droite et reniflèrent rapidement.

Une pierre de la taille dun poing fendit lair en sifflant sur la gauche des soldats extraterrestres. Elle frappa la crête occipitale du Rapace de tête en produisant un craquement sourd. La créature poussa un cri rauque et seffondra à terre dans une flaque de sang noir et violet.

Fred se précipita en avant et rejoignit le second Rapace en effectuant trois grands pas. Il contourna le bouclier énergétique pour saisir le poignet de la créature. Le Rapace poussa un cri de peur et de surprise.

Il tira dun coup sec, violemment, sur le bras du Rapace qui tenait le pistolet, puis le tordit. Le Rapace se débattit, sa propre arme maintenant enfoncée dans la peau dure et marbrée de son cou.

Fred pressa la main du Rapace et sentit les os de lextraterrestre se briser. Le pistolet à plasma lâcha un trait dénergie lumineux et émeraude. Le Rapace tomba à la renverse, sans sa tête.

Fred ramassa leurs armes et Kelly sortit des broussailles. Il lui lança un des deux pistolets à plasma et elle le saisit au vol.

Merci. Mais je préfère quand même mon fusil à ce morceau de ferraille extraterrestre, déclara-t-elle en râlant.

Fred acquiesça et sangla larme extraterrestre sur le harnais de son armure.

Ça sera quand même mieux que de lancer des pierres, lui dit-il.

Affirmatif, chef, lui dit-elle en hochant la tête. Mais juste un peu mieux alors…

Red-Un, retentit la voix de Joshua sur la fréquence de lescouade. Je suis à environ cinq cents mètres devant vous. Vous devriez voir ça.

Bien reçu, lui déclara Fred. Red Team, maintenez vos positions et attendez mon signal.

Leurs voyants clignotèrent sur son écran tête haute.

Fred, à moitié accroupi, se dirigea vers la position de Joshua. Il y avait de la lumière devant lui: les ombres se rétrécirent et sévanouirent  la forêt avait disparu. Les arbres avaient été rasés, chacun dentre eux ayant été fendu en éclats ou incinéré en petit tas de bois calciné.

Il y avait également des corps, des milliers de Grognards et des centaines de Rapaces et Élites jonchaient le terrain découvert. Il y avait aussi des humains, tous morts. Fred aperçut plusieurs cadavres de Marines, tombés sous des tirs de plasma, encore fumants. Il vit également des chars Scorpions retournés, des Warthogs aux pneus en flammes et un Banshee, un véhicule aérien Covenant. Un des stabilisateurs de lappareil avait accroché la boucle dun fil de fer barbelé et il volait, sans pilote, en décrivant une orbite sans fin.

Le complexe de générateurs qui se trouvait de lautre côté de ce champ de bataille était cependant intact. Des bunkers en béton armé hérissés de mitrailleuses entouraient un bâtiment trapu. Les générateurs se trouvaient dans les profondeurs de lédifice. Malgré leurs efforts évidents, les Covenants nétaient apparemment pas parvenus à sen emparer.

Contacts droit devant, chuchota Joshua.

Quatre points lumineux apparurent sur son détecteur de mouvements. Le système les identifia comme des Marines du CSNU, la Compagnie Charlie. Des numéros de service saffichèrent à côté des points lumineux, son écran tête haute les positionnant sur une carte topographique de la zone.

Joshua tendit son fusil de sniper à Fred et il put ainsi regarder les hommes dans la lunette de visée. Cétaient bien des Marines. Ils marchaient au milieu des cadavres qui jonchaient la zone, cherchant des survivants et se réapprovisionnant en armes et munitions.

Fred plissa le front, quelque chose le gênait dans la façon dont se déplaçait ce petit groupe de Marines. Leur unité manquait de cohésion, leur ligne irrégulière et exposée. Ils nutilisaient aucune des couvertures naturelles disponibles. Dans lœil expérimenté de Fred, les Marines ne semblaient même pas se diriger vers une direction précise. Lun deux tournait en rond, dun pas tranquille.

Fred envoya un message en bande étroite sur la fréquence générale du CSNU.

Marines, ici la Red Team Spartan. Nous nous rapprochons de votre position à six heures. Répondez.

Les Marines se retournèrent et regardèrent dans la direction de Fred, leurs fusils dassaut levés. La fréquence radio se remplit de parasites, puis une voix molle et rauque lui répondit.

Des Spartans? Si vous êtes bien ce que vous affirmez… nous vous accueillerons avec grand plaisir.

Désolé davoir manqué la bataille, Marine.

Manqué? (Le Marine poussa un petit rire amer.) Mais bordel, chef, ce nétait que le premier round.

Fred rendit le fusil de sniper à Joshua et lui montra ses yeux puis les Marines devant eux. Joshua hocha la tête, épaula son fusil et les mit en joue. Son doigt resta à proximité de la gâchette de larme, pas tout à fait dessus. Autant ne pas courir de risques inutiles.

Fred se leva et avança vers le groupe de Marines. Il passa à côté dun enchevêtrement de cadavres Grognards et dun tas de tôle et de pneus carbonisés, autrefois un Warthog.

Les soldats semblaient avoir visité lEnfer, puis en être ressortis. Ils étaient tous couverts de brûlures et décorchures, et affichaient ce regard perdu synonyme de choc. Ils restèrent bouche bée, le regard ébahi, face à Fred, cétait une réaction dont il avait souvent été le témoin quand les soldats voyaient des Spartans pour la première fois: il mesurait deux mètres, ses cinq cents kilos darmure éclaboussée de sang extraterrestre. Leur réaction était un mélange de respect, dadmiration, de soupçon et de crainte.

Il détestait ça. Il désirait uniquement se battre et gagner cette guerre  comme tous les autres soldats du CSNU. Le caporal parut finalement sortir de son quasi-mutisme. Il retira son casque, se gratta ses cheveux roux coupés ras et regarde derrière lui.

Chef, vous feriez bien de rentrer avec nous à la base avant une nouvelle attaque.

Fred acquiesça.

Combien êtes-vous dans votre compagnie, Caporal?

Lhomme regarda ses trois compagnons et secoua la tête.

Excusez-moi, Chef?

Ces hommes ayant subi un choc manifeste, Fred rongea son frein et lui répondit dune voix aussi douce que possible.

Vos numéros de service vous rattachent à la Compagnie Charlie, Caporal. Combien êtes-vous encore? Combien de blessés?

Il ny a aucun blessé, Chef, lui répondit le caporal. Et il ny a plus non plus de «compagnie». Nous sommes les seuls survivants.


CHAPITRE TROIS

06h49, 30août 2552 (Calendrier militaire)
Système Epsilon Eridani, Installations A-331 abritant les générateurs des plates-formes de défense orbitales, planète Reach.

Fred observa le champ de bataille depuis le surplomb du bunker sud, son poste de commandement temporaire. La structure avait été érigée à la hâte et certains des blocs de béton à séchage rapide navaient pas encore complètement durci.

Le bunker ne représentait pas la meilleure position défensive, mais il lui offrait une vue bien dégagée de la zone, ses hommes travaillant à renforcer le périmètre du complexe de générateurs. Les Spartans tiraient des fils de barbelés acéré, enfouissant des mines Antilon et patrouillant constamment le secteur. Un groupe dintervention de six hommes exploraient le champ de bataille à la recherche darmes et de munitions.

Satisfait que la situation soit aussi stable que possible, Fred sassit et commença à retirer des pièces de son armure. En circonstances normales, une équipe de techniciens laurait assisté pour cette tâche si particulière, mais les Spartans avaient appris avec le temps à réparer leurs armures de façon rudimentaire sur le terrain. Il localisa le joint détanchéité fendu et léchangea rapidement contre un joint neuf quil avait récupéré sur larmure du SPARTAN-059.

Fred prit un air renfrogné. Il avait détesté prendre des pièces déquipement sur larmure de Malcom. Mais il aurait déshonoré son frère darmes disparu sil avait refusé son cadeau posthume.

Il chassa les pensées relatives à leur crash et finit de changer le joint. Les récriminations personnelles étaient un luxe quil ne pouvait pas du tout se permettre, en outre, les Spartans de la Red Team ne possédaient pas le monopole des coups durs.

Les Marines rescapés de la Compagnie Charlie avaient tenu les Covenants à distance pendant presque une heure grâce à plusieurs batteries de mitrailleuses, des Warthogs et un couple de chars Scorpions. Les Grognards avaient chargé à travers un champ de mines, dégageant le terrain pour les Rapaces et les Élites.

Le Lieutenant Buckman, le commandant des Marines, avait reçu lordre denvoyer le plus gros de ses troupes dans la forêt pour flanquer lennemi. Il avait également demandé un soutien aérien.

Quil avait obtenu.

Le Haut Commandement de Reach avait dû réaliser que les générateurs risquaient de tomber aux mains de lennemi, quelquun avait alors paniqué et envoyé des bombardiers nettoyer la forêt dans un rayon de cinq cents mètres. La vague dassaut Covenant avait été balayée. Tout comme le lieutenant et ses hommes.

Quel gâchis.

Fred remit en place la dernière plaque de son armure et la réactiva. Ses différents indicateurs silluminèrent de bleu. Satisfait, il se releva et brancha la COM.

Red-Douze, donne-moi un état de situation.

La voix de Will grésilla sur la liaison COM.

Périmètre sécurisé, Chef. Aucun contact ennemi.

Bien, répondit Fred. Et votre mission?

On a récupéré dix mitrailleuses et on équipe maintenant les abords du complexe de générateurs dune couverture de tirs maximale, lui annonça Will. On a également trois Banshee en état de voler. On a aussi récupéré trente bracelets-boucliers énergétiques appartenant aux Rapaces, ainsi que quelques centaines fusils dassaut, pistolets à plasma et grenades.

Et les munitions? On en a vraiment besoin.

Affirmatif, Chef, déclara Will. On en a assez pour tenir un assaut continu dune heure de temps. (Il y eut une courte pause, puis il ajouta:) Le QG a dû envoyer des renforts à un certain moment car on a trouvé une caisse marquée ARSENAL OMEGA DU HAUT COMMANDEMENT.

Et quest-ce quelle contient?

Six missiles sol-air Anaconda (La voix de Will parvenait à peine à dissimuler sa joie.) Ainsi quune paire de bombes nucléaires tactiques Fury.

Fred siffla doucement. La bombe nucléaire tactique Fury était larme qui se rapprochait le plus dune grenade nucléaire dans larsenal du CSNU. Elle avait la taille et la forme dun ballon de rugby surgonflé. Elle délivrait une puissance légèrement inférieure à une mégatonne et était extrêmement précise dans les dégâts quelle causait. Malheureusement, elle était aussi complètement inutile dans leur situation.

Sécurise ces armes sur-le-champ. Nous ne pouvons pas les utiliser. Car les vagues dimpulsions électromagnétiques grilleraient les générateurs.

Bien reçu, lui dit Will en poussant un soupir de déception.

Red-Trois? demanda Fred. Rapport de situation.

Il y eut un instant dhésitation. Puis Joshua lui répondit en chuchotant.

La situation nest pas très bonne ici, Red-Un. Je suis posté sur la crête séparant notre vallée de la vallée voisine. Les Covenants y ont installé une zone de droppage importante. Un vaisseau ennemi est stationné au-dessus de la zone et jestime que la puissance de feu des troupes ennemies au sol est équivalente à celle dun bataillon. Des Grognards et Rapaces se déploient en ce moment même, avec du matériel de combat et des forces blindées. Ils semblent se préparer pour le deuxième round, Chef.

Fred sentit son estomac se nouer.

Tu peux menvoyer ce que tu vois?

Affirmatif.

Une petite image apparut sur lécran tête haute de Fred et il vit ce que Joshua apercevait dans sa lunette: un croiseur Covenant flottait à trente mètres au-dessus du sol. Le vaisseau était hérissé darmes énergétiques et dune artillerie à plasma. Ses Spartans ne pourraient jamais approcher cette chose sans se faire griller par son arsenal.

Un ascenseur gravitationnel reliait le vaisseau à la surface de Reach et des soldats Covenants en sortaient en masse, ils étaient des milliers: des légions de Grognards, trois escadrons de Banshees pilotés par des Élites, ainsi quune bonne dizaine dApparitions.

Mais tout ceci nétait cependant pas très sensé. Pourquoi le croiseur ne se rapprochait-il pas pour ouvrir le feu? Ou alors les Covenants craignaient-ils peut-être une autre attaque aérienne? Les Covenants nhésitaient jamais lors dune offensive… mais le fait quil soit encore en vie témoignait bien que les règles daffrontement de lennemi avaient changé pour une raison ou une autre.

Fred ne comprenait pas vraiment pourquoi les Covenants se montraient aussi prudents, mais il se satisfaisait de cet arrêt momentané des combats. Cela lui donnerait le temps de trouver le moyen de les stopper. Si les Spartans avaient pu utiliser leur mobilité, ils auraient pu sattaquer à une force de cette taille en employant une stratégie de raids éclairs. Mais le fait de tenir une position fixe se révélait être une chose complètement différente.

Je veux que tu donnes une actualisation de la situation toutes les dix minutes, lui dit Fred dune voix subitement tendue et sèche.

Bien reçu.

Red-Deux? La liaison SATCOM a-t-elle été rétablie?

Négatif, Chef, marmonna Kelly, la tension imprimant sa voix. (Elle avait reçu comme tâche de réparer le système de communications de la Compagnie Charlie qui avait été criblé de balles.) De nombreux rapports de combat encombrent tout le spectre des fréquences, mais daprès ce que jai pu comprendre, la bataille qui se livre au-dessus de nos têtes ne se déroule pas très bien. Ils ont réellement besoin de ces générateurs… et cela quel que soit le prix que nous ayons à payer.

Je comprends, lui dit Fred. Informe-moi…

Attend. Je reçois à linstant une transmission du Haut Commandement de Reach destinée à la Compagnie Charlie.

Le Haut Commandement? Fred croyait que le quartier général de Reach était tombé.

Et les codes de vérification?

Ils correspondent, lui annonça Kelly.

Diffuse-la-moi.

Compagnie Charlie? Jake? Va falloir mexpliquer ce foutu retard. Pourquoi mes hommes nont-ils pas encore été évacués?

Ici lAdjudant SPARTAN-104, chef de la Red-Team, répondit Fred, et commandant actuel de la Compagnie Charlie. Veuillez vous identifier.

Passez-moi le Lieutenant Chapman, Spartan, déclara une voix irritée dun ton sec.

Cest impossible, officier, lui annonça Fred. (Il réalisa instinctivement quil sadressait à un officier, il rajouta donc son grade.) À lexception de quatre Marines blessés, la Compagnie Charlie a été décimée.

Il y eut une longue interruption encombrée de parasites.

Spartan, écoutez-moi très attentivement. Ici le Vice-amiral Danforth Whitcomb, Commandant en second des Opérations de la Navy. Est-ce que tu sais qui je suis, mon garçon?

Oui, mon Amiral, répondit Fred en tressaillant après que lAmiral se fut identifié.

Si les Covenants écoutaient cette transmission, lofficier venait de leur offrir une cible idéale.

Mes hommes et moi sommes coincés dans une ravine au sud-est de lendroit où se trouvait le Haut Commandement, continua Whitcomb. Je veux que votre équipe vienne ici sur-le-champ pour nous évacuer.

Négatif, mon Amiral, je ne peux pas obéir à cet ordre. Jai reçu dautres ordres mintimant de protéger le complexe de générateurs qui alimente les canons orbitaux.

Jannule ces ordres, aboya lAmiral. Cela fait maintenant deux heures que jai reçu le commandement tactique de la défense de Reach. Et je me fous de savoir si vous êtes un Spartan ou même Jésus-Christ marchant sur les eaux de la rivière Big Horn car je vous donne un ordre direct. Jattends votre réponse, Spartan.

Si lAmiral Whitcomb dirigeait maintenant la défense de la planète, cela signifiait quun grand nombre des huiles de larmée avait été mis hors de service lorsque le QG avait été frappé.

Fred vit un petit voyant ambré clignoter sur son écran tête haute. Ses moniteurs de signes vitaux indiquaient une augmentation de sa tension artérielle et de son rythme cardiaque. Il remarqua également que ses mains tremblaient, presque imperceptiblement.

Il contrôla son tremblement et activa la liaison COM.

Bien reçu, mon Amiral. Un appui aérien est-il disponible?

Négatif. Le vaisseau Covenant a descendu nos chasseurs et nos bombardiers au cours de la première vague dassaut.

Très bien, mon Amiral. On va vous sortir de là.

Dépêchez-vous, Adjudant!

La liaison COM sinterrompit brusquement.

Fred se demandait si lAmiral Whitcomb était responsable de la mort des centaines de Marines qui avaient tenté de protéger les générateurs. Il était sans nul doute un excellent capitaine de vaisseau… mais des officiers de la Flotte dirigeant des opérations terrestres? Il nétait pas surpris que la situation soit aussi chaotique.

Avait-il poussé un jeune lieutenant inexpérimenté à flanquer un ennemi supérieur? Avait-il envoyé un appui aérien en lui donnant lordre de cribler le secteur de bombes?

Fred navait aucune confiance dans le jugement de lAmiral, mais il ne pouvait pas non plus ignorer un ordre direct.

Il passa en revue son escouade sur son écran tête haute: vingt-deux Spartans, dont six blessés si grièvement quils pouvaient à peine marcher, sans oublier les quatre Marines traumatisés qui avaient déjà survécu à un enfer. Ils devaient repousser une puissante force dinvasion Covenant. Ils devaient également faire évacuer lAmiral Whitcomb. Et comme à laccoutumée, leur survie étai au mieux une considération tertiaire.

Il avait tout un arsenal pour défendre le complexe: des grandes, des mitrailleuses et des missiles…

Fred sarrêta un instant. Il évaluait peut-être mal la situation tactique. Il pensait à défendre le complexe alors quil aurait dû penser à la chose que les Spartans faisaient le mieux: attaquer.

Il brancha le SQUADCOM.

Est-ce que vous avez tous écouté la dernière transmission?

Les témoins lumineux de confirmation clignotèrent sur son écran tête haute.

Parfait. Voilà le plan: nous allons scinder lescouade en quatre sections. La Section Delta… (Il sélectionna les noms des Spartans blessés et des quatre Marines dans la liste de ses hommes)… va se replier à cet endroit. (Il afficha une carte tactique de la zone et un marqueur de position apparut dans une ravine à seize kilomètres au nord.) Prenez deux Warthogs, mais nhésitez pas à les abandonner et à les planquer si vous rencontrez tout type de résistance. Car ce sera la position de repli de toute lescouade. Vous devrez vous arranger pour que nous ayons une porte de sortie.

Ils confirmèrent immédiatement son ordre. Les Spartans connaissaient cette ravine comme leur poche. Elle napparaissait sur aucune carte, mais cétait à cet endroit quils sétaient entraînés des mois durant avec le DrHalsey. Sous la montagne se trouvaient des cavernes que le Service des Renseignements de la Navy avait transformées en une installation top secret. Elle avait été fortifiée et protégée contre les radiations, et pourrait probablement même résister à une frappe nucléaire directe. Cétait lendroit parfait dans lequel se cacher si tout tournait au vinaigre.

Section Gamma. (Fred sélectionna Red-Vingt et un, Red-Vingt-Deux et Red-Vingt-Trois parmi ses hommes.) Vous évacuerez lAmiral et son équipe pour les conduire jusquaux générateurs. Ces hommes supplémentaires nous seront utiles.

Affirmatif, répondit Red-Vingt et un.

Fred suivait en théorie lordre de Whitcomb lui avait donné  lévacuer de sa position actuelle. Mais lAmiral navait cependant pas réalisé quil était probablement plus en sûreté dans sa ravine.

Les membres de la Section Bêta… (Fred sélectionna les Spartans Red-Quatre jusquà Red-Vingt)… se chargeront de la défense des générateurs.

Bien reçu, Chef.

Quant à la Section Alpha…

Il choisit Kelly, Joshua et lui-même pour composer cette section.

Nous attendons les ordres, Chef, déclara Joshua.

Nous allons explorer cette vallée et tuer tout ce qui nest pas humain.

Fred et Kelly étaient face aux trois Banshees qui avaient été traînés dans le complexe de fortune. Fred regarda à lintérieur du cockpit de lappareil le plus proche et activa la poignée de démarrage. Le Banshee séleva à un mètre au-dessus du sol, sa nacelle antigravitationnelle diffusant une faible lumière bleue électrique, et commença à avancer lentement. Il coupa le moteur de lappareil et le Banshee se reposa au sol. Il testa rapidement le fonctionnement des deux autres qui sélevèrent également dans les airs.

Cest parfait. Tout fonctionne.

Kelly croisa les bras.

On va se balader? demanda-t-elle.

Un Warthog sarrêta net en dérapant juste devant eux, Joshua le conduisant. Larrière du véhicule contenait une demi-douzaine de missiles Jackhammer et trois lance-roquettes du même type. Une caisse occupait le siège passager, remplie de rouleaux du ruban adhésif vert émeraude que tous les soldats du CSNU appelaient constamment «EBGreen».

Mission accomplie, Chef, déclara Joshua en sortant du Warthog.

Fred sempara dun lance-roquettes, de deux roquettes et dun rouleau de ruban vert dans la caisse du Hog.

Nous en aurons besoin lorsque nous tomberons sur les Covenants de lautre côté de la crête, leur expliqua Fred. Prenez chacun un Jackhammer et deux roquettes, et mettez-les dans un Banshee.

Joshua et Kelly sarrêtèrent un instant, et se retournèrent vers lui.

Permission de parler, Chef? demanda Kelly.

Accordée.

Je suis vraiment prête à me battre, Fred, mais les chances de réussite sont tout de même un peu inégales, même pour nous… disons dix mille contre un.

On peut réussir à cent contre un, continua Joshua, et peut-être même cinq cents contre un avec un bon plan et un appui militaire, mais face à cette armée, un assaut frontal me semble…

On ne va pas les attaquer de front, rétorqua Fred. (Il cala le lance-roquettes dans le cockpit exigu du Banshee.) Ruban…

Kelly arracha un morceau de ruban adhésif et le lui tendit.

Fred lissa le ruban adhésif pour que le Jackhammer ne bouge pas.

Nous allons nous la jouer aussi discrètement que possible, leur dit-il.

Kelly réfléchit un instant au plan de Fred avant de poursuivre.

En supposant donc que nous parvenions à franchir leurs lignes… on fera quoi ensuite?

Même si ça me désole, on ne peut pas utiliser les bombes nucléaires tactiques, songea Joshua, surtout pas dans cette vallée éloignée. La crête qui nous sépare nest pas suffisamment élevée pour bloquer les impulsions électromagnétiques. Les vagues dimpulsions grilleraient les générateurs des canons orbitaux.

On peut par contre les utiliser dune autre manière, leur annonça Fred. Nous allons monter à bord de ce croiseur, en utilisant lascenseur gravitationnel, et faire exploser les bombes à lintérieur. Les boucliers du vaisseau stopperont les impulsions électromagnétiques.

Cela transformera également ce vaisseau en une grenade à fragmentation, la plus grosses de toute lhistoire militaire, ajouta Kelly.

Et si ça se passe mal, déclara Joshua, on se retrouve simplement au beau milieu dune armée de dix mille sales extraterrestres tout excités.

Nous sommes des Spartans, leur dit Fred. Pourquoi ça se passerait mal?


CHAPITRE QUATRE

07h11, 30août 2552 (Calendrier militaire)
Système Epsilon Eridani, vallée Longhorn, planète Reach.

Lalarme retentit et Zawaz se leva dun bond en poussant un glapissement de surprise. Lextraterrestre courtaud, un Grognard équipé dune armure polie orange, chercha à tâtons son scanner de mouvements et le fit tomber. Il poussa un cri de peur et ramassa son détecteur dune main griffue tremblante. Si le scanner était endommagé, les Élites utiliseraient son corps comme bouclier à réacteur. Si ses maîtres apprenaient quil sétait endormi à son poste, ils pourraient même faire pire que de le tuer. Ils pourraient le donner en pâture aux Rapaces.

Zawaz frissonna.

Heureusement pour lui, le scanner fonctionnait encore et le petit extraterrestre poussa un soupir de soulagement. Trois contacts se rapprochaient rapidement de la montagne qui séparait les forces Covenants des humains plus distants. Il tendit la main vers le bouton dalarme mais sarrêta lorsque son scanner identifia enfin les contacts: des Banshees.

Il regarda par-dessus le muret de terre de sa tranchée pour sen assurer visuellement. Il aperçut trois gros appareils volants qui se rapprochaient. Zawaz grogna. Il était étrange que cette patrouille ne soit pas indiquée sur sa liste. Il réfléchit un instant à prévenir ses supérieurs, puis décida de ne pas le faire. Et si ces appareils étaient des Élites en mission secrète?

Il était préférable pour lui de ne pas se préoccuper de telles choses. De les ignorer. Et de vivre une journée de plus. Tel était son credo.

Il se pelotonna dans sa tranchée, réglant le détecteur de mouvements sur la longue portée, et pria pour quil ne le réveille pas à nouveau. Il se mit en boule et plongea aussitôt dans un profond sommeil.

Fred avait pris la tête de leur formation de vol en triangle. Les vaisseaux rouges et violets filaient au-dessus de la cime des arbres recouvrant la crête montagneuse, gagnant laltitude maximale que les Banshees pouvaient leur offrir  environ trois cents mètres. Ayant franchi le sommet montagneux, le spectacle de la vallée lui fit relâcher laccélérateur.

La vallée sétendait sur dix kilomètres et descendait en pente devant lui, les flancs montagneux envahis de pins Douglas, avant de se transformer en une étendue de champs piétinés et de la rivière Big Horn au-delà. Des milliers et des milliers de troupes Covenants avaient installé leurs campements dans les champs. Leur armée recouvrait toute la vallée et la lumière du soleil, étranglée par une légère fumée, se réfléchissait sur un océan darmures bleues, jaunes et rouges. Les Covenants se déplaçaient en colonnes serrées et grouillaient le long des rives de la rivière, ils étaient si nombreux quils semblaient avoir été poussés à fuir la plus grande fourmilière nayant jamais existé.

Et ils édifiaient également des constructions. Des centaines de tentes rondes, blanches et fines étaient dressées, des abris dans lesquels pouvaient évoluer les Grognards qui respiraient du méthane. Derrière elles se trouvaient les étranges baraquements polyédriques des unités Élites, protégés par une longue ligne de plusieurs dizaines de chars ressemblant à des scarabées, les Apparitions. Des tours de garde étaient dispersées dans la vallée, elles montaient en spirale depuis une base mobile, mesuraient dix mètres de haut et étaient surmontées de tourelles à plasma.

Les règles avaient effectivement changé. Dans plus dune centaine de batailles, Fred navait jamais vu les Covenants édifier un campement dune telle taille. La seule chose quils faisaient généralement était de tuer et de détruire.

Flottant par-delà toute cette activité, effleurant presque les lointaines collines, le croiseur Covenant se trouvait à trente mètres au-dessus du sol. Il ressemblait à un gros poisson bouffi, des stabilisateurs courtauds pour nageoires. Son ascenseur gravitationnel était en service, un tube dénergie scintillante qui permettait de soulever la matière du sol et de la descendre. Un tas de caisses violettes descendait doucement en flottant depuis le vaisseau. Fred vit à la lumière de laprès-midi larmement du vaisseau orner ses flancs, projetant des ombres semblables à des araignées sur sa coque.

Leurs Banshees se stabilisèrent et Fred se laissa rattraper pour recoller à la formation serrée avec Kelly et Joshua.

Il lança un nouveau regard sur le vaisseau ennemi et les tours de garde. Leurs canons pourraient facilement les abattre.

Fred aperçut également dautres Banshees qui patrouillaient autour de la vallée. Il fronça les sourcils. Sils venaient à se croiser, les pilotes ennemis leur demanderaient probablement la nature de leur mission… et il navait aucun moyen de connaître les itinéraires prévus des patrouilles.

Cela signifiait quil devrait suivre un autre itinéraire de vol: droit devant eux en direction de la horde Covenant.

Ils navaient besoin que dune seule passe pour accomplir leur mission. Et ils nauraient probablement que cette seule passe pour le faire.

Il activa leur liaison COM.

On y va!

Kelly pressa laccélérateur et se dirigea en direction du croiseur en planant. Fred resta derrière elle et arma le canon à barreau de combustible du Banshee.

Ils se trouvaient à six kilomètres de distance du croiseur lorsque Kelly atteignit la vitesse maximale de son appareil. Les Grognards et les Rapaces évoluant dans les champs en contrebas tendirent le cou en direction des Spartans qui filaient comme des éclairs dans les cieux.

Ils devaient aller plus vite. Fred sentit chaque regard Covenant les observer. Il plongea avec son appareil, perdant de laltitude en échange dune accélération, et Joshua et Kelly limitèrent.

Des symboles de communications saffichèrent sur lécran de la vitre du cockpit du Banshee. Le logiciel du CSNU intégré dans leur armure ne fonctionnait quavec certains langages des Covenants, pas avec leurs langues écrites. Détranges symboles courbes défilèrent sur lécran du Banshee.

Fred pressa un des symboles de réponse.

Il y eut un temps de latence, lécran se vidant de tout symbole, et des dizaines dautres caractères saffichèrent deux fois plus rapidement.

Fred coupa lécran daffichage.

Il ne restait plus que trois kilomètres à parcourir et son cœur battait si rapidement dans sa poitrine quil résonnait dans ses oreilles.

Kelly prit légèrement la tête de leur petite formation. Elle se trouvait maintenant à trente mètres au-dessus du sol, gagnant autant de vitesse que possible, et se dirigeait droit vers lascenseur gravitationnel.

La tour de garde la plus proche la suivit, son canon à plasma sillumina et ouvrit le feu.

Lappareil de Kelly séleva dans le ciel et vira sur laile pour esquiver le trait dénergie. Le rayon de gaz ionisé et surchauffé frôla le fuselage tribord de son Banshee. Le nuage de résidus énergétiques éclaboussa la partie avant de lappareil et son vaisseau ralentit.

Une douzaine de tourelles à plasma se tourna dans leur direction.

Fred vira de laile et ouvrit le feu. Les tirs dénergie de larme principale du Banshee mitraillèrent la tour de garde. Joshua limita et un déluge de flammes fila en direction des tours.

Fred pressa le bouton de tir de larme lourde du Banshee et une sphère dénergie plongea en direction du pied de la tour. Elle sinclina avant de seffondrer.

Kelly navait pas tiré. Fred jeta un regard dans sa direction et vit quelle se trouvait maintenant accroupie dans le cockpit de son Banshee lancé à pleine vitesse. Un de ses pieds avait arraché le ruban adhésif qui entourait la bombe et elle la tenait maintenant dans sa main, larmant avant de la lancer.

Un éclat de cristal déchiqueté, provenant du pistolet à aiguilles dun Covenant, rebondit sur laile bâbord du vaisseau de Fred. Il regarda rapidement en contrebas.

Des Grognards et des Rapaces bouillonnaient dagitation, une centaine de tirs le prit pour cible, mais les Covenants étaient heureusement de piètres tireurs. Des nuages scintillants daiguilles cristallines et des traits de plasma lumineux envahirent lair et grignotèrent le fuselage de son Banshee.

Fred fit zigzaguer son vaisseau vers la droite, puis vers la gauche, et esquiva les faisceaux de plasma tirés des trois tours de garde qui suivaient son vaisseau. Il aligna son appareil pour effectuer une nouvelle mitraillade et les armes légères énergétiques du Banshee dispersèrent les Grognards.

Il ne restait plus que cent mètres avant datteindre le croiseur.

Kelly se pencha bien en arrière, se lovant dans le cockpit, et se prépara à lancer larme nucléaire comme si elle était participait à une épreuve de lancer de poids.

Le croiseur Covenant réagit finalement et son arsenal prit les Banshees pour cibles. Une douzaine de traits de plasma déchira lair, des lances de flammes bleues et blanches les poursuivant.

Un trait de plasma toucha le vaisseau de Joshua. Les boucliers de fortune du Banshee furent immédiatement surchargés et sévanouirent. Les stabilisateurs de lappareil fondirent et se recourbèrent. Le vaisseau extraterrestre tomba en vrille, le fuselage extérieur se déformant, et Joshua décrocha derrière Fred et Kelly, ces derniers pénétrant lascenseur gravitationnel du croiseur Covenant.

Fred brancha sa liaison COM afin de contacter Joshua mais il nobtint que des grésillements. Le temps paraissait ralentir à lintérieur du faisceau de lumière violette qui acheminait le matériel et les soldats du ventre du vaisseau jusquau sol, et du sol jusquau vaisseau. Létrange lueur les enveloppa et sa peau fut parcourue de picotements comme si elle avait été assoupie.

Leurs Banshees sélevèrent dans les airs jusquà atteindre une ouverture sise sous le croiseur. Ils nallaient cependant pas pénétrer le vaisseau, leur vitesse était trop importante et ils finiraient de traverser le faisceau lumineux aux trois quarts de lascenseur.

Fred regarda rapidement autour de lui. Il ne voyait Joshua nulle part. Des traits de plasma frappèrent le faisceau de lascenseur qui les réfléchit à linstar dune lentille de verre géante.

Kelly lança la bombe droit dans le gosier du croiseur.

Fred tira violemment sur les commandes du Banshee et guida lappareil sous le ventre du croiseur, Kelly se trouvait juste derrière lui. Le faisceau lumineux disparut et ils sortirent de lautre côté du vaisseau Covenant.

Derrière eux, déformés par lascenseur gravitationnel, Fred vit des soldats Covenants tirer des traits dénergie dans le ciel. Il entendit le concert de dix mille voix qui hurlait en réclamant leur sang.

Fred contacta à nouveau Joshua sur la liaison COM, mais son voyant de confirmation dordre ne clignota pas.

Il voulait décélérer pour retourner le chercher, mais Kelly plongea en direction du sol, accélérant, et pénétra dans la forêt qui tapissait le versant de la montagne. Fred la suivit. Ils se trouvaient maintenant à quelques mètres du sol, ils évitèrent les arbres et filèrent au milieu des entrelacs de végétation. Une poignée de tirs se perdit au-dessus de leurs têtes. Ils volaient à vitesse maximale sans un regard en arrière.

Ils franchirent la limite des arbres de la forêt et survolèrent ensuite la neige poudreuse au sommet de la montagne. Ils franchirent une crête rocheuse en décrivant un arc, virèrent et ralentirent finalement leurs appareils. Les Banshees se rapprochèrent lentement du sol.

Le ciel devint entièrement blanc. La visière du casque de Fred se noircit complètement. Son corps fut parcouru par une vague de tremblements. Des flammes et du métal fondu léchèrent la crête rocheuse et jaillirent dans le ciel avant de retomber dans la vallée en une pluie. Le sommet en granité de la montagne intermédiaire fut réduit en poussière et la neige qui tapissait le flanc qui les abritait fondit immédiatement pour se transformer en plusieurs petits ruisseaux boueux.

La visière de Fred se dépolarisa peu à peu.

Kelly était adossée contre son Banshee. Du sang suintait de son épaulière gauche. Elle tripota la protection hermétique reliant son casque à larmure, la trouva finalement et retira son casque.

On les a eus? lui demanda-t-elle en haletant.

Du sang coulait à la commissure de ses lèvres.

Je crois bien, lui déclara Fred.

Elle regarda autour delle.

Et Joshua?

Fred secoua la tête.

Il a été touché lors de lassaut.

Il avait trouvé aisé de voler au visage de la mort elle-même quelques instants plus tôt, mais ces paroles avaient été cent fois plus difficiles à prononcer.

Kelly se laissa tomber à terre et posa sa tête contre son Banshee.

Reste ici, je vais aller jeter un œil.

Fred mit son Banshee en marche et lappareil se souleva parallèlement à la ligne de crête. Il séleva encore un peu plus et il put alors apercevoir la vallée.

Elle sétait transformée en une mer de flammes. Des centaines de foyers parsemaient le sol craquelé et vitrifié. La rivière Big Horn avait laissé sa place à un long sillon fumant. Il ny avait plus aucun signe du croiseur ou de troupes Covenants qui occupaient la vallée quelques instants plus tôt. Il ne restait plus quune étendue de métal et dossements déformés et fumants. Des bâtons calcinés, lancienne forêt, étaient visibles à la lisière de ce carnage, tous penchés par le souffle de lexplosion.

Dix mille morts chez les Covenants. Cela ne rachetait pas la disparition de Joshua ou des autres Spartans, mais le résultat était tout de même là. Ils avaient peut-être permis aux CAM orbitaux de faire pencher la balance du côté de la Flotte du CSNU. Leurs sacrifices allaient peut-être sauver Reach. Cela en valait la peine.

Il leva les yeux vers le ciel. La vapeur rendait difficile toute vision, mais il y avait des mouvements au-dessus de lui: des ombres vaporeuses glissaient sur les nuages.

Le Banshee de Kelly apparut à ses côtés, leurs stabilisateurs se heurtant.

Les ombres du ciel se firent plus menaçantes, trois croiseurs Covenants traversèrent les nuages en direction du complexe des générateurs. Leur artillerie de canons à plasma grésilla, se chargeant dénergie.

Fred ouvrit brusquement sa liaison COM en augmentant la puissance du signal au maximum.

Section Bêta! Repliez-vous. Repliez-vous sur-le-champ!

La liaison semplit de parasites et plusieurs voix se firent entendre. Fred entendit un de ces Spartans, sans savoir lequel, percer les grésillements.

La défense du réacteur du complexe numéro sept est compromise. Nous nous replions. Nous pourrons peut-être sauver le numéro trois. (Il y eut un temps darrêt, le Spartan criant un ordre à un autre homme:) Faites exploser les charges maintenant!

Fred changea de fréquence pour joindre FLEETCOM.

Message à destination du Pillar of Autumn. Sachez que les générateurs terrestres sont tombés aux mains de lennemi. Les canons orbitaux sont en danger. Nous ne pouvons plus rien faire. Ils sont trop nombreux. Nous allons devoir utiliser les bombes nucléaires. Les CAM orbitaux vont probablement être neutralisés. Pillar of Autumn, vous me recevez? Répondez.

Dautres voix encombrèrent la liaison et Fred crut reconnaître la voix de lAmiral Whitcomb, mais ses ordres étaient incompréhensibles. Il nentendit ensuite que des parasites, puis plus rien.

Les croiseurs tirèrent des salves de tirs plasma qui embrasèrent le ciel. De lointaines explosions retentirent et Fred se dressa sur son appareil afin de voir si dautres tirs leur répondaient  un signe que ses Spartans répliquaient ou se repliaient. Leur seul espoir de survie était maintenant de se déplacer, la puissance de feu ennemi finirait par percer et détruire une position fixe.

Repliez-vous, siffla-t-il. Écoutez-moi bon sang!

Kelly lui tapota lépaule et lui fit signe de lever la tête. Les nuages sécartèrent comme on tire un rideau, une boule de feu dune centaine de mètres de diamètre survolant leur position. Il aperçut les contours flous de plusieurs dizaines de navires de guerre Covenants, en orbite basse.

Un bombardement au plasma, murmura Fred.

Il en avait vu auparavant. Ils en avaient tous vu. Lorsque les Covenants soumettaient un monde humain, ils utilisaient leurs batteries à plasma principales pour bombarder la planète, leurs canons continuaient de tirer jusquà ce que les océans bouillonnent et quil ne reste plus de la planète quun globe de verre brisé.

Ça y est, murmura également Kelly. Nous avons perdu. La chute de Reach est imminente.

Fred observa les tirs de plasma frapper lhorizon et le ciel se teinter de blanc avant de passer au noir, des millions de tonnes de cendres et de débris bloquant la lumière du soleil.

Cest probable, déclara Fred en faisant ronfler le moteur de son Banshee. Mais il reste une chance. Suis-moi, nous nen avons pas encore terminé.


DEUXIÈME PARTIE

THRESHOLD


CHAPITRE CINQ

16h37, 22septembre 2552 (Calendrier militaire)
À bord dun chasseur Longsword, système inconnu, champs de débris de halo. Trois semaines plus tard.

LAdjudant prit place dans le siège de pilotage du chasseur Longsword. Il était malheureusement trop imposant. Le galbe du siège avait été conçu pour épouser les formes dune tenue de vol standard de la Navy, et pas celles de lencombrante armure MJOLNIR.

Il se gratta le crâne et prit une profonde inspiration. Lair lui paraissait étrange, il ne possédait pas la qualité métallique des respirateurs de son armure. Il pouvait enfin sasseoir, réfléchir et se souvenir. Il y avait eu tout dabord la satisfaction provoquée par la réussite de lopération spatiale au dessus de Reach, satisfaction gâchée par la mort de Linda et la destruction de la planète… et de la Red Team… par les covenants. Puis il avait fui Reach, avait passé un certain temps dans un tube cryogénique du Pillar of Autumn, et avait découvert Halo.

Et les Parasites.

Il observa lespace qui sétendait devant lui derrière la baie du chasseur et chassa lécœurement provoqué par le souvenir des Parasites. Les individus qui avaient édifié Halo lavaient utilisé pour contenir la forme de vie xénophobe virulente et pensante qui avait failli tous les contaminer. La blessure au cou, en cours de guérison, infligée par un organisme parasitaire au cours de sa dernière bataille sur la surface de Halo, était encore douloureuse.

Il voulait tout oublier… notamment les Parasites. Tout en lui exprimait la douleur.

La lune du système, Basis, était un disque gris argenté qui flottait dans les ténèbres de lespace, par-delà la géante gazeuse Threshold diffusant un violet atténué.

Entre les deux se trouver une étendue scintillante de débris: métal, pierre, glace et tout ce qui avait autrefois constitué Halo.

Fais une autre analyse, déclara lAdjudant à Cortana.

Elle est déjà achevée, lui répondit sa voix désincarnée. Il ny a rien à lextérieur. Je te lai déjà dit: que de la poussière et des échos.

LAdjudant serra le poing et sentit en lui, lespace dun instant, la forte envie de frapper quelque chose. Il se détendit, étonné par un tel comportement. Il avait déjà été épuisé par le passé  et le combat sur Halo avait été sans nul doute lentreprise la plus pénible de toute sa carrière  mais il navait jamais été enclin à de tel accès.

Le combat mené contre les Parasites avait dû laffecter, plus quil ne le pensait.

Il sefforça toute fois de chasser les Parasites de son esprit. Il trouverait le temps de sen occuper plus tard… ou pas. Sen soucier maintenant ne servirait aucun objectif utile.

Analyse les débris une nouvelle fois, lui répéta-t-il.

Le petit personnage holographique de Cortana apparut sur le panneau de projection logé entre le siège du pilote et celui de lopérateur système. Elle croisa les bras sur sa poitrine, manifestement agacée par la nouvelle requête de lAdjudant.

Si tu ne trouve rien qui puisse nous être utile là dehors, lui dit-t-il nous sommes mort. Ce vaisseau ne possède pas de réacteurs permettant de pénétrer dans le Sous-espace, et aucune chambre cryogénique. Nous navons aucun moyen de quitter ce système pour prévenir les nôtres. Que cela soit puissance énergétique, carburant, oxygéne, nourriture ou eau nos réserves ne tiendront que quelques heures. Cest pourquoi, conclut-il aussi patiemment que possible, tu dois effectuer une autre analyse.

Cortana poussa un soupir très bruyant et son hologramme disparut. Lécran danalyse se troubla quelques instants plus tard, Cortana reprenant la parole.

Il ny a toujours rien, Adjudant. La seule chose que je détecte est un puissant écho de la lune… mais il ny a aucun signal provenant dun transpondeur, et aucun appel de détresse.

Tu nas pas effectué danalyse active?

Son petit hologramme réapparut, des parasites dansant cette fois-ci sur son corps.

Il y a des milliers et des milliers dobjets à lextérieur. Je peux, si tu veux commencer à analyser et identifier chaque élément. Si nous attendons ici sans rien faire dautre, cela me prendra dix-huit jours.

Il se pourrait quil y ait des personnes en vie dans ces débris et quelles aient coupé leurs transpondeurs? Et si elles ne voulaient pas être découvertes?

Cest grandement impro… (Cortana simmobilisa lespace dun instant. Les parasites sévanouirent à la surface de son corps, puis elle fixa lespace du regard.) Intéressant.

Quoi?

Cortana sembla égarée mais redevint toutefois rapidement naturelle.

De nouvelles données. Et lécho de ce signal est de plus en plus important.

Ce qui signifie?

Ce qui signifie, répondit-elle, que ce nest pas un écho.

Lécran danalyse se ralluma, Cortana activant le matériel de détection longue portée du Longsword.

Oh-oh, dit-elle quelques instants plus tard.

LAdjudant regarda dun air interrogateur le moniteur, Cortana identifiant le contact. La grosse silhouette distincte dun croiseur Covenant apparut, ce dernier quittant la face cachée de la lune.

Puissance minimum, déclara rapidement lAdjudant. Coupe tout les systèmes, excepté les scanners passifs et un minimum de puissance pour que tu puisses être opérationnelle.

Lintérieur du Longsword se retrouva plongé dans une semi-pénombre, lhologramme de Cortana vacilla et sévanouit, lIA débrancha le système holographique.

Le croiseur pénétra dans le champ débris, rôdant à linstar dun requin affamé. Un autre croiseur apparut bientôt, puis un autre, et puis trois autres.

Situation? Murmura lAdjudant, ses mains flottant au-dessus des commandes darmes. Ils nous ont détectés?

Ils utilisent les mêmes fréquences danalyse que notre système, lui dit Cortana dans le haut-parleur intégré de son casque. Cest étrange. Ce phénomène na jamais été rapporté dans les dossiers du CSNU ou du SRN consacrés aux Covenants. Selon toi, pourquoi utilisent-ils les mêmes fréquences?

Ne toccupe pas de ça, lui déclara lAdjudant. Ils sont là et ils cherchent quelque chose. Comme je lai dit précédemment, sil y a des survivants dans cet amas de débris flottants, ils ont dû désactiver tous leurs systèmes.

Je peux écouter les échos extraterrestres, déclara Cortana dune voix monotone et curieusement procédurale. (La baisse de puissance des différents systèmes semblait limiter son attitude dhabitude plus excentrique.) Procédure en cours: analyse des signaux Covenant. Réception de leurs fichiers. Transfert dune importante partie de ma puissance de calcul pour laccomplissement de cette tache. Création dun algorithme de filtrage multiplex. Transformation du logiciel de reconnaissance signal-forme actuel.

Un autre vaisseau apparut au détour de lhorizon de Basis. Il était plus gros que tous les autres vaisseaux Covenants que lAdjudant avait pu voir. Il avait la même forme aux lignes pures, trois grosses parties le composant, que leurs destroyers, mais sa longueur devait avoisiner les trois kilomètres. Sept tourelles à plasma étaient montées sur des cardans, leur puissance de feu était suffisante pour éventrer nimporte quel vaisseau de la flotte du CSNU.

Je capte les transmissions cryptées dun nouveau contact, lui murmura Cortana. Décodage… il y a beaucoup de bavardage… ce sont des ordres donnés aux croiseurs. Il semble que ces ordres dirigent les opérations de la flotte Covenant dans ce système.

Un vaisseau amiral, murmura lAdjudant. Intéressant.

Analyse toujours en cours, Adjudant. Encore un peu dattente.

John sextirpa du siège de lopérateur système. Il navait aucune intention d«attendre» un peu avec sept vaisseaux de guerre Covenants à proximité.

Il se laissa flotter jusquau compartiment arrière du chasseur Longsword. Il devait estimer léquipement qui se trouvait à bord. La chance pourrait lui sourire à nouveau sil découvrait quelques missiles à tête nucléaire Shiva.

Comme il lavait remarqué en montant à bord pour la première fois, le tube cryogénique avait été retiré. Il ne comprenait pas entièrement pourquoi, mais il était probable comme tout le reste à bord du Pillar of Autumn, que le chasseur ait été réaménager en prévision de leur mission initial très risquée.

Un panneau de contrôle se trouvait à lemplacement même du tube cryogénique. LAdjudant lexamina découvrit que cétait un système de contrôle de mines spatiales Moray. Il ne lactiva pas. Le système Moray pouvait gérer et envoyer jusquà trois douzaines de mines flottantes. Les mines étaient équipées de petit propulseurs, du carburant chimique, qui leurs permettaient de conserver une position fixe ou de se déplacer pour suivre des cibles spécifiques. Ces mines pourraient lui être utiles.

Il se dirigea vers le casier contenant les armes et louvrit de force, il était vide.

LAdjudant vérifia son propre fusil dassaut: il était encore en état mais son chargeur ne contenait plus que treize balles.

Jai quelque chose, lui annonça Cortana.

Il revint sasseoir au poste dopérateur système.

Montre-moi ça.

Sur le plus petit des écrans de contrôle, une silhouette apparut: un petit cône ayant la forme dune balle, des propulseurs de position a une extrémité.

Cela pourrait être un tube cryogénique, déclara Cortana. Des propulseurs et des blocs dalimentation peuvent être fixés sur leurs parties arrière en cas durgence… comme par exemple dans le cas où un vaisseau doit être abandonné.

Et la majorité de léquipage du Pillar of Autumn na pas eu loccasion de sortir du sommeil cryogénique, dit lAdjudant. Il se peut quil ait été largué avant que le vaisseau ne sécrase. Dirige nous vers le tube. Utilise uniquement les propulseurs darrimage.

Trajectoire calculée, déclara Cortana. Propulseurs activés.

Il ressenti une légère accélération.

Horaire prévu darrivée dans vingt minutes, Adjudant. Mais vu le modèle dexploration actuel des croiseurs Covenants, jestime quils découvriront le tube dans cinq minutes.

Nous devons donc nous déplacer plus rapidement, lui dit lAdjudant, sans toutefois utiliser nos réacteurs. Les résidus des réacteurs apparaîtront comme de véritables signaux sur leurs détecteurs.

Accroche-toi, lui dit Cortana. Je vais nous y conduire.

LAdjudant enfila son casque et verrouilla ses joints atmosphériques.

Ses voyants de situation passèrent au vert.

Je suis prêt lui dit-il.

Lécoutille arrière du Longsword souvrit en grand violemment. Un bruit dexplosion retentit. Lai contenu dans le chasseur expulsé dans lespace. Le Longsword bondit en avant, la tête de lAdjudant heurta le fond de son casque.

Rectification de trajectoire, déclara calmement Cortana. Nous y serons dans deux minutes.

Et nous allons nous arrêter comment? Lui demanda-t-il.

Elle soupira.

Dois-je penser à tout?

Lécoutille arrière se referma et John entendit un léger sifflement, le compartiment intérieur se pressurisant.

Un des croiseurs aux lignes pures Covenants ralentit et se tourna dans leur direction.

Je détecte une augmentation dactivité et de puissance dans leurs signaux de détection.

La main de lAdjudant flotta une nouvelle fois au-dessus de la console du système darmement. Les armes mettraient plusieurs secondes à se charger. Les mitrailleuses rotatives de 110mm pouvaient être utilisées immédiatement mais les missiles devraient attendre que le logiciel de verrouillage des cibles soit initialisée. Le croiseur extraterrestre aurait tout le temps  sa puissance était cent fois supérieure  de transformer le Longsword en une épave fumante.

Jessaye de brouiller leurs scanners, annonça Cortana. Cela nous fera gagner un peu de temps.

Le croiseur Covenant se détourna, ralentit à nouveau et se retourna face au minuscule Longsword. Le vaisseau nentreprit aucune action… comme sil attendait quils se rapprochent.

Jusquici tout va bien. LAdjudant serrait et desserrait son poing dans le gantelet de son armure. Nous ne sommes pas encore morts.

Il jeta un coup dœil sur lécran danalyse. Le contact était maintenant plus net: cétait effectivement un tube cryogénique du CSNU. Ce dernier se retourna dans lespace et John découvrit que le tube était en fait formé de trois tubes cryogéniques, attachés les uns aux autres.

Trois survivants potentiels sur les centaines de membres déquipage du Pillar of Autumn. Il aurait souhaité quil y en ait plus. Il aurait souhaité que le Capitaine Keyes soit présent. De lavis de lAdjudant, Keyes avait été le tacticien spatial le plus brillant quil ait jamais rencontré… mais même le Capitaine du CSNU aurait réfléchi à deux fois avant dapprocher sept vaisseaux de guerre Covenants à bord dun simple chasseur Longsword.

Il se risqua à détourner davantage de puissance du vaisseau dans les systèmes de Cortana. Sil voulait sortir vivant de cette entreprise, il avait besoin de toute son efficacité.

Un nouveau contact, lui annonça Cortana, interrompant ainsi ses pensées. Je crois que cen ait un… En tout cas, quoi que cela puisse être, il est accroché à un gros rocher, de cinq cents mètre de diamètre. Zut! Il vient tout juste de pivoter, je ne le vois plus.

Cortana afficha sur le moniteur la silhouette partielle dune forme aux contours étranges, accroché à la surface du rocher. Elle mit ces contours en surbrillance, fit pivoter le polygone et le compara aux plans dun vaisseau de largage Pélican.

La tolérance de la comparaison est égale à cinquante-huit, informa-t-elle. Ils se sont peut-être posés là pour éviter tous risques de détection, comme tu lavais insinué.

LAdjudant crut détecter une pointe dagacement dans sa voix, comme si elle lui reprochait davoir pensé à une chose quelle navait pas envisagée.

Où alors, continua Cortana, ce qui est plus probable, ce vaisseau sest tout simplement écrasé là.

Je ne pense pas. (Il montra du doigt le moniteur.) La position de cette aile indique que le nez du vaisseau est relevé, il est prêt à décoller. Sil sétait écrasé, son nez ne serait pas visible.

Un autre croiseur Covenant se rapprocha de ce nouveau vaisseau.

Changement de trajectoire, Adjudant, lui déclara Cortana. Accroche-toi bien et prépare-toi à récupérer les tubes.

LAdjudant retira son harnais et se laissa flotter à larrière du chasseur. Il saisi un filin et accrocha lextrémité à son armure, lautre à la cloison du Longsword.

Il senti les propulseurs de direction sallumer, et le vaisseau pivota de 180degrés.

Décompression dans trois secondes, lui dit Cortana.

LAdjudant ouvrit le casier darmes vide et y pénétra en partie. Puis il saccrocha.

Cortana ouvrit lécoutille arrière et lair contenu à lintérieur du vaisseau explosa vers lextérieur: LAdjudant percuta la porte du casier, bosselant son armure en titane-A dun centimètre dépaisseur.

Il sextirpa du casier et Cortana afficha un marqueur de position, une flèche bleue, sur son écran tête haute afin de lui indiquer la position des tubes cryogéniques à la dérive.

LAdjudant sauta du Longsword.

Il se laissa flotter dans lespace. Il se trouvait seulement à trente mètres des tubes, mais sil calculait mal sa trajectoire et quil manquait sa cible, il naurait pas de seconde chance. Car le temps de retourner dans le chasseur pour effectuer une autre tentative, les vaisseaux Covenants les auraient tous éliminés.

Il tendit les bras et les mains en direction des cylindres, plus que vingt mètres.

Il était trop éloigné. Il rapprocha son genou gauche de sa poitrine pour faire pivoter lentement son corps.

Dix mètres.

La partie supérieure de son corps pivota vers le «bas» par rapport aux tubes. Sil parvenait à se retourner au bon moment à lapproche des tubes cryogéniques, il pourrait alors les saisir, du moins il lespérait.

Il pivota à nouveau… se retrouvant presque «debout» dans lespace.

Trois mètres.

Il tendit les bras jusquà ce que ses coudes claquent au niveau des articulations, puis il tendit les mains, souhaitant voir ses doigts sallonger.

Ses doigts frôlèrent la surface lisse du premier tube cryogénique. Ils glissèrent et quittèrent le tube, mais frôlèrent le deuxième cylindre. LAdjudant fit jouer ses doigts, sans parvenir toutefois à saisir le tube. Il gratta la surface du troisième et dernier tube, son majeur raccrocha larmature du tube.

Son corps fut projeté vers lavant, il se recourba et se posa sur le tube. Il accrocha rapidement le filin à larmature, se colla bien sur le tube et tira leurs masses conjuguées jusquau Longsword.

Plus vite, Adjudant, lui dit Cortana sur la liaison COM.On a des ennuis.

LAdjudant vit exactement ce quétaient ces ennuis: les réacteurs de deux croiseurs Covenants étaient auréolés dun halo bleu électrique, accélérant en direction de leur chasseur. Les canons à plasma et lasers montés le long de leurs coques passèrent du rouge à lorange, se préparant à ouvrir le feu.

Il tira aussi fort que possible, les muscles de ses jambes protégées ajustant quelque peu sa trajectoire afin que ses mouvements ne les fassent pas culbuter dans lespace sans gravité.

Le Longsword était une cible parfaite pour les croiseurs Covenants. Cortana ne pouvait pas allumer leurs réacteurs tant quil nétait pas remonté à bord. Même si lAdjudant et les cylindres parvenaient à survivre à la propulsion initiale des réacteurs, toute manœuvre dévasion effectuer par Cortana les ferait claquer, lui et son chargement, à linstar de lextrémité dun fouet. Les vaisseaux Covenants étaient maintenant à portée de tir, parfaitement alignés pour détruire le Longsword.

Trois missiles zébrèrent lespace et percutèrent le flanc tribord du vaisseau Covenant de tête. Lexplosion sétira sur son bouclier sans faire de dommages, ce dernier se dotant dun scintillement argenté en évacuant le souffle.

LAdjudant tourna la tête et vit le Pélican décoller à vive allure de lastéroïde sur lequel il sétait dissimulé. Il filait droit sur les deux vaisseaux Covenants en suivant une trajectoire perpendiculaire.

Les croiseurs se retournèrent, manifestement plus intéressés par une proie vivante quun Longsword immobile.

LAdjudant tira dun coup sec sur le filin. Lui et les tubes cryogéniques pénétrèrent dans lécoutille arrière et sécrasèrent sur le pont du chasseur.

Cortana referma immédiatement lécoutille et mit les réacteurs en marche.

LAdjudant sinstalla au poste dopérateur système au moment ou le vaisseau accélérait pour se tourner vers les croiseurs. Il activa le système darmement.

Les deux croiseurs Covenants firent gronder leurs réacteurs et poursuivirent le Pélican, mais se dernier était entré dans une région dense du champ de débris, il évita un gros morceau de roche et de métal, survola en plongeant une boule de glace et fila dans les nuages de métal extraterrestre pulvérisé. Les Covenants ouvrirent le feu: des faisceaux dénergie touchèrent les débris, manquant le vaisseau de largage.

Quiconque pilote ce pélican connaît bien son boulot, déclara Cortana.

On leur doit une fière chandelle. (John ouvrit le feu avec les canons du Longsword et de minuscules points argentés frappèrent les boucliers du second croiseur Covenant.) On va sacquitter de notre dette.

Tu réalises, lui dit Cortana, que nous ne pouvons pas véritablement endommager ces vaisseaux Covenants.

On va voir ça. Calcule-moi une solution de tir pour les missiles. Je veux quils prennent pour cibles leurs tourelles à plasma, juste avant quelles nouvrent le feu. Ils sont contraints de baisser une partie de leurs boucliers pendant une fraction de seconde.

Solution en cours, répondit Cortana. Mais sans aucune donnée précise, je vais devoir fonder mes calculs sur diverses hypothèses. (Une séquence de calculs mathématiques apparut sur lécran de contrôle de larmement.) Donne-moi le contrôle des tirs.

John pressa le bouton du contrôle automatique des systèmes de tirs.

Cest toi le chef maintenant, lui dit-il.

Les tourelles à Plasma du croiseur Covenant pivotèrent pour les suivre, le chasseur se rapprochant. Elles se préparèrent à tirer et Cortana lança tous les missiles ASGSM-10 du Longsword.

Des panaches de fumer blanche serpentèrent en direction de la cible extraterrestre.

On sarrache! Annonça lAdjudant.

Le Longsword accéléra dans le champ de débris, suivant la trace du Pélican. La caméra arrière afficha les missiles qui filaient en direction du croiseur. Des tirs lasers antimissiles transpercèrent lespace et trois des missiles explosèrent en boules de feu rougeoyantes. Les tourelles à plasma Covenants devinrent quasiment blanches, prêtes à ouvrir le feu, lorsque le dernier missile toucha sa cible.

Lexplosion se répercuta dans toute la coque.

LAdjudant crut tous dabord avoir touché les boucliers, mais il vit ensuite que lexplosion retentissait à lintérieur du champ dénergie scintillant. Les tourelles à plasma tirèrent et leur énergie fut immédiatement absorbée dans le nuage de poussière et de vapeur entourant le croiseur. Le plasma rouge terne gonfla à lintérieur du bouclier du vaisseau, obscurcissant ses détecteurs. Le vaisseau gîta à bâbord, momentanément aveuglé.

Ça devrait les occuper un moment, déclara Cortana.

Le Longsword plongea sous une plaque de métal longue de cinq cent mètres… au moment même où un trait de plasma frappa sa surface, le métal fondant et la plaque propulsée dans lespace.

Ou peut être que non, marmonna-t-elle. Je ferais mieux de prendre les commandes.

Le pilote automatique sactiva et les commandes de lappareil furent brusquement arrachées des mains de lAdjudant. Les réacteurs de postcombustion sallumèrent et le Longsword accéléra en direction dun champ de rochers au mouvement chaotique. Cortana les évita et plongea, la coque du chasseur frôlant presque les surfaces déchiquetées des rochers.

LAdjudant saisit dune main le siège et tira de lautre son harnais. Il déplaça lécran danalyse sur le moniteur central et vit que les deux croiseurs Covenants les plus proches se retournaient dans la direction du Longsword et du Pélican. Les deux vaisseaux du CSNU pourraient continuer à traverser le champ de débris, grâce à des manœuvres dévasion, pendant encore quelques minutes, mais ils seraient bientôt à court de carburant et les Covenants se rapprocheraient alors pour la curée.

Et de toute manière, où pourraient-t-ils fuir? Aucun des deux vaisseaux nétait équipé de réacteurs transluminiques Shaw-Fujikawa, ils étaient prisonniers de ce système et les Covenants le savaient. Ces derniers pouvaient donc se permettre de prendre leurs temps et de jouer avec leurs proies avant de les frapper.

LAdjudant effectua un large balayage du système pour trouver quelque chose  un élément qui pouvait lui offrir un avantage tactique. Mais cétait inutile, réfléchir à de nouvelles tactiques risquait de le faire tuer. Il ne trouverait aucun avantage tactique qui pourrait lui donner la victoire dans ce rapport de force disproportionné. Il devait changer les règles, changer sa stratégie.

Il analysa limposant vaisseau amiral Covenant, la clé de sa réussite se trouvait là. Cétait dans ce vaisseau quil trouverait le moyen de retournait la situation contre lennemi.

Il alluma le système COM et sadressa directement au Pélican.

Ici lAdjudant SPARTAN-Un-Un-Sept. Code dauthentification Tango Alpha Trois Quatre Zéro. Vous me recevez?

On vous reçoit, lui répondit la voix dune femme. Ici lAdjudant-pilote Polaski. (Dautres voix se firent entendre dans le fond.) Ça fait sacrément du bien de vous entendre Adjudant.

Polaski, dirigez-vous à vitesse maximale vers cette position.

Il afficha sur lécran un marqueur de destination, directement à côté du vaisseau amiral Covenant. Il ajouta un vecteur de sortie plutôt difficile.

La liaison COM resta silencieuse.

Vous me recevez, Polaski?

Oui je vous reçois. Je calcule notre nouvelle trajectoire, Adjudant. (Les voix dans le fond se firent plus bruyantes, tendues… et critiques.) Jespère que vous savez ce que vous faites. Polaski, fin de transmission.

La liaison COM se tut.

Conduis-nous là-bas, Cortana, déclara lAdjudant en tapotant du doigt sur le marqueur de destination. Aussi vite que puisse voler cet appareil.

Le Longsword tourna sur la droite et piqua en direction de la lune, Basis. Le harnais de sécurité de lAdjudant grogna, le vaisseau accélérant.

Tu sais vraiment ce que tu fais? lui demanda Cortana. Je veux dire que nous nous dirigeons droit vers le plus gros et le plus dangereux vaisseau Covenant de ce système. Je suppose que ça fait partie dun plan audacieux et tout simple que tu as concocté?

Effectivement, lui répondit lAdjudant.

Bon, ben, cest bien. Accroche-toi, lui déclara Cortana. (Le Longsword vira à bâbord et plongea sous un rocher. Une explosion retentit à larrière du vaisseau.) Il semble que ton «plan» vienne dattirer leurs attentions. Je détecte les six croiseurs Covenants en approche rapide pour nous intercepter.

Et le Pélican?

Il est toujours là, lui annonça Cortana. Il subit des tirs nourris. Mais il se dirige vers le marqueur de destination… à une vitesse moins rapide que la nôtre, bien sûr.

Modifie notre vitesse afin que nous arrivions tous deux en même temps. Lorsque nous serons à portée pour établir une liaison COM sécurisée, avertis-moi.

Le Longsword décéléra, il fut secoué à tribord et à bâbord, des tirs léchant ses flancs.

Tu ne mas pas dit, déclara Cortana dune voix à la fois agacée et complètement indifférente, précisément quel était ton plan.

Une chose pour laquelle le Capitaine Keyes aurait donné son aval. (LAdjudant afficha lécran de navigation sur le moniteur principal.) Si nous survivons à ça, je veux que tu calcules une trajectoire depuis cet endroit-là… (Il indiqua le marqueur de position au-dessus du vaisseau amiral.)… jusquau puits de gravité de Basis, la force dattraction du puits nous permettra de nous propulser.

Cest fait, lui répondit Cortana. Mais tu ne mas… ils ont arrêté de tirer!

LAdjudant consulta la caméra arrière. Les six croiseurs continuaient de les poursuivre, mais les extrémités de leurs armes refroidissaient peu à peu.

Je comptais bien là-dessus. Nous sommes maintenant sur la même ligne de feu que leur vaisseau amiral. Cest pourquoi ils ont arrêté les tirs.

Le Pélican de trouve maintenant à mille deux cents mètres de nous, et il continue de se rapprocher. Nous sommes à portée pour une liaison système.

LAdjudant contacta le Pélican.

Polaski, abandonnez-nous vos commandes. Nous prenons le contrôle de votre appareil.

Adjudant?

Liaison cryptée établie. Confirmez!

Un long signal suivit dun «bien reçu».

Lhologramme de Cortana apparut sur le petit panneau de projection. Elle parut attentive lespace dun instant, puis déclara:

Cest bon, jai les commandes.

Synchronise nos trajectoires Cortana. Place-nous juste au-dessus du Pélican.

Je manœuvre pour intercepter le Pélican. Nous sommes à cinq cent kilomètres du vaisseau amiral.

Prépare-toi à modifier notre trajectoire, Cortana, au moment de croiser le vaisseau amiral. Prépare-toi aussi à diriger tous les scanners sur le vaisseau amiral si nous parvenons à passer.

«Si?» demanda Cortana.

Les tourelles du vaisseau amiral se tournèrent en direction du Longsword et du Pélican. Elles silluminèrent tels des yeux en colères dans le noir.

Trois cents kilomètres.

De la lumière scintilla le long du vaisseau Covenant qui se préparait à ouvrir le feu, le plasma rouge terne se fit plus brillant, et trois torpilles jaillirent dans leur direction.

Manœuvre dévas… déclara lAdjudant.

Cortana vira à bâbord, à tribord, puis actionna les réacteurs de postcombustion et séchappa. Des traits enflammés frôlèrent les coques du Longsword et du Pélican, puis sévanouirent.

LAdjudant avait espéré une telle chose: leur angle dapproche très oblique, combiné à leur vitesse rendait difficiles les tirs, même pour les armes à plasma Covenants, si précises.

Dix kilomètres, annonça Cortana. Je dirige tous les scanners sur le vaisseau.

Ils se rapprochèrent en un clin dœil du vaisseau de trois kilomètres de long. LAdjudant vit leurs tourelles pivoter, elles suivaient leur approche. Le vaisseau extraterrestre possédait des lignes pures, relativement planes de haut en bas, mais il était déformé de bout en bout par trois parties renflées bien distinctes. Des conduits de plasma surchauffé, auréolés de bleu, courraient le long de sa coque, et le vaisseau était entouré dune faible lueur argentée  ses boucliers énergétiques.

Il se détendit dans son siège. LAdjudant navait pas réalisé quil retenait sa respiration, il souffla.

Bien, déclara-t-il. Très bien.

En approche du puits de gravité pour atteindre lorbite de propulsion, annonça Cortana.

Les réacteurs du Longsword grondèrent. Laccélération perturba loreille interne de lAdjudant. Lespace dune seconde, il nétait plus certain de lassiette du vaisseau.

Rapproche-nous du Pélican, dit-il. Juste au-dessus. Et relie le chasseur à lécoutille daccès supérieur du Pélican.

Cortana posa ses mains sur ses hanches et fronça les sourcils.

Modification des paramètres de postcombustion. Tu sais quune configuration reliant deux vaisseaux nest pas stable pendant une propulsion orbitale.

Nous ne seront pas reliés bien longtemps, lui dit-il en quittant son harnais.

Il se laissa flotter vers larrière, se dirigeant vers le pont de lappareil, et ouvrit lécoutille daccès inférieur du Longsword. Des voyants verts lumineux entourant la porte pressurisée clignotaient. Il ôta les verrous de sûreté et ouvrit la porte dans un sifflement.

Une main se tendit vers lui de lautre côté. John tira la personne vers lui.

Le choc dura quelques instants. Les réflexes de John se réveillèrent toutefois aussitôt, il saisit lhomme par son uniforme, referma lécoutille avec le pied et se jeta avec lui contre la cloison. Dun geste rapide comme léclair, il dégaina le pistolet du nouveau venu et le pointa en plein milieu de son front.

Vous étiez mort, lui dit lAdjudant. Je vous ai vu mourir. Sur la vidéo-archive de Jenkins. Les Parasites vous ont tué.

Lhomme au teint noir lui sourit de toutes ses dents blanches.

Les Parasites? Putain, mon Adjudant, il faudra bien plus quune bande de monstres errants et horribles pour abattre le Sergent A.J.Johnson.


CHAPITRE SIX

17h10, 22septembre 2552 (Calendrier militaire)
À bord dun chasseur Longsword, système inconnu, champs de débris de Halo.

LAdjudant se tenait dune main à la cloison du vaisseau pour ne pas flotter dans la gravité zéro du compartiment. Son autre main pressait le pistolet sur le front de Johnson.

Le sourire du Sergent sévanouit, mais aucune lueur de peur ne vint illuminer son regard. Il laissa échapper un grognement.

Jai compris le truc: vous croyez que je suis infecté. Eh bien, ce nest pas le cas. Ceci… (Il se frappa la poitrine.)… est du cent pour cent Marine de premier choix, rien dautre.

LAdjudant se détendit quelque peu sans toutefois baisser larme.

Expliquer-moi comment cest possible.

Ils nous ont effectivement encerclés, ces petits enfoirés de parasites ressemblant à des champignons, commença Johnson. Et ils nous ont pris en embuscade, moi, Jenkins et Keyes. (Il sarrêta en mentionnant le nom du Capitaine, secoua la tête, puis continua.) Ils ont envahi la salle en masse, nous submergeant avec leur nombre. Jenkins et Keyes furent enlevés… et je suppose que moi, je nétais pas à leur goût.

Les Parasites ne se soucient pas du «goût» de leurs victimes, dit soudainement Cortana. Les organismes parasitaires modifient la structure cellulaire dune victime et la transforme en un organisme combattant, puis ensuite en un organisme porteur… un incubateur pour davantage dorganismes parasitaires. Et si je me base sur ce que nous avons vu, ils ne choisissent jamais dabandonner une victime.

Le sergent haussa les épaules. Il fouilla dans sa poche à la recherche dun vieux bout de cigare à mâchouiller et le fourra au coin de ses lèvres.

Disons que je suis tombé sur des Parasites différents. Ils mont «abandonné» comme si jétais un plat dépinards pas assez cuit accompagnant une bonne dinde.

Cortana, demanda lAdjudant. Tu crois que cest possible?

Cest possible, répondit-elle avec circonspection. Mais cest aussi peu probable. (Elle sarrêta un court instant, puis ajouta:) Daprès les données du bio-moniteur du Sergent, son histoire est véridique. Je ne peux pas être à cent pour cent certaine tant quil naura pas subit un examen médical complet, mais les analyses préliminaires indiquent quil est vierge de toute forme dinfection parasitaire Parasites. Il nest manifestement pas devenu une machine à tuer extraterrestre à moitié nue et stupide.

Parfait. (LAdjudant remit le cran de sûreté du pistolet, fit pivoter larme dans sa main et la tendit au Sergent, la crosse en avant.) Mais je vous ferai subir une évaluation complète, externe et interne, dès que loccasion se présentera. Nous ne pouvons pas courir le risque de laisser se répandre linfection Parasites.

Je comprends bien, mon Adjudant. Jattends avec impatience de voir les infirmières de la Navy. Maintenant… (Le Sergent sarracha de la cloison et se laissa flotter vers lécoutille.)… on pourrait faire monter à bord le reste de léquipage. (Il hésita un instant devant les tubes cryogéniques.) Je vois que vous avez déjà ramassé quelques traînards.

Ils devront attendre, déclara lAdjudant. Une demi-heure est nécessaire pour les dégeler sans risque de choc hypothermique. Et nous navons pas beaucoup de temps devant nous avant de réengager le combat contre les Covenants.

Réengager le combat, répéta le Sergent en savourant ces mots. Bien. Jai cru lespace dun instant que nous allions fuirent devant un bien beau combat.

Le Sergent ouvrit lécoutille du pélican.

Le canon dun fusil dassaut MA5B apparut dans louverture. Le sergent tendit la main et tira sur larme.

Un Caporal des Marines franchit lécoutille en flottant. Le nom fixé sur son uniforme était LOCKLEAR. Il avait la peau bronzée, le crâne rasé et ses yeux bleus affichaient une nature un peu folle. Il reprit son arme de la main du Sergent et balaya lintérieur du chasseur avec le canon de son arme.

La voix est dégagée! cria-t-il aux autres dans le Pélican.

On se calme, Caporal, déclara lAdjudant.

Le regard du Marine sarrêta finalement sur lAdjudant. Il secoua la tête avec incrédulité.

Un Spartan, marmonna-t-il. Ça paraît toutefois logique. Et ça pouvait pas être pire…

LAdjudant reconnut le blason ornant lépaule du Marine: la comète dorée des Troupes de Choc Aéroportées Orbitales. Les TCAO, baptisés plus familièrement «Helljumpers», était réputés pour leur ténacité au combat.

Locklear devait être un des hommes du Commandant Silva, ce qui expliquait lhostilité générale du jeune Marine. Silva était un pur TCAO et il avait exprimé, au cours de lopération sur Halo, son attitude plutôt négative vis-à-vis des SPARTAN-II… et de lAdjudant en particulier.

Un autre homme saisit le rebord de lécoutille et se hissa dans le chasseur. Un pistolet à plasma était sanglé sur son flanc et il portait un uniforme noir impeccable.

Ses cheveux roux avaient été soigneusement lissés en arrière et son regard se porta sur lAdjudant sans exprimer de grande surprise. Il portait les barres émaillées noires dun Lieutenant.

Mon Lieutenant! dit lAdjudant en lui adressant un salut net et précis.

Réglage de la combustion et de langle, annonça Cortana. (Le Longsword et le Pélican sinclinèrent vers la lune Basis qui apparut sur lécran principal.) Le pont devrait subir une pesanteur un peu supérieur à 1g.

Le Lieutenant trouva ses marques sur le pont et salua mollement lAdjudant.

Je mappelle Haverson, déclara-t-il. (Il examina John avec intérêt.) Vous êtes lAdjudant SPARTAN-117?

Oui, mon Lieutenant.

LAdjudant était étonné. La plupart des individus, même les officiers expérimentés, avaient du mal à différencier un Spartan dun autre. Comment ce jeune officier avait-il pu lidentifié aussi rapidement?

LAdjudant vit linsigne rond sur lépaule de lhomme, les ailes daigle noir et argent surmontant trois étoiles. Les mots latins SEMPER VIGILANS apparaissaient au dessus des ailes  Toujours Vigilant.

Haverson faisait donc partie du Service des Renseignements de la Navy.

Parfait, déclara Haverson. (Il regarda rapidement Locklear et Johnson.) Avec votre aide, nous aurons peut-être une chance de nous en sortir.

Il tendit la main dans louverture et tira vers lui une autre personne sur le pont du Longsword.

Cette dernière personne était une femme et elle portait la tenue de vol dun pilote. Ses cheveux blonds sales étaient rentrés sous son calot. Elle salua lAdjudant.

Adjudant-pilote Polaski demandant permission de monter à bord, Adjudant.

Accordée, lui répondit-il en la saluant à son tour.

Sa tenue de vol était décorée dun poing enflammé surmontant une cible rouge, linsigne de la 23eEscadrille Aérienne de la Navy. Bien que lAdjudant nait jamais rencontré Polaski, elle était faite du même matériau que le Capitaine Carol Rawley, nom de code «Foehammer». Si Polaski ressemblait à Foehammer, elle serait alors une pilote émérite et courageuse.

Bon, on fait quoi maintenant? demanda Locklear. Jespère quon va pouvoir shooter quelque chose.

Du calme, Marine, grogna le Sergent. Utilise ce que tas entre les oreilles pour autre chose quun simple support pour ton casque. Tas remarqué quon flotter plus? Tu sens la pesanteur? Ce vaisseau est en orbite se propulsion. Nous faisons le tour de la lune afin de remettre le couvert avec les Covenants.

Cest exact, avoua lAdjudant.

Notre première priorité devrait être de nous enfuir, déclara Haverson, ses minces sourcils froncés par la frustration, et non de nous attaquer aux Covenants de cette façon. Nous possédons suffisamment de renseignements précieux sur lennemi, et sur Halo. Notre première priorité devrait donc être de rejoindre dans lespace contrôlé par le CSNU.

Telle était mon intention, mon Lieutenant, répondit lAdjudant. Mais ni le Longsword ni le Pélican ne sont équipés de réacteurs Shaw-Fujikawa. Et sans la capacité à voyager dans le Sous-espace, il nous faudrait des années pour rentrer chez nous.

Haverson soupira.

Ça limite en effet nos options, nest-ce pas?

Il tourna le dos à lAdjudant et se mit à marcher de long en large, absorbé par ses pensées.

LAdjudant respectait la hiérarchie et il devait donc obéir au Lieutenant Haverson. Mais quil soit officier ou pas, le Spartan nappréciait pas que les gens lui tournent le dos. Et il naimait assurément pas la façon dont Haverson sattribuait le commandement de lopération.

LAdjudant connaissait les ordres et il avait lintention de les suivre… que Haverson soit daccord ou pas.

Veuillez me pardonnez, mon Lieutenant, dit lAdjudant. Vous devez prendre en considération lélément suivant: vous êtes bien évidemment lofficier le plus haut gradé, mais jaccomplis une mission classée secrète de la plus haute importance. Mes ordres sont issus directement du haut commandement.

Ce qui signifie?

Ce qui signifie, continua John, que jai le commandement tactique de cet équipage, de ces vaisseaux… et de vous, mon Lieutenant.

Haverson se retourna, le visage sombre. La bouche du Lieutenant souvrit comme sil allait dire quelque chose. Il la referma et examina à nouveau lAdjudant. Un léger sourire se dessina sur ses lèvres minces.

Bien sûr. Je connais lexistence de votre mission, Adjudant. Et je ferai tout mon possible pour vous apporter mon assistance.

Connaissait-il la mission initiale du Spartan qui devait capturer un Prophète Covenant? En outre, que pouvait bien faire un officier du SRN ici?

Cest quoi le plan alors? demanda Locklear. Une orbite de propulsion… puis quoi? On va papoter toute la journée mon Adjudant?

Non, lui répondit-il.

Il jeta un coup dœil à Polaski et au Sergent. Il pouvait compter sur elle et même sil se méfiait encore du Sergent Johnson et de la façon précise dont il avait échappé au Parasites, il était prêt à offrir à cet homme le bénéfice du doute. Et Haverson? Il ne lui ferait pas confiance, mais lofficier savait ce qui était en jeu, et il ne le gênerait pas. Probablement. Locklear constituait toutefois un élément instable.

Le TCAO était tendu et prêt à bondir… Ou à exploser à linstar dune mine antipersonnelle. Certain hommes cassaient sous la pression, ne combattant plus. Dautres devenaient dingues et mettaient en péril leur propre sécurité, ainsi que celle de leur équipe, pour obtenir une vengeance aveugle. Le Helljumpers possédant de surcroît une fierté farouche, le mélange devenait très instable. LAdjudant devait se faire obéir du Marine.

Retourne dans le Pélican, lui dit lAdjudant. Nous avons quelques minutes devant nous de ce côté-ci de la lune. Ramasse tout ce qui pourrait nous être utile: armes, munitions, grenades supplémentaires. Et reste en contact avec ma liaison COM afin de suivre le briefing.

Locklear resta planté sur le pont, fixa la visière de lAdjudant dun regard furieux, et se raidit.

Le Sergent Johnson ouvrit la bouche, mais lAdjudant larrêta dun geste subtil de la main. Le Sergent garda pour lui ce quil allait dire.

LAdjudant se rapprocha dun pas de Locklear.

Vous navez pas bien compris mes ordres, Caporal?

Locklear déglutit. La lueur qui brillait dans ses yeux diminua et il détourna le regard.

Je les ai compris. (Il se détendit et passa son fusil dassaut à lépaule, acceptant  pour le moment  lautorité de lAdjudant.) Je men charge tout de suite, mon Adjudant.

Il se dirigea vers lécoutille et sauta dans le Pélican.

Admettre que son équipe était pour le moins mal assortie pour accomplir une mission aussi périlleuse était véritablement en dessous de la vérité.

Comment obtenir un réacteur Shaw-Fujikawa? Demanda Polaski.

Cest impossible, répondit John. Mais on poursuit la chose qui sen rapproche le plus. (Il se dirigea vers la console des opérations et pressa lécran. Limage scannée du vaisseau amiral Covenant apparut sur lécran principal.) Voilà notre objectif.

Haverson fronça les sourcils.

Adjudant, si nous nous approchons de ce vaisseau, nous seront réduits en cendres avant même de pouvoir les attaquer.

En temps normal, cest exact, mon Lieutenant, répondit lAdjudant. Mais nous allons utiliser le Pélican comme véhicule dassaut… en le chargeant de mines Moray et en lenvoyant devant nous. Nous devront bien évidemment le piloter à distance, il pourra être poussé à une vitesse extrême, ce quun équipage ne pourrait pas faire, risquant lévanouissement. Il attirera les tirs ennemis, larguera quelques mines et nous pourrons alors nous faufiler.

Polaski plissa le front.

Un problème, Adjudant-pilote?

Non, Adjudant. Cest juste le fait de perdre un bon appareil. Cet oiseau-là nous a permis de quitter Halo en un seul morceau.

Il comprenait son attitude. Les pilotes sattachaient à leurs vaisseaux. Ils leurs donnaient des noms et des personnalités humaines. LAdjudant, quant à lui, nétait jamais tombé dans ce piège, il savait depuis longtemps que le matériel était consommable. À lexception, peut-être, de Cortana.

Nous nous rapprocherons donc du vaisseau amiral, déclara Haverson en croisant les bras sur sa poitrine. Vous compter affronter face à face un vaisseau possédant une puissance de feu mille fois supérieur? Ou va-t-on simplement effectuer un autre passage?

Ni lun ni lautre. (LAdjudant désigna laire de lancement des chasseurs du vaisseau amiral.) Voilà notre zone datterrissage.

Polaski regarda du coin lœil louverture relativement minuscule dans le ventre du vaisseau amiral.

Avec notre vitesse, ça va être aussi simple de traverser une fichue fenêtre, mais en théorie… (Elle se mordit la lèvre inférieure, calculant mentalement.)… cest possible à faire avec un Longsword.

Ils enverront des chasseurs Séraphins attaquer le Pélican et le Longsword, déclara lAdjudant, et pour ce faire, ils seront contraints de baisser une section de leurs boucliers. On les aborde, on neutralise léquipage et on gagne un vaisseau possédant le moyen de voyager dans le Sous-espace.

Ça va chauffer! Hurla Locklear sur la liaison COM.Invasion et annihilation!

Le Sergent Johnson mâchonnait son cigare en réfléchissant au plan.

Personne na jamais capturé de vaisseau Covenant, murmura Haverson. Les quelques fois ou nous avons réussi à les battre et à les mettre en position de capitalisation, ils se sont autodétruits.

Nous navons pas le choix, dit lAdjudant. (Il examina Polaski, Johnson, puis Haverson.) À moins que lun de vous ait un meilleur plan?

Ils restèrent silencieux.

Quelque chose à rajouter Cortana? demanda-t-il.

Notre vecteur de sortie de lorbite de propulsion nous laissera peu de carburant, et notre forte accélération nous positionnera sur la trajectoire directe du vaisseau amiral. Le vecteur dapproche du vaisseau extraterrestre comporte un nombre important de lignes de tirs ennemies. Nous devrons décélérer et les esquiver en même temps. Cela va être délicat.

Polaski pourra sen charger.

LAdjudant se tourna vers la pilote.

Piloter un Longsword? (Polaski acquiesça lentement et un éclat apparut dans ses yeux verts.) Cela fait longtemps, mais cest daccord, Adjudant. Je vous suis à cent pour cent.

Elle se dirigea vers le siège de pilotage et sangla les diverses ceintures.

Avec tout le respect que je dois au talents de Mademoiselle Polaski, déclara Cortana, permettez-moi de faire remarquer que je traite les informations un million de fois plus rapidement et…

Je veux que tu te connectes au réseau informatique interne du vaisseau amiral, linterrompit lAdjudant. Lorsque nous serons à proximité du vaisseau, tu devras couper son artillerie. Et brouiller ses communications.

Tu oses envoyer une demoiselle non accompagnée en avant pour faire ton sale travail! lui dit Cortana en soupirant. Mais je suppose que je suis la seule à pouvoir faire ça.

Lieutenant Haverson, dit lAdjudant, jaurais besoin que vous programmiez les mines Moray pour en équiper le Pélican avant de quitter cette orbite. Que la moitié explose à limpact. Programmez le reste pour quelles se détachent et poursuivent tout vaisseau ennemi sur notre trajectoire.

Haverson hocha la tête et sinstalla dans le siège de lopérateur système à côté de Polaski.

Deux caisses et un gros sac marin furent jetés sur le pont du Longsword. Locklear franchit louverture et referma lécoutille.

Jai terminé, mon Adjudant, dit-il. Jai trouvé un pistolet à balles hautement explosives, deux autres fusils MA5B, un fusil à pompe M90 pour les combats de mêlée, ainsi quune caisse de grenades à fragmentation presque pleine. Et également une douzaine de chargeurs pour les fusils, mais seulement quelques cartouches pour le fusil à pompe.

LAdjudant prit 4grenades et une demi-douzaine de chargeurs pour son fusil dassaut. Il fit sortir de son arme le chargeur presque vide et enfonça un nouveau chargeur qui se mit en place en produisant un clic satisfaisant.

Le Sergent prit également des munitions, un MA5B et trois grenades.

Vecteur de sortie de lorbite de propulsion dans dix secondes, annonça Polaski.

Prend ce qui reste, dit lAdjudant à Locklear. Et accroche-toi bien.

Locklear rassembla les armes et le matériel restants dans le sac marin, le passa sur son épaule et trouva une prise sur la cloison. Le Sergent Johnson sappuya contre les tubes cryogéniques. LAdjudant saccrocha à la cloison.

Je libère le Pélican, déclara Polaski. (Un bruit lourd et sourd retentit sous la coque du chasseur.) Pélican largué.

Pilotage automatique du Pélican enclenché, annonça Cortana.

Mines Moray fixées et armées, ajouta Haverson.

Vecteur de sortie dans trois… deux… un. Accélération! Annonça Polaski.

Les réacteurs du Longsword vrombirent, la coque grinçant sous la pression, et tout léquipage subit laccélération.

Le Pélican apparut au détour de la lune et vira en direction du champ de débris. Le Longsword suivant le vaisseau de largage, la surface de la lune fut enfin visible et lAdjudant vit des météores tomber sur le planétoïde, créant de petits nuages de poussière en sécrasant.

Polaski afficha les images filmées par la caméra bâbord, les croiseurs Covenants.

Ils nous attendaient, cria-t-elle. Manœuvres dévasion. (Le Pélican vira à tribord.) Accélération en direction du vaiss…

Le vaisseau amiral était proche. Trop proche. Il avait dû anticiper leur trajectoire orbitale. Mais il navait pas prévu que les humains se dirigeraient droit vers lui. Si ces derniers ne lavaient pas fait, ils se seraient retrouvés dans une ligne de tir parfaite et perpendiculaire par rapport au vaisseau amiral.

Le Pélican nous devance de deux cents kilomètres, annonça Polaski.

Le gros vaisseau fut pris pour cible par les tirs des croiseurs. De la fumée apparut le long de sa coque et des morceaux du vaisseau furent complètement déchiquetés.

Largage des mines, déclara Haverson. Je transmets leurs coordonnées et leurs trajectoires au système de navigation, Polaski. Éviter-les.

Bien reçu, lui dit-elle. Accrochez-vous tous… on y est bientôt.

Je déteste cette merde, marmonna Locklear. Les vaisseaux se tirent les uns sur les autres, les tirs ennemis sont si nombreux quon pourrait marcher dessus jusquà la zone datterrissage, et moi je suis là, le cul assis, incapable de faire la moindre chose si ce nest de maccrocher et de me demander quand est-ce que je vais être pulvérisé.

LAdjudant ne dit rien mais il était daccord. En dépit de linclination mauvaise du TCAO, il partageait son malaise des combats spatiaux.

Amen, ajouta le Sergent Johnson. Mais maintenant ferme-la et laisse la petite dame conduire.

Il sortit de sa poche une unité de mission portable et y inséra une puce. Lécran devint blanc, une cacophonie rythmique et sonore retentit bientôt dans son unique et minuscule haut-parleur.

LAdjudant reconnut le bruit, de la «flip-music»: un style musical qui descendait dune musique vieille de plusieurs siècles baptisée «métal». Il fallait avouer que le Sergent avait des goûts musicaux bien particuliers.

Fusillez-moi maintenant, Sergent, protesta Locklear, pour quon en finisse. Arrêtez de me torturer avec cette merde.

Va chier, Marine. Cest un classique.

Autant que la miséricorde des Covenants.

Polaski continuait déviter les tirs et le Longsword virait et zigzaguait à bâbord. Le vaisseau effectua même un double roulis pour esquiver une torpille à plasma tirée du vaisseau amiral.

Cest de la frime, marmonna Cortana dans le haut-parleur intégré au casque de lAdjudant. Connexion au réseau informatique Covenant, annonça-t-elle sur la liaison COM du vaisseau. Accès à leur système darmement. En attente.

Devant eux, le Pélican intercepta une seconde torpille et explosa dans un nuage de flammes, il fut complètement anéanti et un nuage de métal ionisé scintillant moucheta lobscurité.

Le vaisseau amiral apparut sur lécran principal avant, il nétait pas plus grand quune assiette.

On arrête de jouer, grogna Polaski.

Elle activa les réacteurs de postcombustion et le chasseur fila droit en direction du vaisseau amiral.

La soudaine accélération projeta lAdjudant et le Sergent Johnson à larrière du Longsword. Locklear resta accroché à la cloison, il était presque à lhorizontale.

La distance est maintenant insuffisante pour décélérer et se poser en douceur à lintérieur de laire de lancement du vaisseau amiral, les avertit Cortana.

Vraiment? Rétorqua Polaski, agacée. Je comprends maintenant pourquoi on vous appelle des IA intelligentes. (Elle rabaissa encore plus son calot sur son front.) Cest moi qui moccupe du pilotage. Toi, occupe-toi de désactiver leurs armes.

Une escadrille de chasseurs vient de décoller, déclara Haverson. (Le vaisseau amiral Covenant occupait maintenant la moitié de lécran principal, et six chasseurs Séraphins sortirent du ventre de lénorme vaisseau.) Je reçois toujours les signaux actifs de vingt de nos mines Moray. Leur vitesse les porte à portée des chasseurs. Détection… verrouillage… manœuvre. (Des petits panaches de flammes explosèrent sur les chasseurs Séraphins en forme de larme. Haverson sesclaffa.) En plein dans le mille!

Leurs systèmes darmement et leurs boucliers avant sont désactivés, déclara Cortana.

Les portes sont restées ouvertes, murmura Polaski. Cest une véritable invitation. Ça serait impoli de refuser.

Le vaisseau amiral remplissait maintenant tout lécran.

Collision imminente, avertit Cortana.

Le Sergent Johnson se releva. LAdjudant savait ce qui les attendait et resta étendu sur le pont. Il saisit la jambe du Sergent.

Polaski coupa les réacteurs et enclencha les rétro-propulseurs de position. Le Longsword pivota de 180degrés. Le vaisseau maintenant dirigé en arrière, elle poussa les gaz à fond et les réacteurs grondèrent, à pleine puissance. La coque se raidit sous leffet de la soudaine décélération inversée.

LAdjudant saccrocha au pont dune main, il tint le Sergent de lautre pour lui éviter de voltiger dans le vaisseau.

Polaski modifia laffichage sur lécran principal pour obtenir une vue partagée: lavant et larrière du chasseur. Elle dirigeait les rétro-propulseurs du vaisseau afin dajuster leur approche en direction de louverture de laire de lancement. Sur lécran, la petite ouverture se fit plus grande à une vitesse alarmante.

Accrochez-vous… de toutes vos forces! dit-elle.

Les réacteurs gémirent et le vaisseau ralentit… mais cela ne suffit pas.

Ils franchirent louverture de laire à une vitesse de trois cents mètres par seconde. Les flammes soufflées par les réacteurs du Longsword engouffrèrent des techniciens Grognards qui tentèrent de fuir vainement et maladroitement. Leurs réservoirs remplis de méthane, nécessaires à leur respiration, explosèrent comme des pétards.

Polaski coupa les réacteurs. Le vaisseau cogna sur un mur.

LAdjudant, le Sergent Johnson et Locklear sécrasèrent contre les sièges du pilote et de lopérateur système  un vrai tas de chair humaine.

Des Grognards, sapprochèrent du vaisseau, leurs pistolets à plasma dégainés et auréolés dune lueur verdâtre, les extraterrestres les chargeant. Des ingénieurs Covenants se battaient contre des incendies et sefforçaient de réparer des conduites éclatées.

Le bouclier est en phase de réactivation sur laire de lancement, leur annonça Cortana. Latmosphère extérieure se stabilise. Vous pouvez maintenant vous lever et vous déplacer librement dans la cabine.

Locklear se releva tant bien que mal.

Ça le fait! Dit-il dans un cri de joie. (Le jeune Helljumper tira sur le levier de chargement de son MA5B et une balle senclencha dans la chambre.) Et ça va barder!

Beau travail, les gars, déclara lAdjudant en se relevant. (Il chargea également son fusil dassaut.) Mais cétait la partie facile de la mission!


CHAPITRE SEPT

17h50, 22septembre 2552 (Calendrier militaire)
À bord dun vaisseau amiral Covenant non identifié, système inconnu, champ de débris de Halo.

Des faisceaux de plasma mitraillèrent la coque du Longsword, éclaboussant la baie du cockpit. Les boules dénergie brillante grésillèrent sur le cockpit, créant des lignes déformées et troubles dans le verre.

Une légion de Grognards saccroupit derrière des chasseurs Séraphins arrimés et des réservoirs de carburant. Certains quittèrent la sécurité de leur couverture, un bref instant, afin de tirer des boules de plasma verdâtres sur le Longsword.

Jles ai, annonça Polaski en pressant un bouton.

Les patins datterrissage du Longsword sortirent de sous lappareil, ce dernier se trouvant maintenant à un mètre au-dessus du sol.

Mitrailleuses activées, déclara Polaski. Bye-bye les gars!

Un réticule de visée apparut sur lécran et elle balaya laire de lancement. Une pluie de balles de 120mm sabattit sur la couverture des Grognards. Les réservoirs de carburant et les chasseurs non protégés explosèrent, des fragments de métal et des soldats extraterrestres sécrasant sur le pont. Lair explosa en une mer de flammes bouillonnante qui séleva vers le plafond, pour finalement se retirer. Des mares de carburant enflammé et les cadavres calcinés de plusieurs Grognards et Ingénieurs Covenants jonchaient laire de lancement.

Système anti-incendie activé, dit Cortana.

Des jets de vapeur grise furent soufflés du plafond. Les feux sintensifièrent un moment, puis vacillèrent et moururent.

Peut-on respirer dans laire de lancement? demanda lAdjudant.

Analyse en cours, répondit Cortana. Je détecte des traces de cendres particulières, provenant des coques des chasseurs fondus, ainsi que beaucoup de fumée, mais lair y est respirable, Adjudant.

Parfait. (Il se tourna vers les autres.) On va avancer. Je prendrai la tête de notre groupe. Locklear, tu viens avec moi. Sergent, vous vous chargez de larrière.

Tu vas devoir memmener aussi, lui dit Cortana. Jai réussi à trouver les plans de ce vaisseau pour nous repérer, mais les commandes de navigation principales ont été verrouillées manuellement. Je vais devoir accéder directement aux systèmes de commandes de données de ce vaisseau.

LAdjudant hésita. Son armure permettait le transport dune IA comme Cortana, elle était alors stockée dans une couche cristalline spéciale. Sur Halo, Cortana sétait révélée un atout tactique inestimable.

Elle utilisait cependant une partie de linterface neurale de son armure pour traiter les informations, ce qui encombrait littéralement des parties du cerveau de lAdjudant. Et après être sortie du système informatique de Halo, elle sétait comportée… un peu bizarrement.

Il ignora son malaise. Si Cortana venait à lui poser des problèmes, il la débrancherait.

Attends une seconde, lui dit-il.

Il pressa une touche sur le terminal informatique et transféra Cortana dans une puce matricielle. Le terminal afficha une lueur verdâtre quelques instants plus tard.

Il retira la puce et linséra derrière son casque. Il ressentit des vertiges lespace dun instant, puis la sensation familière associant mercure et glace inonda son cerveau, Cortana se connectant à lui.

Je vois quil y a toujours beaucoup despace vide là-dedans, déclara-t-elle.

Il ignora son quolibet habituel et fit un signe de tête en direction de Locklear et de Johnson.

Allons-y.

Le sergent Johnson pressa le bouton douverture de la porte et lécoutille latérale souvrit. Locklear épaula son fusil et ouvrit le feu à travers louverture. Deux Grognards qui sétaient accroupis près du Longsword pour se protéger des flammes furent projetés en arrière sur le pont. Une mare de sang phosphorescent se forma sous leurs corps immobiles.

LAdjudant plongea à travers lécoutille et se releva aussitôt, son détecteur de mouvements lui indiqua trois cibles ennemies sur son flanc. Il se retourna brusquement et vit un trio dingénieurs Covenants. Il retira le doigt de la gâchette de son arme. Les Ingénieurs ne représentaient aucun danger.

Les étranges créatures dun mètre flottaient au-dessus du pont grâce à des vessies qui contenaient du gaz, produit par leur organisme, plus léger que lair. Leurs tentacules et leurs flagelles sactivaient sur un enchevêtrement de tuyaux à carburant, réparant rapidement les conduites et les pompes.

Cest bizarre que le comité de réception ne soit pas déjà là, murmura Cortana. Jai regardé la liste de léquipage: trois mille Covenants, pour la plupart des Ingénieurs. Il y a également une petite compagnie de Grognards, et seulement cent Élites.

Seulement cent? marmonna lAdjudant.

Il fit signe à son équipe davancer en direction dune porte lourde située au fond de laire de lancement. Lair était rempli de fumée et de gaz anti-incendie, la visibilité réduite à une douzaine de mètres.

Le crépitement des tirs dun fusil dassaut résonna dans laire. LAdjudant se tourna sur la droite et leva son propre fusil.

Locklear surplombait les cadavres des Ingénieurs qui se convulsaient au sol. Il tira une nouvelle rafale pour les faire taire définitivement.

Ne gaspille pas tes munitions, Caporal, lui dit le Sergent. Ils sont peut-être très moches, mais ils sont inoffensifs.

Cest vrai que là ils sont inoffensifs, Sergent, répondit Locklear.

Il essuya du sang extraterrestre sur sa joue et sourit dun air satisfait.

LAdjudant avait tendance à tomber daccord avec sa façon danalyser ennemis Covenants: dans le doute, les tuer. Il trouvait toutefois les actions du jeune Marine gratuites… et peu rigoureuses.

Larchitecture de laire de lancement Covenant était semblable à lintérieur de lautre vaisseau Covenant que lAdjudant avait récemment visité, le Truth and Reconciliation. Un éclairage indirect illuminait les murs violets. Le métal extraterrestre semblait être décoré détranges symboles géométriques légèrement luminescents qui se recouvraient partiellement. Le plafond était voûté et inutilement haut, peut-être dix mètres. Par opposition à un vaisseau humain, cétait un gaspillage despace.

LAdjudant avait aperçu une grande porte au fond de laire.

La porte était de forme hexagonale déformée, suffisamment large pour les accueillir tous les trois de front, mais il naurait jamais été aussi stupide pour prendre une telle formation en terrain ennemi. La porte était composée de quatre sections qui souvraient silencieusement depuis le centre lorsquon la pressait de louvrir.

Elle va nous mener au couloir principal, déclara Locklear, et du couloir à la passerelle.

LAdjudant fit signe à Locklear de se poster à droite de la porte, et au Sergent Johnson à gauche.

Lieutenant Haverson, appela-t-il, vous couvrez nos arrières. Polaski, ouvrez-moi cette porte. À partir de maintenant, nous utiliserons uniquement des signes de main.

Locklear lança un salut ironique à lAdjudant tout en resserrant sa prise sur son arme pour surveiller laire de lancement.

Polaski avança et saccroupit à côté du panneau de contrôle situé au milieu de la porte. Elle retourna son calot pour lexaminer de plus près, puis regarda lAdjudant en levant le pouce.

Il leva son fusil et hocha la tête, lui donnant lautorisation douvrir la porte.

Elle tendit la main vers le panneau de contrôle. Mais au moment de le presser, la porte souvrit toute seule.

Cinq Élites se trouvaient de lautre côté de louverture: les deux premiers étaient protégés par lembrasure de la porte, à droite et à gauche, le troisième se dressait au milieu du couloir, son fusil à plasma pointé sur lAdjudant, le quatrième Élite couvrait les arrières de leur formation, et le cinquième et dernier était accroupi devant le panneau de contrôle de la porte  face à face avec Locklear.

LAdjudant tira immédiatement deux rafales au-dessus de la tête Locklear. Ses premières balles touchèrent lÉlite qui se trouvait au milieu du couloir. Sa seconde rafale toucha lÉlite qui fermait la marche. Les guerriers extraterrestres navaient pas activé leurs boucliers, et les balles de 7,62mm trouèrent leurs armures. Les deux Élites seffondrèrent sur le pont.

Leurs camarades postés sur les côtés de la porte hurlèrent et attaquèrent. Le gémissement des tirs des fusils à plasma résonna dans laire de lancement, des traits dénergie bleus et blancs percutant les boucliers de lAdjudant.

Son indicateur de bouclier baissa rapidement et le bourdonnement insistant de son alarme retentit dans son casque. Sa vue se troubla face au flamboiement des tirs des armes énergétiques, et il sefforça dajuster son tir pour éliminer lÉlite qui se trouvait devant Locklear. Mais cétait difficile, la ligne de tir nétait pas dégagée.

LÉlite dégaina un pistolet à plasma. Locklear dégaina son arme de poing.

Elle fut néanmoins plus rapide… Ou plus chanceuse. Son pistolet quitta rapidement son holster, puis elle le pointa et pressa la gâchette. Le pistolet gronda, la balle se logeant au beau milieu du casque allongé de lÉlite.

Le tir de lÉlite manqua les spartans et vint brûler le pont derrière elle. Locklear vida son chargeur sur le visage de lextraterrestre. Deux de ses balles firent reculer le Covenant. Ses boucliers sévanouirent et les dernières balles déchirèrent son armure et ses chairs.

Il tomba sur le dos, se contracta par deux fois, et rendit lâme.

Johnson et Locklear déchaînèrent un tir nourri et infernal dans le couloir pour éliminer les deux derniers Élites, Locklear couchée à terre.

Voilà, ça, ça me parle, dit Johnson dun air triomphant. Cest du combat comme je les aime, sans chichis.

Une douzaine dÉlites apparut dix mètres plus loin dans le couloir, à un coin.

Oh-oh, murmura Locklear.

Sergent, aboya lAdjudant. Fermez la porte!

John rejoignit Polaski en deux grandes enjambées, la saisit au collet et la traîna au sol pour la sortir de la ligne de tir. Des tirs de plasma zébrèrent lendroit quelle venait de quitter.

Il la relâcha, dégoupilla une grenade et la lança en direction des Élites qui les chargeaient.

Le Sergent tira sur le panneau de contrôle de la porte avec son fusil dassaut, il explosa dans une pluie détincelles et les portes se refermèrent violemment.

Un bruit lourd et sourd résonna derrière lépais métal, puis un silence étrange et sinistre tomba sur laire de lancement. Polaski se releva tant bien que mal et inséra un nouveau chargeur dans son pistolet. Ses mains tremblaient.

Élite, déclara lAdjudant. Tu dois nous trouver une autre voie daccès pour rejoindre la passerelle.

Une flèche bleue apparut sur son écran tête haute. LAdjudant se retourna et aperçut une porte sur la droite. Il indiqua lécoutille et fit signe à son équipe davancer, puis se dirigea vers elle et pressa le panneau de contrôle.

La petite porte souvrit, révélant un étroit couloir zigzaguant dans lobscurité.

Il naimait pas ça. Le couloir était trop sombre et trop étroit, le lieu parfait pour tendre une embuscade. Il pensa retourner à la porte principale de laire de lancement, mais abandonna cette idée. De la fumée et des étincelles jaillissaient des jointures de la porte, les forces Covenants de lautre côté essayant de franchir la porte en la brûlant.

LAdjudant alluma sa torche et les ténèbres se remplirent dun flot de lumière vert fluorescent granuleux. Aucun ennemi en vue.

Il sarrêta afin que ses boucliers se rechargent, puis saccroupit. Il leva son fusil et se faufila dans le couloir.

Lintérieur du couloir se rétrécissait et ses murs violets lisses devenaient plus sombres. LAdjudant fut contraint de se tourner de biais pour avancer.

On dirait un couloir de service réservé à leurs Ingénieurs, déclara Élite. Leurs guerriers Élites auront vraiment du mal à nous suivre.

LAdjudant grogna en signe dassentiment tandis quil avançait doucement. Un raclement retentit soudain et un éclair détincelles illumina le couloir, son bouclier énergétique effleurant les murs. Il était vraiment trop étroit. Il diminua la puissance des boucliers pour lui permettre davancer.

Locklear était derrière lui, puis Polaski, le Sergent Johnson et Élite fermant la marche.

LAdjudant fit signe à Élite, puis lui indiqua la porte. Le Lieutenant plissa le front avant dacquiescer. Il referma lécoutille et arracha les fils électriques commandant le mécanisme douverture.

À leur arrivée, des dizaines dingénieurs Covenants évoluaient dans laire de lancement, ils étaient suffisamment nombreux sur le vaisseau pour disposer de leur propre couloir daccès. LAdjudant navait rien vu de tel sur le Truth and Reconciliation.

En fait, il navait pas vu un seul Ingénieur sur ce vaisseau. En quoi le vaisseau amiral était-il différent? Il était armé comme un vaisseau de guerre… et possédait cependant le personnel de soutien dun vaisseau de réarmement.

Arrête-toi là, lui dit Élite.

LAdjudant sarrêta et coupa son haut-parleur externe afin de pouvoir parler librement.

Un problème?

Non. Mais peut-être un coup de chance. Regarde sur ta gauche, à vingt centimètres en contrebas.

LAdjudant plissa les yeux et vit quune partie de la cloison nétait pas régulière, cétait une petite ouverture régulière de la taille dun pouce.

Cest un port daccès… ou ce qui y ressemble pour les Ingénieurs Covenants. Je détecte sur ce port des signaux de prise de contact sur les bandes à ondes courtes et infrarouges. Retire ma puce et insère-moi dans ce port.

Tu es sûre de toi?

Je ne taide pas beaucoup ici. Mais quand je serai en contact direct avec le réseau informatique du vaisseau, je pourrai infiltrer et prendre le contrôle de leurs systèmes. Tu devras quand même accéder à la passerelle pour me déverrouiller manuellement laccès à leurs systèmes principaux. Dans lintervalle, je pourrai peut-être prendre le contrôle de leurs systèmes secondaires et ainsi nous faire gagner du temps.

Si ten es sûre.

Ne le suis-je pas toujours? lui dit-elle dun ton brusque.

LAdjudant ressentait son impatience via linterface neurale.

Il retira la puce informatique contenant Élite du port situé derrière son casque. LAdjudant la sentit quitter son cerveau, sentit une vague de chaleur emplir à nouveau son crâne, battant au rythme de son cœur… et il se retrouva à nouveau seul dans son armure.

Il inséra la puce de lÉlite dans le port daccès Covenant.

Le visage de Locklear fut balayé par une expression de dégoût.

Aucune somme dargent ne pourrait mobliger à insérer une partie de moi-même dans ce truc, murmura-t-il.

LAdjudant se passa le pouce sous la gorge, et le Marine se tut.

Je suis à lintérieur, déclara Élite.

Comment cest? lui demanda lAdjudant.

Cest… différent, lui répondit-elle après un court silence. Avancez encore sur trente mètres dans ce couloir et tournez à gauche.

LAdjudant fit signe à son groupe davancer.

Cest vraiment très différent, murmura Élite.

Élite avait été créée pour sintroduire dans les logiciels. Elle avait été programmée avec tous les algorithmes de décryptage et les logiciels dintrusion spécifiques que la Section Trois du Service des Renseignements de la Navy eût jamais créés, plus quelques autres logiciels quelle avait elle-même développés. Elle possédait tous les talents du parfait voleur et de lespion électronique. Elle pénétra le système informatique Covenant.

Lintrusion avait été facile la première fois où elle avait pénétré leur réseau, en approchant alors du vaisseau amiral. Elle avait programmé leurs systèmes darmement sur le mode diagnostique. Les Covenants avaient rapidement résolu le problème et ils avaient redémarré leur système, cela avait été cependant suffisant pour que les réflexes humains, et lents, de Polaski puissent les faire pénétrer dans laire de lancement.

Comment cest? lui demanda lAdjudant.

Lélément de surprise avait maintenant disparu et les logiciels danti-intrusion du système Covenant étaient réglés sur le mode alerte élevée. Quelque chose dautre rôdait maintenant dans le système. Des signaux délicats rebondissaient sur la présence informatique de lÉlite, ils la sondaient et se retiraient.

Cétait comme si quelquun dautre était également présent dans leur système. Une IA Covenant? Lexistence dIA extraterrestres navait jamais été rapportée. La possibilité dune telle chose lintriguait.

Cest… différent, lui répondit-elle finalement.

Elle analysa les plans du vaisseau, pont par pont, puis passa rapidement en revue les trois mille systèmes de surveillance du vaisseau. Elle choisit le chemin daccès le plus rapide depuis leur position jusquà la passerelle et le stocka dans une mémoire tampon tertiaire dérobée. Une partie delle-même multitâche continua danalyser la structure et les sous-systèmes de vaisseau.

Avancez encore sur trente mètres dans ce couloir et tournez à gauche.

Elite pirata les caméras extérieures du vaisseau et vit les six croiseurs Covenants. Ils avaient abandonné leur poursuite du Longsword et flottaient maintenant à cent kilomètres, à tribord, au-dessus du vaisseau amiral. Les étranges vaisseaux de largage Covenants en forme deU décollaient des croiseurs et sagglutinaient autour du vaisseau. Des ennuis en perspective.

Elle détecta ensuite à lintérieur du vaisseau amiral une douzaine déquipes dintervention Élites qui fouillaient les couloirs. Elle brouilla les systèmes de pistage du vaisseau, créa des fantômes électroniques de lAdjudant et de son groupe sur un chemin en direction du nez du vaisseau  à lendroit où étaient généralement situés les centres de commandement du CSNU. Elle espérait ainsi peut-être tromper les Élites en les faisant courir pour rien dans le vaisseau.

Elle téléchargea les coordonnées de ces ennemis sur lécran tête haute de lAdjudant.

Une réaction, provoquée par un retour dinformations, frôla le flot de données.

Élite se verrouilla sur la source de ce signal, lécouta, détecta un schéma non aléatoire, puis coupa finalement le contact établi. Elle navait pas le temps de jouer à cache-cache avec la «chose» qui se trouvait dans le système.

LÉlite dut finalement reconnaître quelle navait pas la puissance nécessaire pour affronter une intelligence artificielle ennemie potentielle. Elle avait absorbé un grand volume de données dans les systèmes de Halo: des archives couvrant une période de temps incommensurable concernant léquipement et la maintenance de Halo, la xéno-biologie des Parasites et les moindres informations relatives aux mystérieux «Forerunners» que les Covenants vénéraient tant. Ces informations lui demanderaient une semaine complète de traitement ininterrompu pour les examiner, les collationner, les codifier… et également les comprendre.

Même compressées, toutes ces données emplissaient sa mémoire et occupaient des sous-systèmes optiques quelle réservait généralement pour le traitement de données ordinaires. Elle avait limpression persistante que la compression de fichiers avait été effectuée trop hâtivement… et les données de Halo pouvaient donc être corrompues.

En effet, la grande quantité dinformations quelle avait copiée lencombrait, elle était plus lente et moins efficace.

Elle ne lavait pas révélé à lAdjudant. Elle pouvait à peine ladmettre elle-même. Cortana était extrêmement fière de son intelligence. Mais le fait dagir comme rien navait changé serait stupide.

Elle envoya un contre-signal de blocage sur la liaison que «lautre» utilisait pour tenter de la contacter.

La partie de sa conscience qui examinait la structure du vaisseau découvrit que la passerelle possédait une autre voie daccès. Cétait idiot. Elle laurait normalement détectée immédiatement, mais cette autre voie daccès avait été classée dans les plans comme un système durgence. Cétait un petit couloir qui était relié à deux modules de survie. Et cette voie possédait un conduit en commun avec un couloir dingénierie.

Adjudant, il existe une autre voie daccès à la passerelle.

Bien reçu, mais attends voir une seconde. (La liaison COM fut saturée par une rafale de coups de feu, puis le silence revint.) Continue, Cortana.

Je suis en train de tenvoyer le chemin à prendre, lui dit-elle. Mais je ne pense pas que tu pourras emprunter ce couloir avec ton armure. Je te suggère donc de scinder ton groupe en deux et de suivre les deux voies daccès afin doptimiser vos chances de rejoindre la passerelle.

Cest daccord, lui dit lAdjudant. Polaski et Haverson, vous me suivez. Johnson et Locklear, vous emprunterez la voie daccès des nacelles de survie.

Cortana ne cessa pas de suivre la progression des deux groupes et les positions des différents groupes Covenants. Elle émit dautres signaux fantômes pour confondre lennemi.

Elle détecta alors sur les ondes une augmentation des communications entre le vaisseau amiral et les croiseurs. Elles rapportaient lintrusion des humains  un appel à laide  un avertissement à transmettre à leur monde natal. Certaines références mentionnaient le «vénéré» et on avait tenté de coder ces messages pour les garder secrets… une chose quelle trouvait amusante. Curieuse, elle voulut explorer davantage les éléments que les Covenants considéraient suffisamment importants pour les crypter.

Tandis quelle décryptait ces messages, ainsi que dautres transmissions référencées et répertoriées dans leurs archives COM, elle détecta un pic dénergie sur les détecteurs latéraux du vaisseau amiral. Un des croiseurs situés à tribord séloigna davantage, il pivota, ses réacteurs allumés, lobscurité lentourant se mouchetant darcs électriques bleus. Le vaisseau Covenant accéléra, déchirant le voile de lespace, et disparut dans le Sous-espace.

Cortana nota leur vecteur de sortie pour de futures références… un indice éventuel sur la localisation de leur monde natal.

Il était surprenant que les Covenants appellent à laide. Leurs guerriers étaient des individus extrêmement fiers, ils ne désertaient presque jamais un combat. Ils ne demandaient jamais daide… pas pour eux-mêmes. Mais il fallait avouer que ce vaisseau, même sil était armé pour la guerre, ne paraissait pas transporter des groupes de combat. Il transportait seulement une centaine dÉlites et une armée dingénieurs.

Élites réfléchissant à cela, elle continuait de créer un contre-signal afin de répondre à la sonde envoyée dans le système par lautre présence. Elle espérait pouvoir dissimuler son activité aussi longtemps que possible. Le signal de lautre présence se transforma en une série de fonctions de Bessel et Élites dut œuvrer pour y répondre.

Elle automatisa ce processus, commandant à une partie de lordinateur de navigation des Covenants de sen charger, puis elle fit avancer les fantômes électroniques de lAdjudant et des autres afin de confondre encore plus les forces Élites qui les poursuivaient.

En même temps, elle continuait détudier le vaisseau Covenant et ses systèmes, loccasion était unique. Les informations concernant leur réacteur de Sous-espace avancé, leurs armes… la technologie humaine pourrait avancer de plusieurs décennies avec ces seules informations.

Élites? (La voix de lAdjudant interrompit sa concentration. Elle entendit des tirs darmes à plasma et des rafales darmes automatiques.) Des Élites protégés par leur système de camouflage nous barrent la voie dans ce couloir. Nous avons besoin de franchir cette intersection.

Elle navait pas pris en considération la technologie de déformation de la lumière des Élites. Elle faisait trop de choses et se dispersait trop. Elle arrêta son examen approfondi de la technologie Covenant et trouva le moyen de contourner lintersection.

Elle réactiva ses programmes et ses protocoles de communications humaines, et reprit la parole.

Il y a un panneau daccès sur la droite, Adjudant. Descendez de trois mètres, avancez ensuite tout droit sur cinq mètres, tournez à gauche, puis remontez dans le couloir.

Elle entendit une explosion.

Jai trouvé le panneau, lui dit lAdjudant.

Élites devait se concentrer sur le moyen de protéger lAdjudant. Elle stoppa ses autres recherches et examina les plans du vaisseau. Il devait bien y avoir quelque chose quelle pourrait utiliser. Comme une arme. Un moyen de stopper leurs ennemis… voilà: le système de secours de leurs préprocesseurs atmosphériques. À la différence des autres systèmes, celui-ci était classé comme non-prioritaire et était doté de sécurités minimales.

Elle créa plusieurs centaines de milliers de codes Covenants en une microseconde et pirata le système. Elle dériva les prises dair des couloirs que lAdjudant et son groupe occupaient vers les systèmes atmosphériques principaux. Elle demanda alors aux compresseurs atmosphériques de servir le reste du vaisseau et de les activer… à lenvers.

Des alarmes retentirent alors dans tout le système Covenant, la pression baissant brusquement dans quatre-vingt-sept pour cent des couloirs du vaisseau. Cortana les vidait de toute atmosphère.

Lautre présence dans le système tenta de couper les compresseurs. Cortana bloqua ce signal et assigna un nouveau code aux systèmes de sécurité: «AU REGRET DE VOUS DIRE».

Elle entendit lautre IA hurler, lécho dun écho qui résonna dans ses processeurs. Elle connaissait ce bruit, aussi familier quune voix humaine, mais extrêmement déformé.

Elle passa en revue les caméras du vaisseau et vit des Grognards pousser des cris aigus puis seffondrer, le méthane de leurs respirateurs séchappant à cause de la baisse de pression. Les Ingénieurs étouffèrent, ralentirent et seffondrèrent, morts, flottant sur place, leurs tentacules bougeant encore, à la recherche dune chose à réparer. Les groupes dintervention Élites sarrêtèrent dans les couloirs et se tinrent la gorge, leurs mandibules claquant et recherchant lair qui nétait plus là, ils sécroulèrent au sol et suffoquèrent.

Une impulsion naquit dans son sous-programme déthique et généra une commande dinterruption destinée à larrêter pour repenser ses décisions. Mais Cortana savait que leurs vies à tous étaient en jeu. Elle redirigea tous les signaux de son sous-programme déthique et le ferma. Elle ne pouvait pas se permettre de se faire ralentir par de telles considérations secondaires.

Adjudant, murmura-t-elle sur la liaison COM.Sache que les plans des couloirs que je transmets dans ton système de navigation ne contiennent plus aucune atmosphère. Ces zones se révéleront mortelles pour le reste de ton équipe.

Bien reçu, lui répondit lAdjudant après un silence de trois secondes.

Le décryptage queffectuait Cortana des messages Covenants faisant référence au «vénéré» sarrêta finalement. Le langage quils employaient était exceptionnellement très orné… encore plus que la prose très chargée des chefs Élites. Il était impossible de les traduire littéralement, mais elle comprit quun haut dignitaire était attendu sur lanneau de Halo. Bientôt.

Ce visiteur était tellement important que ces vaisseaux de guerre nétaient en fait que le groupe déclaireurs avancé. Dautres vaisseaux étaient en route. Des centaines.

Adjudant, dit Cortana. Nous avons peut-être un prob…

Attends voir, Cortana, linterrompit lAdjudant. Nous sommes à lextérieur du centre de commandement. Tu peux me dire combien ils sont à lintérieur?

Négatif. Ils ont débranché les détecteurs de la passerelle, lui dit-elle.

Vous avez entendu Cortana, déclara lAdjudant en sadressant à ses compagnons. Attendez-vous à tout. Sergent et Locklear, en position.

Bien reçu, lui murmura le Sergent Johnson. En position et prêt à botter des culs de Covenants.

On sapprête à faire exploser la porte de notre côté, Cortana. Attends encore un peu.

Cortana détecta des pics dénergies sur les détecteurs latéraux du vaisseau amiral. Les croiseurs Covenants pivotèrent, leurs armes à plasma se chargeaient, prêtes à ouvrir le feu.

Adjudant, dit Cortana. Vite!

Grenades à plasma sur ma position, déclara lAdjudant sur la liaison COM.Maintenant! Je les lance, abritez-vous!

LAdjudant lança deux grenades à plasma. Elles émirent la même luminosité que du magnésium et se collèrent à lalliage renforcé des portes qui protégeaient la passerelle, ladhérence était une des propriétés les plus efficaces de cette arme extraterrestre. Il tourna au coin du couloir et protégea Haverson et Polaski.

Cinq secondes sécoulèrent et un éclair inonda le couloir. LAdjudant se dirigea à nouveau vers les portes. Lexplosion des grenades avait lustré leur surface maintenant étincelante, mais elles étaient intactes.

Une centaine de grenades nauraient pas fait exploser ces portes, mais lorsque les grenades à plasma Covenants explosaient, elles déréglaient les éléments électroniques et les boucliers énergétiques. LAdjudant enfonça son gantelet dans lentrebâillement des deux portes… en espérant que le dérèglement électronique avait coupé les mécanismes motorisés de la porte et le champ de force qui maintenaient verrouillées ces portes.

Il prit bien appui au sol et essaya décarter les portes au niveau des joints détanchéité. Elles souvrirent de quelques centimètres, mais sarrêtèrent. LAdjudant changea ses pieds de position et tenta à nouveau de les écarter, mais les portes restèrent complètement immobiles.

Le détecteur de mouvements de lAdjudant lavertit dun danger, il y avait des mouvements juste de lautre côté de la porte.

Il glissa le canon de son fusil dassaut dans létroite ouverture et pressa la détente. Ses douilles vides tombèrent à terre bruyamment.

Un hurlement retentit de lautre côté, et une volute de fumée grise sinfiltra par lentrebâillement.

LAdjudant remit son fusil en bandoulière, saisit les portes, banda ses muscles et tira… et les grosses portes de métal bougèrent enfin.

Un flash lumineux dun tir de plasma éclaboussa son bouclier, laveuglant. Il lignora, ferma les yeux et continua décarter les portes. Un autre tir de plasma le toucha à la poitrine…

Les portes étaient maintenant ouvertes dune cinquantaine de centimètres… cétait suffisant.

Il fit un roulé-boulé sur le côté et attendit quelques instants que ses boucliers se rechargent.

Rien. Lalarme de son armure continuait de sonner avec insistance. Il lorgna létendue des dommages sur son écran, ignorant les points brillants qui brouillaient sa vue: la température interne de larmure MJOLNIR dépassaient les soixante degrés Celsius et lAdjudant entendit le gémissement des micro-compresseurs de son armure qui tentaient de neutraliser cette chaleur.

Marines! cria-t-il. Tir de barrage!

OK, mon Adjudant, répondit Locklear.

Le jeune Marine posa un genou au sol et tira dans louverture, Johnson se redressa et tira par-dessus la tête du Marine.

LAdjudant réinitialisa le logiciel contrôlant son bouclier énergétique.

Rien. Son système de bouclier était hors dusage.

Les tirs sarrêtèrent.

Plus de balles, déclara Locklear.

Alors en route pour le bal, dit lAdjudant.

Il se précipita dans la salle et passa au-dessus du cadavre dun Élite. Le torse du Covenant était ouvert… déchiqueté par les balles humaines alors quil tentait de maintenir les portes fermées.

LAdjudant examina la salle. Elle était circulaire, dun diamètre de vingt mètres, et abritait en son centre une plate-forme surélevée de dix mètres de diamètre qui était entourée de panneaux de contrôle holographiques. La plate-forme centrale flottait au-dessus dune fosse dans le sol. Des conduits optiques explosés se trouvaient dans le trou, ainsi quun trio dingénieurs Covenants qui tremblait de peur.

Ne tuez pas les Ingénieurs, les avertit Cortana. Nous aurons besoin deux.

OK, lui répondit lAdjudant. Locklear, tu as bien reçu cet ordre?

La liaison COM resta silencieuse un instant, puis Locklear répondit enfin:

Bien reçu.

Le long des murs circulaires, du sol au plafond, des écrans affichaient létat du vaisseau amiral sous la forme dune variété de tableaux et de graphiques, le tout émaillé de létrange calligraphie Covenant. Les moniteurs affichaient également lespace qui les entourait, et les cinq croiseurs Covenants qui se rapprochaient.

LAdjudant détecta un mouvement au coin de son champ de vision: un Élite vêtu dune armure noire comme du jais se détacha du mur de moniteurs, son système de camouflage disparaissant. Il se dirigea à grands pas vers lAdjudant pour le défier.

LAdjudant leva rapidement son fusil et pressa la gâchette. Trois balles quittèrent le canon, puis plus rien. Lindicateur de munitions affichait 00, son arme était vide.

Les tirs embrassèrent le bouclier de lÉlite, un balle pénétra le champ de force et se logea dans son épaule. Du sang noir et violet éclaboussa le pont, mais le Covenant ignora sa blessure et continua davancer.

Haverson pénétra dans la salle en chargeant et leva son pistolet.

Tenez bon! cria-t-il en ôtant la sécurité de son arme.

LÉlite dégaina un pistolet à plasma et tira sur le Lieutenant… sans jamais détourner son regard de lAdjudant.

Haverson lança un juron et sortit tant bien que mal de la salle, le tir de plasma le tailladant.

LAdjudant changea la position de ses mains sur le fusil et se baissa un peu, prenant une position de combat. Malgré son ennui de bouclier, il était sûr de pouvoir vaincre un Élite dans ces conditions.

LÉlite retira son casque et le laissa tomber au sol. Le pistolet à plasma le rejoignit rapidement sur le pont. Il se pencha en avant, ses mandibules sécartant  un sourire daprès lAdjudant. Il se rapprocha davantage et une lame dénergie bleue et blanche apparut dans ses mains.

LÉlite leva sa lame énergétique et chargea lAdjudant.


CHAPITRE HUIT

18h02, 22septembre 2552 (Calendrier militaire)
À bord dun vaisseau amiral Covenant non identifié, système inconnu, champ de débris de Halo.

LAdjudant esquiva la lame dénergie sifflante qui venait de tenter de le taillader. Il plongea droit sur lÉlite en enfonça la crosse de son fusil dassaut dans le ventre de lextraterrestre.

LÉlite se plia en deux et lAdjudant leva une nouvelle fois la crosse de son fusil pour éclater le crâne de Covenant…

Mais lÉlite effectua une roulade arrière. Un mouvement vif, sa lame dénergie jaillit ensuite dans la direction de lAdjudant et coupa parfaitement en deux le fusil dassaut. Les deux moitiés du MA5B tombèrent sur le pont dans un fracas.

La lame dénergie crépitante, blanche et surchauffée, manqua de peu lAdjudant. La température interne de larmure MJOLNIR monta en flèche.

Ne pouvant risquer de lesquiver à cette distance, lAdjudant fit la dernière chose que la créature sattendait à voir: il se rapprocha et saisit ses poignets.

Les muscles des bras de lÉlite étaient durs comme le métal et il lutta pour se libérer de létreinte de lAdjudant. Ce dernier tordit violemment le bras darme de lÉlite pour le forcer à lâcher sa lame dénergie, mais il dut employer toutes ses forces et fut contraint de relâcher un peu sa prise sur lautre poignet du Covenant.

La lame dénergie se rapprocha dangereusement de la tête de lAdjudant. Elle le manqua dun centimètre et lécran tête haute de son casque fut brouillé par une vague de parasites.

La lame était un triangle plat de plasma surchauffé, contenu dans une enveloppe électromagnétique générée par la poignée de larme. LAdjudant avait vu des armes semblables couper en deux des TCAO endurcis et creuser des entailles béantes dans des blindages en titane-A.

Pis encore, cet Élite était fort, rusé, bien entraîné… et il navait pas passé les derniers jours à se battre sur Halo. LAdjudant sentit chaque blessure, muscle endolori et tendon tiré dans son corps.

Haverson et Polaski avancèrent sur la passerelle, leurs pistolets dégainés, mais aucun deux navait de ligne de tir dégagée.

Bougez-vous Adjudant! cria Haverson. Bordel! On ne peut pas tirer!

Cétait plus facile à dire quà faire. Sil se faisait prendre, lÉlite le couperait en deux.

LAdjudant grogna, sefforçant de faire pivoter lÉlite.

Lextraterrestre résista un instant puis, abandonnant toute résistance, il recula en titubant, sur la trajectoire des équipiers de lAdjudant.

LÉlite modifia langle de sa lame afin que larc dénergie puisse toucher Haverson et Polaski.

Haverson poussa un cri et seffondra à terre, la lame dénergie découpant son pistolet et tailladant sa poitrine. Polaski lança un juron et tira une balle qui rebondit sur le bouclier de lÉlite.

Lextraterrestre jeta un coup dœil sur la source du tir et grogna dans sa langue gutturale et gazouillante.

Sortez le lieutenant de là, aboya lAdjudant.

Il leva la jambe bien haut et envoya un coup de pied droit devant lui. Sa botte toucha le plastron darmure de lÉlite. Le bouclier dénergie du Covenant sillumina subitement, puis sévanouit, son plastron se craquant comme de la porcelaine sous la force du coup.

Lextraterrestre recula en chancelant, entraînant lAdjudant avec lui. Il cracha du sang noir et violet qui tacha la visière de John, brouillant sa vue. Le pied du Covenant raccrocha quelque chose au sol, son casque quil avait jeté plus tôt, et il perdit léquilibre.

Ils sécroulèrent tous les deux au sol.

LAdjudant maintint sa prise sur le bras darme de lÉlite. LExtraterrestre parvint cependant à libérer son autre main et à saisir le pistolet à plasma quil avait fait tomber. Le canon de larme se chargea alors dune énergie dun vert nauséeux.

LAdjudant fit une roulade sur la droite, le pistolet déchargeant son énergie. Un globe de plasma traversa la salle et explosa sur les moniteurs derrière lui.

Les divers panneaux de contrôle grésillèrent, puis sembrasèrent et grillèrent, le faisceau dénergie ayant fait fondre leurs systèmes. Avant que les écrans se noircissent, lAdjudant vit un des croiseurs Covenants ouvrir le feu. Une lance de plasma zébra lespace en direction du vaisseau amiral.

LAdjudant et lÉlite continuaient de lutter, se relevant tous les deux. LAdjudant donna un coup dans le pistolet à plasma et ce dernier frappa bruyamment le pupitre de contrôle.

LÉlite ouvrit la bouche et la fit claquer en direction de lAdjudant. Le Covenant était encore plus en colère ou paniqué… et John, le sentit devenir plus fort.

Sa prise sur lextraterrestre se relâcha.

LAdjudant aperçut des mouvements dans le dos de lÉlite, le sergent Johnson et Locklear navaient toujours pas réussi à ouvrir complètement leur écoutille  juste un entrebâillement.

Sergent… préparez-vous à tirer.

Je suis prêt, mon Adjudant! cria le Sergent de lautre côté de lécoutille.

LAdjudant serra davantage sa prise sur le bras darme de lÉlite, poussa son avant-bras sur la gorge de lextraterrestre et le propulsa à travers la salle. La créature percuta lécoutille à moitié ouverte.

La lame dénergie pénétra larmure de lAdjudant, faisant fondre et bouillonner lalliage qui protégeait le haut de son bras.

Maintenant, Sergent! Feu!

Des tirs résonnèrent derrière lécoutille, bizarrement étouffés car les balles pénétrèrent directement le dos du Covenant. Lextraterrestre gronda férocement et se convulsa, mais il ne relâcha pas lAdjudant. Le guerrier Élite enfonça encore plus profondément sa lame, pénétrant les couches cristallines résistantes de larmure MJOLNIR. Du gel hydrostatique coulait de la blessure… ainsi que du sang de lAdjudant.

Continuez… à… tirer.

Le trou dune balle apparut sur le plastron brisé de lÉlite, des morceaux darmure brisés et des chairs déchirées éclaboussèrent lAdjudant.

LAdjudant écrasa lÉlite contre la cloison et un panneau de contrôle situé dans le dos du Covenant se mit à grésiller. Lécoutille du couloir menant aux nacelles de survie souvrit enfin dans un sifflement, et la créature sen éloigna en chancelant.

Lextraterrestre était déséquilibré et lAdjudant avait enfin lavantage. Il poussa violemment lÉlite en arrière et cogna son bras dans le mur. Le métal extraterrestre résonna comme un gong et lÉlite laissa tomber son épée dénergie. Lénergie de la lame vacilla et disparut finalement, ses sûretés intégrées désactivant définitivement larme.

LAdjudant utilisait toutes ses forces pour pousser le Covenant en arrière, un pas après lautre. Le sang rendait le pont glissant. Il parvint finalement à tordre lÉlite vers la droite et lui lança un coup puissant dans sa poitrine blessée.

LÉlite grogna de douleur et recula rapidement en franchissant lécoutille ouverte dune nacelle de survie.

Tire-toi de là, lui dit lAdjudant.

Il poussa un bouton de commande et lécoutille se referma brusquement. Un bang métallique aigu retentit, les colliers de verrouillage se détachant. La nacelle sarracha à la coque dans un hurlement.

LAdjudant soufflait. Des grosses gouttes de sueur coulaient dans ses yeux, troublant sa vue.

Beau travail, Sergent, Locklear, leur dit-il dune voix haletante.

Son épaule lui faisait mal. Il essaya de la bouger mais elle était raide et ne répondait à aucun stimulus.

Le vaisseau fit une embardée.

Impacts de tirs de plasma sur le pont avant tribord! les avertit Cortana. Boucliers a soixante-sept pour cent de puissance. (Elle sarrêta avant dajouter:) Leurs propriétés radiatives sont stupéfiantes. Adjudant, il faudrait désactiver les commandes de navigation automatiques afin que je puisse manœuvrer le vaisseau.

Haverson et Polaski se dirigèrent vers lAdjudant. Haverson serrait sa poitrine, la blessure infligée par lépée énergétique le faisait grimacer de douleur. Polaski posa sa main sur lépaule de lAdjudant.

Cest pas joli, murmura-t-elle. Laissez-moi récupérer une trousse de premiers secours dans le Pélican et je…

LAdjudant repoussa sa main dun mouvement dépaule.

Plus tard.

Il vit son expression préoccupée se transformer en… peur? Confusion?

Cortana, montre-moi quoi faire, déclara lAdjudant. (Il se dirigea alors vers la plate-forme surélevée au centre de la passerelle de commandement.) Polaski, vous et Haverson, ouvrez-moi lautre écoutille de secours.

À vos ordres, marmonna Polaski, la voix tendue.

Polaski et Haverson se dirigèrent vers lécoutille et se mirent au travail.

LAdjudant jeta un œil aux commandes. Sa main flotta au-dessus des panneaux et les touches se dressèrent pour se transformer en un réseau en trois dimensions utilisant la calligraphie Covenant bien distincte.

Que dois-je toucher? lui demanda-t-il.

Déplace ta main de cinquante centimètres vers la droite, lui répondit Cortana. Avance-la maintenant de vingt centimètres. Cette touche-là. Non, celle de gauche. (Elle soupira.) Celle-là. Presse-la trois fois de suite.

De faibles lumières illuminèrent la surface de la touche lorsque lAdjudant la pressa, la surface du panneau de commandes passa du rouge à lorange, puis lauréola finalement dun bleu brillant.

Ça marche, déclara Cortana. Les commandes de navigation répondent à mes ordres. Je vais pouvoir enfin bouger ce gros tas de ferraille. Accrochez-vous.

Le vaisseau pivota à bâbord. Sur les moniteurs qui fonctionnaient encore, ils virent quatre des croiseurs Covenants qui les poursuivaient, ils ouvrirent le feu.

Le vaisseau amiral accéléra, mais les torpilles à plasma virèrent de bord, continuant de les suivre.

Cest pas bon, dit Cortana. Je ne peux pas vaincre notre inertie avec ce rafiot. Elles vont nous toucher… à moins que je réussisse à nous faire pénétrer dans le Sous-espace.

Un gazouillement rythmique retentit sur un des écrans. Il sillumina de rouge.

Oh non, dit Cortana.

La première torpille à plasma les percuta. Des flammes rougeoyantes emplirent les moniteurs.

Oh non, quoi? demanda Haverson.

Le réacteur transluminique du vaisseau est inerte, répondit Cortana. La désactivation des commandes de navigation était une ruse. Ça doit être lœuvre de lIA Covenant, elle ma attirée ici pendant que la transmission était physiquement découplée du réacteur. Je peux manœuvrer tant que je veux et donner des ordres au générateur de Sous-espace… mais sans le contrôle des transmissions, nous ne pouvons aller nulle part.

Il y a une IA Covenant? marmonna Haverson en fronçant un sourcil.

Transmets-moi les coordonnées de la salle de couplage des réacteurs, dit lAdjudant. Je vais men charger.

Deux autres torpilles à plasma percutèrent le vaisseau, éclaboussant de flammes ses boucliers.

Nos boucliers énergétiques vont bientôt disparaître, annonça Cortana. Accrochez-vous!

La dernière torpille toucha la coque du vaisseau amiral. Le métal de la coque se chauffa et le plasma fit fondre les couches de blindage. Le vaisseau gîta, des jets de vapeur provoqués par le métal surchauffé séchappant.

Un autre impact de la sorte transpercera la coque, déclara Cortana. Je pousse ce rafiot à fond.

Cortana, donne-moi les coordonnées de la salle de couplage des réacteurs, insista lAdjudant.

Un chemin apparut sur lécran tête haute de son casque. Les salles des machines se trouvaient à vingt ponts sous la passerelle.

Ça ne va pas taider beaucoup, lui dit Cortana. Des groupes dintervention composés dÉlites tattendent très certainement. Et même si tu parviens à les éliminer tous, tu ne pourras jamais réparer à temps le couplage des réacteurs. Nous navons ni les outils ni les compétences nécessaires.

LAdjudant balaya la passerelle du regard. Il devait bien y avoir un moyen. Il y avait toujours un moyen…

Il se pencha au bord de la plate-forme centrale et saisit un des Ingénieurs Covenants qui était tapi en dessous. Il le traîna par la vessie qui lui permettait de flotter. La créature se tortilla et poussa des cris perçants.

Nous navons peut-être pas les compétences, dit-il en secouant lIngénieur. Mais cette chose les possède. Tu peux communiquer avec elle? Et lui dire ce dont nous avons besoin?

Il y eut un silence. Puis Cortana répondit.

Il existe un nombre considérable de termes de communications dans le vocabulaire Cove…

Dis-lui juste que je lemmène réparer quelque chose.

Ok, Adjudant, dit Cortana.

Un flot de pépiements aigus sortit des haut-parleurs de la passerelle, et les six yeux de lIngénieur se dilatèrent. Il arrêta de se tortiller et saisit lAdjudant avec ses tentacules.

Il a dit «daccord» et «vite», lui expliqua Cortana.

Que tout le monde reste ici, déclara lAdjudant.

Si vous insistez, marmonna Haverson, le visage blême.

Du sang coulait de sa blessure à la poitrine.

LAdjudant regarda Johnson et Locklear.

Ne laissez pas les Covenants semparer de la passerelle.

No problemo, Adjudant, lui répondit le Sergent Johnson.

Il sarrêta pour frapper le cadavre de lÉlite au visage, puis rechargea son MA5B. Il tira le levier de chargement de son arme, une balle se logeant dans la chambre, et leva son fusil.

Ces lopettes de Covenants devront tout dabord danser avec moi avant de pouvoir poser le moindre pied dans cette salle.

Sur les moniteurs, deux croiseurs Covenants ouvrirent à nouveau le feu.

LAdjudant observa les traits de plasma filer droit dans leur direction, leurs flammes illuminant lobscurité spatiale.

Cortana, il va falloir que tu me fasses gagner du temps, lui dit-il.

Je vais faire ce que je peux, Adjudant, lui dit-elle. Mais tu ferais bien de te dépêcher car il me reste peu doptions.

Cortana était contrariée. Elle avait laissé lIA Covenant  car cétait indubitablement ce quétait cette autre présence dans le réseau  la duper. Elle avait foncé tête baissée sur les simples verrous des systèmes de navigation. Elle navait pas exécuté danalyse complète des systèmes du vaisseau, supposant alors quil ny avait quun seul point de sabotage. Elle naurait jamais commis cette erreur si elle avait pu utiliser toutes ses ressources mémoire.

Elle vérifia chaque système du vaisseau amiral. Puis elle les verrouilla tous avec ses propres codes de sécurité.

Cortana désactiva son programme émotionnel  ses sentiments de colère et de culpabilité  pour se concentrer sur le vaisseau, elle devait sassurer quil survive… tout comme lAdjudant. Non… elle repensa ses actions et réactiva sa capacité à éprouver des émotions. «Lintuition» que cet aspect de son intelligence artificielle pouvait lui offrir était bien trop précieuse pour être désactivée au combat.

Elle guida le vaisseau amiral vers la géante gazeuse, Threshold. Le plasma des torpilles pourrait être perturbé par le champ magnétique de la planète  si elle osait se rapprocher suffisamment près.

Cortana redirigea une partie de la puissance des boucliers avant vers les parties arrière du vaisseau amiral. Elle fit pivoter les sept tourelles à plasma vers larrière et tira deux torpilles en direction de la salve de torpille qui se rapprochait.

Les tourelles à plasma se chargèrent dénergie et crachèrent des flammes surchauffées… mais elles se dissipèrent en un nuage rougeoyant à seulement quelques mètres des canons des tourelles, il finit par se disperser et disparaître.

Elle vit quun sous-programme était relié aux commandes darmement: un multiplicateur de champ magnétique associé. Cétait donc ainsi que les Covenants façonnaient et dirigeaient leurs charges. Le multiplicateur agissait comme une lentille convergente élaborée. Mais une chose la gênait… quelquun sétait introduit dans ce répertoire pour effacer le logiciel.

Cortana se promit deffacer ligne par ligne, lorsquelle laura capturée, cette IA Covenant belliqueuse.

Sans comprendre le fonctionnement des champs magnétiques de guidage, les tourelles à plasma étaient maintenant aussi utiles quun feu dartifice.

Les charges à plasma Covenants ennemies demeuraient cependant meurtrières et brûlaient comme des soleils miniatures, elles frappèrent le vaisseau amiral et explosèrent au niveau de ses boucliers arrière renforcés. Elles consumèrent le champ dénergie argenté jusquà réduire la puissance des boucliers et les faire disparaître.

Le plasma dévora une partie de la coque arrière à linstar dune vague deau chaude dissolvant du sel. Cortana sentit les explosions sourdes dans les parties du vaisseau vidées de leur atmosphère.

Elle jeta un œil à la progression de lAdjudant. Elle captait toujours son signal et ses signes vitaux indiquaient quil était toujours en vie.

Adjudant, tu en es où? Jutilise ma dernière option dévasion.

La liaison COM se remplit de parasites un court instant, puis il lui murmura:

Jy suis presque.

Fais attention. Ton armure est endommagée. Tu ne peux plus évoluer dans des compartiments dépressurisés.

Il fit clignoter son témoin lumineux pour lui confirmer quil avait bien reçu son message.

Cortana poussa au maximum les réacteurs Covenants et calcula une trajectoire autour de Threshold. Elle devait se faufiler dans les couches externes de son atmosphère. La chaleur, lionisation et le champ magnétique de la planète pourraient peut-être les protéger du plasma ennemi.

Le vaisseau amiral gîta et plongea dans de fines masses nuageuses. Les couches de nuages dammoniac et dhydrosulfure dammonium serpentaient en créant des rubans sinueux. Une masse rouge et violette formée dun composé de phosphore produisit un cyclone, des éclairs naissant simultanément, et illumina une couche nuageuse intermédiaire faite de cristaux de glace bleu pâle.

Mais leur vaisseau navait plus de boucliers. La friction chauffa la coque jusquà trois cents degrés Celsius, le vaisseau pénétrant les couches atmosphériques supérieures de Threshold.

Cortana vit sur les caméras arrière les vaisseaux Covenants qui les poursuivaient ouvrir à nouveau le feu. Leurs tirs suivaient le vaisseau à linstar dune volée de rapaces.

Essayez de mattraper, leur murmura-t-elle.

Elle modifia langle dattaque du vaisseau amiral afin que lavant se relève pour lui donner un peu plus de portance. Elle concentra la chaleur qui saccumulait vers larrière de lappareil. Une vague turbulente dair surchauffé se dessina derrière eux, décrivant un mouvement en spirale.

Cortana? demanda Polaski. Nous nous approchons de la frontière limite dune orbite de sortie. Tu te rapproches trop de la planète.

Je suis bien consciente de la trajectoire que nous suivons, Adjudant-pilote, lui répondit-elle en coupant la liaison COM.

La dernière chose dont elle avait besoin était dune leçon de pilotage.

Les vagues avant du plasma les atteignirent. Elles roulaient dans leur sillage, bouillonnant et explosant au contact de latmosphère. Le vaisseau amiral tangua et plongea dans lair instable, mais le plasma se propagea et ne causa aucun dommage supplémentaire. Un ruban sinueux de plusieurs centaines de kilomètres de long était maintenant visible dans le sillage du vaisseau amiral, une large entaille enflammée au-dessus de Threshold.

Cortana savoura cet instant de triomphe… puis le réprima.

Un nouveau problème apparut: la secousse provoquée par lexplosion avait modifié leur trajectoire de vol. La vague de chaleur et de pression extrêmes avait aminci latmosphère… suffisamment pour que le vaisseau amiral chute de sept cents mètres. Des panaches de cristaux de glace balayèrent la proue.

Ils avaient pénétré latmosphère trop profondément. Et ils navaient pas la puissance nécessaire pour sarracher de lorbite de la planète. Ils allaient vriller dans latmosphère et finiraient par être broyés par les forces gravitationnelles titanesques de Threshold.

LAdjudant se retourna en flottant et planta ses pieds au «sol». La pesanteur avait été désactivée dans ce conduit dascenseur. Cela avait facilité la traversée des nombreux ponts intermédiaire… tant quil ne rechignait pas à sauter en espérant que lalimentation ne soit pas rétablie dans cette partie du vaisseau.

LIngénieur accroché à son épaule actionna le petit panneau de contrôle fiché dans la cloison. Les portes situées au fond du conduit poussèrent un soupir et souvrirent lentement.

Il était amusant de constater que la créature ne se souciait pas de la nature de John. Ne savait-elle pas que leurs races étaient ennemies? Elle était manifestement intelligente et pouvait communiquer. Elle ne se préoccupait peut-être pas des animosités opposant alliés et ennemis. Elle désirait peut-être uniquement faire son travail.

Un couloir de cinq mètres de large souvrait devant eux, son plafond voûté. Une fois franchie la dernière arche, le couloir donnait sur lénorme salle des réacteurs. Les lampes du couloir et de la salle étaient coupées. Mais, le long du mur opposé, les spires du réacteur de dix mètres de hauteur diffusaient une lumière électrique bleu et blanche, projetant des ombres sinistres sur les murs.

LAdjudant régla ses filtres de vue afin de masquer la lueur du réacteur. Il distingua les contours de plusieurs caisses et dautres machines. Il vit également bouger une des ombres sur le mur… elle possédait le dandinement traînant et distinctif dun Grognard. Puis le mouvement sarrêta.

Une embuscade. Bien évidemment.

Il sarrêta, prêta loreille et entendit des halètements dau moins une demi-douzaine de Grognards, ainsi que les petits cris aigus et agités que ces créatures poussaient lorsquelles étaient excitées.

Se fut un véritable soulagement pour lAdjudant. Si un Élite avait été présent dans cette salle il aurait maintenu une meilleure discipline et fait taire les Grognards.

LAdjudant hésitait pourtant. Ses boucliers étaient hors dusage et son armure était endommagée. Il avait limpression de se battre sans interruption depuis des années. Il fut contraint dadmettre quil avait atteint les limites de son endurance.

Un bon soldat évaluait toujours la situation tactique… et en ce moment même, la situation était critique. Un simple tir de plasma au but pourrait lui infliger des brûlures au troisième degré sur le bras et lépaule, lhandicapant, et les Grognards auraient alors loccasion de léliminer.

LAdjudant fit jouer son épaule blessée et un pic de douleur pénétra sa poitrine. Il chassa la douleur et se concentra sur la manière de gagner ce combat.

Il était ironique de penser quune poignée de Grognards pourrait le tuer, alors quil avait combattu les meilleurs guerriers Covenants… et vaincu les Parasites.

Adjudant, lui dit Cortana sur la liaison COM.Tu en es où? Jutilise ma dernière option dévasion.

LAdjudant lui répondit dans un murmure:

Jy suis presque.

Fais attention. Ton armure est endommagée. Tu ne peux plus évoluer dans des compartiments dépressurisés.

Il fit clignoter son témoin de confirmation et se concentra sur le problème actuel. Il ne pouvait pas utiliser de grenades, une grenade à plasma ou à fragmentation explosant à côté des spires du réacteur pourrait percer lenveloppe de protection.

Il devait donc employer la furtivité… et se montrer plus malin que les Grognards.

Après tout, il pourrait peut-être utiliser ses grenades. LAdjudant posa une grenade à plasma au centre du conduit de lascenseur. Il saisit ses deux dernières grenades à fragmentation et les sortit.

Il passa la main le long des murs du conduit et trouva ce quil cherchait  un câble optique très fin. Il tira trois mètres de câble.

LIngénieur poussa un souffle dagacement face à cette détérioration.

LAdjudant passa le câble dans les goupilles de ses grenades à fragmentation et accrocha les extrémités du filin des deux côtés de lascenseur, à dix centimètres du sol. Il cala ensuite les grenades dans lentrebâillement de la porte ouverte de lascenseur.

Le piège était posé, il avait maintenant besoin dun appât.

Il posa une grenade à plasma sur le mur opposé du conduit de lascenseur et lenclencha.

Il se précipita ensuite dans le couloir. Il avait quatre secondes avant la détonation. La pesanteur encore présente dans cette partie du vaisseau, lentraîna vers le sol. Il se fondit dans les ombres et avança précipitamment le long du mur, de deux mètres dans le couloir, il sarrêta sous la première arche. Trois secondes.

Un Grognard poussa un cri détonnement et un trait de plasma traversa le centre du couloir en grésillant.

Deux secondes.

LAdjudant décolla lIngénieur de son épaule et poussa la créature contre le mur, à lendroit où larche touchait la cloison.

Une seconde.

LIngénieur se tortilla un instant, puis simmobilisa sentant peut-être ce qui allait se passer.

La grenade explosa. Un flash de lumière vive inonda le couloir de la salle au-delà.

Les autres Grognards poussèrent des cris, des traits de plasma et une volée daiguilles cristallines inondèrent le couloir, explosant à lintérieur du conduit de lascenseur.

Les Grognards arrêtèrent de tirer. Un Grognard solitaire sortit précautionneusement de derrière une caisse et avança dans le couloir. Il poussa un rire nerveux et aboyant et, ne rencontrant aucune résistance, continua davancer en se dandinant en direction de lascenseur.

Quatre autres Grognards le suivirent et ils passèrent à côté de lAdjudant, nayant pas conscience que lhumain était dissimulé à lintérieur de larche à moins de cinquante centimètres deux.

Ils sapprochèrent de lascenseur, reniflèrent lair et entrèrent dans le conduit.

Un léger bruit métallique retentit, les goupilles des grenades à fragmentation se libérant du câble.

LAdjudant protégea lIngénieur.

Un des Grognards poussa des cris perçants, aigus et paniqués. Ils se retournèrent tous pour senfuir.

Deux souffles de tonnerre enveloppèrent le conduit de lascenseur. Des morceaux de métal et de chairs éclaboussèrent le couloir.

Un pistolet à aiguilles, un needler, sarrêta en glissant à un mètre de lAdjudant. Il était craquelé, sa réserve dénergie faible. LAdjudant le saisit… et esquiva un autre trait de plasma juste au-dessus de sa tête. Il se replia à lintérieur de larche qui lui conférait une bonne couverture. Il essaya dactiver larme. Dommage. Elle était cassée.

LIngénieur enroula un tentacule autour de larme et larracha de la main de John. La créature brisa létui de protection et ouvrit larme. Lextrémité dun de ses tentacules se scinda en une centaine de cils extra-fins et tritura les mécanismes de larme. Il remonta le needler quelques instants plus tard et le tendit la poignée en avant à lAdjudant.

Lénergie faisait ronfler le needler et les aiguilles de verre de larme silluminèrent dune lueur violette.

Merci, murmura-t-il.

LIngénieur poussa un pépiement en réponse.

LAdjudant se rapprocha de lextrémité de larche. Il attendit, le needler serré dans la main, et simmobilisa complètement. Il se dit quil avait tout le temps nécessaire. Ce nétait pas la peine de se précipiter. Il fallait laisser lennemi approcher. Il avait tout le temps…

Un Grognard sortit la tête de derrière une caisse pour essayer de localiser son ennemi, il tira en aveugle dans le couloir, manquant sa cible.

LAdjudant ne bougeait pas, il leva son needler et ouvrit le feu. Une volée daiguilles de cristal traversa rapidement le couloir et transperça le Grognard. Il bascula en arrière, et les aiguilles explosèrent.

LAdjudant attendit, à lécoute de son environnement. Il entendit uniquement le faible bourdonnement du réacteur.

Il avança dans le couloir, larme pointée devant lui, et explora la salle. Il prêta attention au moindre mouvement ondulatoire de lair qui laurait alerté de la présence dÉlites camouflés. Mais il ny avait rien.

LIngénieur flottait derrière lui, puis il se précipita en direction du couplage du réacteur désactivé. Il siffla et pépia en manipulant rapidement un petit bloc carré de cristal optique, décryptant ses circuits internes.

Cortana, dit-il. Je suis arrivé au couplage. LIngénieur semble savoir ce quil fait. Tu devrais avoir bientôt la puissance nécessaire pour mettre en marche le générateur de Sous-espace.

Trop tard, lui répondit Cortana.


CHAPITRE NEUF

18h27, 22septembre 2552 (Calendrier militaire)
À bord dun vaisseau Amiral Covenant non identifié, système inconnu, champ de débris de Halo.

Le vaisseau amiral plongeait dans latmosphère bouillonnante de Threshold. Cortana ne pouvait plus maîtriser le vaisseau. Il tremblait de bout en bout, créant une balafre rougeoyante dans les nuages, et se détachait lentement de son axe central vers bâbord.

Sans ses boucliers, la coque du vaisseau amiral continuait de chauffer, supportant une température de mille sept cents degrés Celsius. Le nez du vaisseau était maintenant rouge vif et sa partie centrale se retrouva balafrée par une traînée ambrée qui se transforma en un panache de fumée brûlante su son sillage. Les conduits et les batteries dantennes se liquéfièrent et se détachèrent, laissant des traits de métal fondu dans son sillage bouillonnant. La structure du vaisseau était ridée de secousses, la pression trop forte comprimant la proue par vagues successives. La friction provoquée par latmosphère dense de la planète finirait de déchirer le vaisseau dans quelques secondes.

Cortana, dit lAdjudant. Je suis arrivé au couplage. LIngénieur semble savoir ce quil fait. Tu devrais avoir bientôt la puissance nécessaire pour mettre en marche le générateur de Sous-espace.

Trop tard, lui répondit Cortana. Nous sommes maintenant trop enfoncés dans latmosphère pour pouvoir nous arracher à lattraction gravitationnelle de Threshold. Nous ne pourrons pas dévier de notre orbite descendante, même à pleine puissance. Et nous ne pouvons pas non plus pénétrer dans le Sous-espace.

Les tirs Covenants les avaient contraints de senfoncer davantage dans latmosphère. Cortana avait poussé leur trajectoire jusquà la limite raisonnable afin dassurer leur sécurité, cétait ça ou ils auraient été engloutis par des vagues de plasma. Elle les avait tous sauvés dune mort certaine… mais navait finalement réussi quà retarder ce sombre destin dà peine une minute.

Elle recalcula toutes les données relatives à la propulsion, la vitesse et les attractions gravitationnelles. Même si elle surmenait les réacteurs en les poussant à des niveaux critiques, proches de la fusion, ils étaient toujours pris au piège dune spirale descendante. Les chiffres ne mentaient pas.

LIngénieur de lAdjudant avait dû terminer de réparer le couplage des réacteurs car le générateur de Sous-espace était de nouveau opérationnel… mais cétait maintenant inutile.

Pour pénétrer dans le Sous-espace, un vaisseau devait être suffisamment éloigné de puissants champs gravitationnels. La pesanteur déformait le schéma superfin des filaments quantiques dans lequel Cortana devait calculer une trajectoire dentrée dans le Sous-espace. La technologie transluminique Covenant était manifestement supérieure, mais elle doutait que lennemi ait jamais tenté une entrée dans le Sous-espace avec un vaisseau se trouvant aussi près dune planète.

Cortana caressa tout de même lidée de tenter cette opération: si elle allumait les générateurs transluminiques, elle parviendrait peut-être à trouver le vecteur dentrée correct, une chance sur un quadrillion, dans lenchevêtrement des filaments déformés par la pesanteur. Elle rejeta toutefois cette infime possibilité, vu leur vitesse actuelle, toute tentative de manœuvrer le vaisseau le ferait suivre une trajectoire chaotique et vrillée dont ils ne pourraient jamais sarracher.

Tente quelque chose, lui dit lAdjudant avec un calme olympien. Nimporte quoi.

Bien reçu, Adjudant, lui dit-elle dans un soupir.

Elle alluma les générateurs de Sous-espace Covenants, le logiciel inonda sa conscience.

Les générateurs transluminiques Shaw-Fujikawa du CSNU ouvraient une brèche dans lespace normal en utilisant la force brute. La technologie Covenant utilisait cependant une approche différente. Les données des détecteurs saffichèrent et Cortana put vraiment «voir» les toiles enchevêtrées des filaments quantiques entourant le vaisseau amiral.

Fascinant, murmura-t-elle.

Les Covenants avaient donc la possibilité de choisir un vecteur dentrée dans les dimensions subatomiques, une légère poussée de leurs générateurs agrandissait suffisamment les champs pour permettre à leurs vaisseaux dentrer en douceur dans lespace alternatif en utilisant un minimum de puissance. Leur résolution de la réalité espace-temps était infiniment plus puissante que la technologie humaine. Cétait comme si elle avait toujours été aveugle, comme si elle navait jamais vu lunivers auparavant. Cétait magnifique.

Cela expliquait pourquoi les Covenants parvenaient à faire des sauts aussi précis. Ils pouvaient littéralement calculer un vecteur de sortie avec une marge derreur pas plus grande que le diamètre dun atome.

Situation, Cortana? demanda lAdjudant.

Attends une seconde, lui dit-elle, agacée par la distraction.

Grace à cette résolution de lespace-temps, Cortana pouvait discerner chaque ondulation dans lespace causée par la gravité de Threshold, des autres planètes de ce système solaire, du soleil et même de la déformation de lespace provoquée par la masse du vaisseau. Parviendrait-elle à compenser ces distorsions?

Les détecteurs de pression indiquèrent des brèches dans la coque au niveau de dix-sept ponts externes. Cortana les ignora. Elle désactiva tous les systèmes périphériques et se concentra sur le problème actuel. Cétait leur seul moyen de se sortir de ce mauvais pas: ils allaient sen sortir en entrant dans le Sous-espace.

Elle se concentra sur linterpolation des fluctuations de lespace. Elle créa des algorithmes mathématiques prévisionnels afin de lisser es distorsions gravitationnelles. Lénergie afflua des réacteurs dans les matrices-générateurs transluminiques. Un vecteur souvrit droit devant eux: un point minuscule se transformant en un trou de ver tournoyant et fluctuant continuellement.

Latmosphère de Threshold palpita et se précipita dans le trou… aspirée dans le vide de cette dimension alternative.

Cortana consacra toute sa puissance de traitement à la surveillance de lespace autour du vaisseau et se risqua à faire de minuscules corrections de trajectoire pour les diriger sur le vecteur fluctuant. Des étincelles dansèrent le long de la coque, le nez du vaisseau amiral quittant lespace normal.

Elle fit traverser doucement le reste du vaisseau, maintenant entouré de tourbillons et déclairs déchaînés.

Cortana consulta ses détecteurs: la température de la coque baissait rapidement et elle enregistra une série de décompressions explosives au niveau des ponts troués.

Elle sortit de sa bulle de concentration et sentit immédiatement la présence de lautre IA à proximité delle, elle surveillait ses calculs relatifs au Sous-espace. Et elle se trouvait presque au-dessus delle.

Hérésie! siffla-t-elle avant de se retirer… et de disparaître.

Cortana programma une vérification des systèmes dans tous les circuits du vaisseau, espérant trouver lIA Covenant. Sans résultat.

Petite salope sournoise, diffusa-t-elle dans tout le système. Reviens ici.

LIA Covenant avait-elle vu ce que Cortana avait fait? Avait-elle compris ce quelle venait daccomplir? Et si cétait le cas, pourquoi appeler cela une «hérésie»?

Effectivement, la manipulation de quatre-vingt-huit variables stochastiques dans un espace-temps à onze dimensions nétait pas facile… mais il était possible que lautre IA soit capable de comprendre ses calculs.

Ou peut-être pas. Les Covenants étaient des individus imitatifs, pas innovants, cétait du moins ce que les informations rassemblées par le SRN révélaient à leur sujet. Elle avait cru que cette information était exagérée, de la propagande utilisée afin de soutenir le moral des humains.

Mais elle nen était plus certaine. Car si les Covenants avaient réellement compris létendue de leur propre technologie fantastique, ils auraient non seulement pu voyager en pénétrant le Sous-espace via latmosphère dune planète… mais également sortir directement dans latmosphère dune planète.

Ils auraient tout simplement pu contourner les défenses orbitales de Reach.

LIA Covenant avait appelé ça une hérésie? Ridicule.

Les humains finiraient peut-être par surpasser les Covenants sils avaient un accès suffisant aux technologies de leur ennemi. Cortana comprit alors que les humains possédaient une chance réelle de gagner cette guerre. Le temps était la seule chose dont ils avaient besoin.

Cortana? Tu peux me dire quelle est la situation, sil te plaît, lui demanda lAdjudant.

Je tai dit dattendre, lui répondit-elle.

LAdjudant sentit des explosions de décompression résonner sur le pont, des coups de tonnerre faisant place à un silence subit, lair contenu dans le vaisseau séchappant à lextérieur.

Il attendit quune explosion ravage la salle des machines, ou quun nuage de plasma lenveloppe. Il examina la salle des machines à la recherche de Grognards ou dÉlites, puis souffla profondément, regardant la mort pour la énième fois.

Il avait souvent été à deux doigts de mourir. John nétait pas fataliste, il était simplement réaliste. Il naccueillait pas la mort les bras ouverts, il savait cependant quil avait fait de son mieux, quil avait combattu et remporté de nombreuses victoires pour son groupe, la Navy et la race humaine… et des instants comme ceux-ci devenaient alors tolérables. Lironie de la chose voulait que ces instants soient également ceux les plus paisibles de son existence.

Cortana, la situation, sil te plaît, demanda-t-il à nouveau.

Il y eut un silence sur la liaison COM, puis Cortana lui répondit finalement.

Nous sommes en sécurité. Dans le Sous-espace. Destination inconnue. (Elle soupira, sa voix paraissant fatiguée.) Nous sommes loin de Halo, de Threshold et de la flotte Covenant. Si ce tas de ferraille peut tenir encore un petit moment, je voudrais mettre une distance raisonnable entre eux et nous.

Bon travail, Cortana. Très bon travail, répondit lAdjudant. (Il se dirigea vers lascenseur.) Il nous faut maintenant prendre une décision difficile.

Il sarrêta et se tourna vers lIngénieur Covenant. La créature séloigna du couplage des réacteurs réparé et flotta jusquà un panneau à moitié fondu et endommagé qui avait essuyé un tir de plasma perdu. Il souffla bruyamment, retira le cache et fouilla lenchevêtrement de câbles optiques.

LAdjudant le laissa tranquille. LIngénieur ne représentant pas de menace pour lui ou son équipe. En vérité, lui et les autres membres de sa race constitueraient peut-être le moyen de réparer ce vaisseau, assurant ainsi leur survie.

Il continua davancer jusquau conduit de lascenseur, passant au-dessus des cadavres de Grognards dans le couloir. Il les poussa du pied afin de sassurer de leur mort, puis ramassa deux pistolets à plasma et un pistolet à aiguilles.

Il entra dans le conduit, poussa sur ses jambes et laissa lapesanteur le faire flotter jusquen haut. Tandis quil traversait les différents couloirs du vaisseau, lAdjudant ne cessa dobserver et découter son environnement à la recherche du moindre signe ennemi. Mais tout était calme et silencieux.

Arrivé au niveau de la porte de la passerelle de commandement, il sarrêta pour observer lAdjudant Polaski qui surveillait un Ingénieur Covenant réparer le panneau de contrôle de la porte endommagée. LIngénieur fit tourner une pièce de cristal polarisé fondue devant ses six yeux, puis saisit un panneau de cristal vierge posé sur le sol et linséra dans le mur.

Polaski essuya ses mains sur sa tenue de vol graisseuse et lui fit signe de sapprocher.

Des petites volutes de fumée bleues étaient encore visibles sur la passerelle, mais lAdjudant constata que la majorité des moniteurs étaient à nouveau opérationnels. À proximité, le Sergent Johnson pansait les blessures de Haverson et Locklear montait la garde. Les yeux du jeune Marine ne quittaient pas lIngénieur et son index flottait à proximité, mais pas dessus, de la gâchette de son MA5B.

LIngénieur recula en flottant, se retourna sur son axe et regarda Polaski, puis lAdjudant.

Un flot de parasites grésilla sur les haut-parleurs de la passerelle, lIngénieur Covenant les regarda avant de reporter son regard sur Polaski. Il pressa le panneau de contrôle de la porte et les grosse portes de la passerelle se refermèrent.

LIngénieur toucha le panneau avec un tentacule, les portes silluminèrent de bleu, puis la lueur diminua.

On peut maintenant fermer la porte, leur dit Polaski. Le gros moche a bien bossé.

Trois sifflements ultrasoniques percèrent lair. LIngénieur Covenant qui venait de réparer la porte de la passerelle se mit au garde-à-vous, ses yeux fixés intensément vers lavant. Il pépia une réponse et savança vers lAdjudant en flottant, puis essaya de passer dans son dos.

Quest ce quil fait? demanda lAdjudant en se tournant vers la créature.

LIngénieur souffla de mécontentement et essaya à nouveau de passer derrière lui.

LAdjudant ne le laissa pas faire. Même si John navait jamais ressenti aucune hostilité envers ces créatures, elles faisaient tout de même partie des Covenants. Et laisser une telle créature dans son dos agaçait son instinct.

Je lui ai demandé de réparer le bouclier de ton armure, lui dit Cortana. Laisse-le faire.

LAdjudant laissa passer le petit extraterrestre. Il sentit le cache dalimentation de son bouclier souvrir dans son dos, lIngénieur retirant ensuite le panneau daccès. Il fallait généralement une équipe de trois techniciens pour retirer les verrous de sûreté afin daccéder au bloc dalimentation radioactif. LAdjudant nétait pas tranquille et bougeait sur place. Il naimait pas ça, mais Cortana savait toujours ce quelle faisait.

Locklear observait la scène et passa sa main sur son crâne rasé. Il se tenait sur la plate-forme surélevée et se tourna vers lautre Ingénieur Covenant qui réparait les commandes calcinées du côté bâbord de la passerelle. Il ne serait plus autant son MA5B, mais celui-ci était toujours pointé dans la direction générale de lextraterrestre.

Je me fous de ce que peut dire Cortana, déclara Locklear à lAdjudant, mais je ne leur fais pas confiance.

LIngénieur situé près de Locklear flotta vers les commandes holographiques de la passerelle et frôla un tentacule sur une série de touches relevées.

Les écrans sallumèrent, affichant trois croiseurs Covenants qui se rapprochaient rapidement.

Ladrénaline gonfla subitement les veines de lAdjudant.

Cortana, vite… manœuvre dévasion.

Calmez-vous, mon Adjudant, lui dit Locklear. (Il passa sa main au-dessus dune commande holographique, les images simmobilisèrent sur lécran.) Cest un simple enregistrement. (Il se retourna et examina les lances de plasma au moment même où elles frappaient les boucliers du vaisseau amiral.) Putain, murmura-t-il, si seulement nos vaisseaux avaient des armes de la sorte.

Ce nest peut-être plus quune question de temps, Marine, lui dit le Lieutenant Haverson. (Il grimaça de douleur et se releva, puis se dirigea vers un écran qui affichait les tempêtes tourbillonnant dans latmosphère supérieure de Threshold.) Caporal, passez-moi cet enregistrement.

Locklear pressa une des commandes.

Une ligne de lumières bleues étincelantes apparut sur lécran, le nez de lappareil grossissant peu à peu. La ligne bleue déchira lespace et le vaisseau bondit en avant. Les nuages de Threshold disparurent, lécran naffichait plus que des ténèbres.

Haverson lissa en arrière les mèches de cheveux roux tombées sur son visage.

Cortana, lui demanda-t-il, est-ce que quelquun, humain ou Covenant, a déjà accompli un saut dans le Sous-espace depuis latmosphère dun planétoïde?

Non, Lieutenant. En général, des champs gravitationnels aussi puissants déformeraient et comprimeraient lhorizon des événements Shaw-Fujikawa. Mais grâce aux matrices de Sous-espace Covenants, jai réussi à augmenter considérablement la résolution de cet horizon. Jai réussi à compenser la déformation et la compression.

Cest fascinant, murmura-t-il.

Quelle chance de veinarde, marmonna Polaski en tirant sur le bord de son calot.

Ça a marché, leur dit lAdjudant. Cest tout ce qui importe pour linstant. (Il regarda son équipe en essayant dignorer les gestes de lIngénieur Covenant qui travaillait dans son dos.) Nous devons maintenant planifier la suite de lopération.

Je suis désolé de ne pas être daccord avec vous, Adjudant, lui dit le Lieutenant Haverson. Mais le fait que la manœuvre de Cortana ait fonctionné est la seule chose qui importe en ce moment.

LAdjudant fixa le Lieutenant du regard sans prononcer un mot.

Je reconnais que vous avez le commandement tactique de notre groupe, Adjudant, lui dit Haverson en levant les mains. Je sais que votre autorité a le soutien des huiles de larmée et de la Section Trois du SRN. Je ne mopposerai jamais à cela, mais je veux vous faire remarquer que votre mission originale vient dêtre changée en raison de la découverte de la fantastique technologie de ce vaisseau. Nous devrions annuler votre mission et rentrer directement sur Terre.

Et quelle est cette autre mission? demanda Locklear dune voix pleine de soupçons.

Haverson haussa les épaules.

Je ne vois maintenant plus de raisons de laisser secrète cette information. Dites-lui, Adjudant.

LAdjudant naimait pas la façon dont Haverson faisait «mention» de son commandement tactique, et encore moins la façon quil avait de lui donner lordre de révéler des informations classées secrètes.

Cortana, déclara lAdjudant. La passerelle de commandement est-elle sécurisée et à labri de toute oreille indiscrète?

Un moment, lui dit Cortana. (Des voyants rouges illuminèrent le périmètre de la salle.) Elle est maintenant sécurisée. Vous pouvez parler, Adjudant.

Moi et mon équipe… commença lAdjudant.

Il hésita… le seul fait de penser à ses frères Spartans venait de le couper net. Pour autant quil le sache, ils étaient morts. Il chassa cette pensée dans le fond de son esprit et continua.

Notre mission était de capturer un vaisseau Covenant, de pénétrer lespace contrôlé par les Covenants et de capturer un de leurs chefs. Le Commandement espérait pouvoir lutiliser pour contraindre les Covenants à un cessez-le-feu et des négociations.

Tout le monde resta silencieux.

Finalement, Locklear grogna et roula des yeux.

Cest le genre de mission suicide typique de la Navy.

Non, lui répondit lAdjudant. Cétait effectivement très difficile, mais nous avions nos chances. Et nos chances viennent daugmenter grâce à la capture de ce vaisseau.

Excusez-moi, Adjudant, lui dit Polaski. (Elle retira son calot et le tordit dans ses mains.) Vous ne pensez tout de même pas poursuivre cette mission foireuse, nest ce pas? Nous venons à peine des sortir dun enfer de quatre jours. Cest un miracle que nous ayons réussi à fuir Reach, à survivre aux Covenants sur Halo… sans parler des Parasites.

Jai le devoir daccomplir ma mission, lui dit lAdjudant. Et je le ferai avec ou sans votre aide. Il y a bien plus de choses en jeu que votre petit confort individuel… ou même nos vies.

Nous ne sommes pas des Spartans, lui dit Haverson. Nous ne sommes pas entraînés pour ce genre de mission.

Ce qui était effectivement vrai. Ils nétaient pas des Spartans. Léquipe de John nabandonnerait jamais. Mais en observant leurs visages fatigués, il devait reconnaître quils nétaient pas prêts pour cette mission.

Le Sergent fit un pas en avant et lui dit:

Si vous voulez toujours y aller, mon Adjudant, je couvrirai vos arrières.

John lui fit un signe de la tête approbateur, mais il vit la fatigue dans les yeux noirs du Sergent. Chaque soldat, même un Marine aguerri comme Johnson, avait ses propres limites. Et même sil ne voulait pas vraiment ladmettre, ses ordres, reçus il y avait seulement une semaine, lui semblaient avoir été donnés une éternité plus tôt. Même John était tenté de faire un arrêt pour se ressaisir avant de repartir.

La technologie de ce vaisseau, déclara Haverson, peut sauver la race humaine. Nétait-ce pas lobjectif de votre mission? Retournons sur Terre et laissons lAmiral en décider. Personne ne contestera votre décision de vouloir clarifier vos ordres au vu de ces nouvelles circonstances… (Il sarrêta, puis ajouta:)… et de la perte de toute votre équipe.

Haverson prenait soin de conserver une expression neutre, mais lAdjudant se hérissa à la nouvelle mention de son équipe… et à cette tentative de le manipuler. Il se souvint de son ordre lorsquil avait envoyé Fred, Kelly et les autres à la surface de Reach, croyant que lui, Linda et James se chargeraient de la partie «difficile» de lopération.

Écoutez le Lieutenant, dit Locklear. Nous allons livrer le vaisseau aux crânes dœuf de la Section Recherche et Développement, et nous obtiendrons peut-être une permission. Je vote pour ce plan. (Il salua Haverson.) Jen rêve!

Ce nest pas une démocratie, lui dit lAdjudant, la voix à la fois calme et dangereuse.

Locklear se hérissa mais ne revint pas sur sa position.

Ouais, cest peut-être pas une démocratie, déclara-t-il, mais daprès ce que je sais, mon Adjudant, je reçois mes ordres des officiers… et pas dun sous-off.

Le Sergent jeta un regard mauvais au TCAO et se rapprocha de lui.

Tu ferais mieux de la fermer, Marine, aboya Johnson, ou alors lAdjudant va te soulever pour te fourrer le fion. Et ça sera rien, vraiment rien… en comparaison de ce que moi je te ferai.

Locklear considéra avec attention les paroles du Sergent et le silence de lAdjudant. Il regarda Polaski, puis Haverson.

Polaski regardait le Marine les yeux grands ouverts, puis détourna le regard. Haverson lui adressa un petit signe de tête.

Locklear soupira, se détendit et baissa le regard.

Putain, je déteste vraiment cette merde, déclara-t-il.

Sans vouloir vous interrompre, dit Cortana, je désire simplement dire que je suis daccord avec le Lieutenant.

LAdjudant brancha sa liaison COM privée.

Tu veux mexpliquer ça, Cortana? Je croyais que notre mission était ta priorité numéro un, la chose pour laquelle tu avais été construite. Alors pourquoi tu reviens sur tes engagements?

Je ne reviens pas sur mes «engagements», lui dit-elle sèchement. Nous avons reçu nos ordres lorsque le CSNU avait encore une flotte, et lorsque Reach était encore une base militaire intacte. Mais tout ceci a changé.

LAdjudant ne pouvait pas contredire ses paroles… mais il avait quelque chose dautre de sous-entendu. Et pour la première fois depuis leur collaboration, John soupçonna Cortana de lui cacher peut-être quelque chose.

Nous avons réussi à conserver intactes des armes à plasma en batterie sur le vaisseau, ainsi que les technologies des réacteurs transluminiques, continua Cortana. Imagine un instant que chaque vaisseau puisse manœuvrer avec une infime précision dans le Sous-espace. (Elle sarrêta.) Le CSNU pourrait être aussi efficace dans lespace que tu les au sol. Nous pourrions même gagner cette guerre.

LAdjudant fronça les sourcils. Il naimait pas les arguments du Lieutenant ou de Cortana… car ils étaient sensés. Et annuler sa mission était une chose impensable. Il terminait toujours ce quil commençait, et il avait toujours gagné.

En tant que soldat professionnel, John était prêt à tout abandonner pour remporter la victoire  son confort personnel, ses amis et même sa propre vie si nécessaire  mais il navait jamais envisagé de devoir également sacrifier sa dignité et sa fierté au service dun intérêt plus important.

Il soupira et hocha la tête.

Très bien, Lieutenant Haverson. Je suivrai vos ordres. Je vous abandonne donc le commandement tactique de lopération à partir de cet instant.

Parfait, déclara Haverson. Et merci. (Il regarda les autres et continua:) Sergent? Vous, Polaski et Locklear retournez au Pélican afin de récupérer le matériel qui na pas été détruit. Ramenez également une trousse de premiers secours et revenez ici au plus vite.

Oui, mon Lieutenant, dit le Sergent Johnson. On sen occupe.

Johnson et Polaski se dirigèrent vers la porte, pressèrent le panneau de contrôle et attendirent louverture des battants de la porte.

Polaski jeta un regard en direction de lAdjudant par-dessus son épaule, elle suivit le Sergent après un signe de tête.

Merde! dit Locklear en vérifiant son arme tandis quil courait en bondissant derrière eux. Attendez-moi! Putain, quand est-ce que je pourrai dormir?

Tu dormiras quand tu seras mort, Marine, lui dit le Sergent.

Les portes de la passerelle se refermèrent.

Calculez une trajectoire en direction de la Terre, Cortana, puis… commença Haverson.

Je suis désolée, Lieutenant Haverson, le coupa Cortana. Je ne peux pas le faire. Une trajectoire directe en direction de la Terre violerait le Protocole Cole. De plus, on ne peut pas suivre une trajectoire indirecte. Larticle sept du Protocole Cole précise quaucun vaisseau Covenant ne peut pénétrer lespace contrôlé par les humains, il doit tout dabord faire lobjet dune fouille minutieuse afin de sassurer quaucun système de pistage ne se trouve à bord  car ceux-ci pourraient conduire lennemi jusquà nos bases.

Larticle sept? dit Haverson. Je ne le connais pas.

Peu de gens le connaissent, Lieutenant, lui répondit Cortana. Ce nétait quun article mineur, un détail. Car personne jusquici navait vraiment capturé de vaisseau Covenant.

Une fouille minutieuse de ce vaisseau serait difficile à réaliser vu les circonstances actuelles, lui dit Haverson en posant sa main sur son menton afin de réfléchir. Il doit faire plus de trois kilomètres de long.

Jai une suggestion à lesprit, mon Lieutenant, lui dit lAdjudant. Une destination intermédiaire: Reach.

Reach? (Haverson dissimula rapidement son visage étonné avec un sourire.) Adjudant, le système de Reach ne contient rien à lexception dune armada Covenant.

Non, mon Lieutenant, il y a… dautres possibilités.

Haverson fronça un sourcil.

Allez-y, Adjudant. Vous mintriguez.

La première possibilité, commença John, est que les Covenants aient détruit la planète et quitté le système. Si tel est le cas, il y a peut-être un vaisseau du CSNU abandonné, et utilisable, que nous pourrions réparer pour rentrer sur Terre. Nous laisserions le vaisseau amiral en orbite basse et nous y reviendrons avec une équipe scientifique et le matériel adéquats pour récupérer le vaisseau.

Haverson acquiesça.

Ça serait difficile à réaliser. Quoique lEuphrate possède un Rôdeur attribué. Il devait partir en mission de reconnaissance, mais léquipage a reçu lordre de tout abandonner pour aider à la défense de Reach. Cela serait donc finalement peut-être réalisable. Et lautre possibilité?

Les Covenants nont pas quitté le système, dit lAdjudant. Et la probabilité quils attaquent un de leurs propres vaisseaux amiraux est très faible. Dans les deux cas, nous ne violons pas le Protocole Cole car les Covenants connaissent déjà la localisation de Reach.

Cest vrai, lui dit Haverson. (Il se dirigea vers le centre de la passerelle.) Très bien, Adjudant. Cortana, calculez une trajectoire en direction de Reach. Nous pénétrerons aux abords du système afin dévaluer la situation. Si cest trop dangereux, nous effectuerons un nouveau saut et réfléchirons alors à une nouvelle route.

Bien reçu, Lieutenant, répondit Cortana. Sachez cependant que ce vaisseau voyage bien plus rapidement dans le Sous-espace que ses homologues du CSNU. Horaire prévu darrivée dans treize heures.

LAdjudant souffla et se détendit légèrement. Il avait une autre raison de choisir Reach, une raison quil navait pas révélée au Lieutenant. Il savait que les probabilités que quelquun ait pu survivre sur Reach étaient minimes. Et même infimes… car lorsque les Covenants décidaient de raser une planète, ils le faisaient avec une incroyable précision. Mais il devait sen assurer. Cétait la seule façon quil avait daccepter la mort de ses camarades.

Une vague délectricité statique recouvrit lAdjudant, tout dabord le long de sa colonne vertébrale, puis autour de son torse. Il entendit un «pop» sonore et des étincelles grésillèrent le long de son armure MJOLNIR.

LIngénieur le relâcha en pépiant, tout excité.

Des programmes de diagnostic défilèrent sur lécran tête haute du casque de lAdjudant. Lindicateur de bouclier, situé en haut à droite, sillumina de rouge puis se remplit peu à peu.

Ça fonctionne, déclara lAdjudant.

John était soulagé de récupérer son bouclier énergétique. Et il noublierait pas ce quil avait éprouvé lorsquil avait dû combattre sans lui. Cela lui avait servi davertissement: il ne devait pas être dépendant de la technologie. Cela lui apprenait également que la plupart des batailles se gagnaient ou se perdaient dans la tête du combattant, avant tout type daffrontement avec lennemi.

Ces petites créatures sont vraiment impressionnantes, déclara Haverson. (Il examina lIngénieur Covenant qui se dirigeait en flottant vers le mur de moniteurs, il se mit ensuite à en bricoler un.) Je me demande comment le système de castes Covenant…

Mon Lieutenant! hurla la voix du Sergent Johnson dans les haut-parleurs encombrés de parasites. Vous devriez venir immédiatement dans le Pélican. Vous et lAdjudant.

On vous attaque? demanda lAdjudant.

Négatif, répondit le Sergent. Ça concerne un des tubes cryogéniques que vous avez récupéré.

Et alors, Sergent, quest-ce quil a, ce tube? demanda Haverson dun ton brusque.

Mon Adjudant, il contient un Spartan.


CHAPITRE DIX

18h52, 22septembre 2552 (Calendrier militaire)
Vaisseau amiral Covenant capturé, dans le Sous-espace, position stellaire inconnue.

Après le départ de lAdjudant pour laire de lancement  il voulait identifier le Spartan , Haverson sassura que les portes de la passerelle soient bien refermées. Il se retourna et se dirigea vers lIngénieur Covenant qui avait réparé larmure de lAdjudant.

Quelles créatures fascinantes, murmura-t-il.

Il dégaina son arme à feu et pointa le canon derrière la tête de lextraterrestre.

Deux des six yeux de lIngénieur se fixèrent sur le canon de larme. Un tentacule se tendit vers le pistolet, se scinda en plusieurs minuscules flagelles sondeurs et toucha le métal gris-bleu.

Cortana lui demanda ce quil comptait faire…

Haverson abattit lIngénieur. La balle traversa sa tête et éclaboussa de sang le moniteur sur lequel lextraterrestre travaillait.

Haverson! cria Cortana.

Lautre Ingénieur se retourna et poussa un cri perçant… puis un voyant clignotant attira son attention sur le moniteur cassé et il retourna à son travail, sans se soucier du meurtre de son frère.

Havers sagenouilla à côté du cadavre de lIngénieur et rengaina son pistolet.

Je navais pas dautre choix, murmura-t-il.

Il toucha létrange peau lisse de la créature. Sa couleur légèrement rosée commençait à disparaître pour laisser place à un gris terne.

Il traîna le corps jusquà lécoutille donnant sur le couloir daccès à la nacelle de survie, louvrit et tira le cadavre dans le couloir. Il sarrêta et revint vers la créature pour replier ses tentacules sur son corps.

Je suis désolé. Tu ne méritais pas ça.

Pourquoi était-ce nécessaire? Demanda Cortana.

Haverson se redressa, essuya ses mains sur son pantalon et referma lécoutille daccès.

Je suis étonné que vous me posiez la question, Cortana.

Il entendit la colère dans sa propre voix. Mais il réprima cette colère grandissante. Il nen voulait pas à Cortana… il sen voulait à lui-même, il était furieux en raison de latroce nécessité de son action.

Les Covenants sont des individus imitatifs… pas innovants, déclara-t-il. LIngénieur à qui vous aviez demandé de réparer larmure de lAdjudant venait daccéder à notre technologie de bouclier énergétique, une technologie dérobée aux Covenants et améliorée par nos soins. Si cette créature parvenait un jour, je ne sais comment, à rejoindre ses frères extraterrestres, ils se seraient approprié cette technologie avancée. Vous auriez aimé voir cette technologie équiper leurs guerriers Élites? Ou leurs vaisseaux de guerre?

Cortana demeura silencieuse.

Le Caporal Locklear avait raison, marmonna Haverson. Moi aussi, je déteste vraiment cette merde.

Je comprends, répondit finalement Cortana.

La voix de lIA était tellement froide quelle aurait pu geler lhélium.

Haverson soupira et regarda ses mains. Le sang de lIngénieur tachetait sa peau de petits points bleus et noirs.

Vous croyez que lAdjudant trouvera ce quil chercher vraiment sur Reach?

Que voulez vous dire par «ce quil chercher vraiment»? lui demanda Cortana.

Sa voix était toujours glaciale, mais la curiosité faisait fondre son intonation.

Je veux dire quil est à la recherche des autres Spartans. (Haverson poussa un rire soudain.) Il est vrai que ses arguments pour retourner sur Reach sont pertinents… sinon je naurais pas accepté. Mais ces arguments-là ne sont pas sa priorité principale. Cest lui qui a envoyé son équipe à la surface de Reach… qui les a envoyés à la mort. Quel chef ne voudrait pas y retourner? Et quel chef nespérerait pas les voir encore en vie? Et cela quelles que soient leurs chances davoir survécu?


CHAPITRE ONZE

09h30, 4septembre 2552 (Calendrier militaire)
Centre Bravo-6 du Haut Commandement du CSNU, Sydney, Australie, Terre. Dix-huit jours plus tôt.

Le Lieutenant Wagner franchit les portes de sécurité équipées de détecteurs de métaux et dexplosifs, et pénétra dans le hall dentrée en verre de la grande structure à la forme vaguement conique. Baptisé officiellement Centre Bravo-6 du Haut Commandement du CSNU, lédifice tentaculaire avait été surnommé la «Ruche».

Le temps sur Sydney était couvert. Une lumière grise filtrait à travers le dôme de cristal en surplomb.

Il croisa des officiers et des sous-officiers qui marchaient dun pas décidé vers les destinations qui occupaient leur temps. Il ignora les acacias et les fougères exotiques exposés, destinés à la presse et aux visites des civils. Cette journée nétait pas réservée aux civilités.

Dans une heure, le calme et lefficacité apparents du Haut Commandement voleraient en éclats. Seules quelques huiles savaient que le plus puissant avant-poste du CSNU, Reach, venait dêtre réduit en cendres.

Wagner sapprocha du bureau de la réceptionniste, sous lœil vigilant dun trio de Marines en cuirasse, des MP.

Taire la destinée de Reach nétait pas le plus gros secret du CSNU, loin sen fallait. Presque personne dans les populations civiles des Colonies Intérieures ne savait que la guerre était quasiment perdue. La Section Deux du SRN avait accompli un travail brillant en préservant la fiction des forces terrestres résistant vaillamment face aux Covenants.

Et que pensaient les citoyens des Colonies Extérieurs? Ceux qui navaient pas fui leurs planètes pour de lointains avant-postes et des bases secrètes de contrebandiers nétaient pas en position de causer des problèmes. Les Covenants ne faisaient aucun prisonnier.

On vous attend, mon Lieutenant, lui dit la réceptionniste.

La réceptionniste était une jeune Adjudant qui semblait ne sintéresser à rien ou ne rien savoir. Mais ses yeux la trahirent. Elle savait bien quelque chose. Elle nétait peut-être pas au courant, mais elle avait indubitablement détecté les protocoles de sécurité de plus en plus importants… ou remarqué les expressions égarées des officiers commandants.

Veuillez vous diriger vers lascenseur numéro huit, lui dit-elle en reportant son attention sur le moniteur devant elle.

Il se dit mentalement de ne pas oublier den savoir plus sur cette femme perspicace afin de savoir sil pourrait la recruter dans la section trois. Le SRN avait perdu de nombreux bons éléments au cours de ces dernières semaines.

Wagner se dirigea vers limposant mur de métal et une paire de double-porte souvrit devant lui. Il pénétra dans un petit compartiment, les portes se refermèrent et se verrouillèrent en produisant un «snik» silencieux.

Un lecteur dempreintes digitales et un scanner rétinien sortirent du mur. Wagner pressa sa main sur le lecteur dempreintes et une aiguille senfonça dans son index. Ils allaient comparer son ADN à léchantillon se trouvant dans leurs fichiers. Il cligna des yeux et posa son menton sur le scanner rétinien.

Bonjour, Lieutenant, lui murmura une douce voix féminine à loreille.

Bonjour, Lysithea. Comment vas-tu aujourdhui?

Très bien depuis que je sais que vous êtes rentré sain et sauf de votre dernière mission. Je suppose que tout sest déroulé comme prévu.

Tu sais que tout ceci est classé secret, répondit-il à lIA.

Bien sûr, lui dit-elle sur un ton enjoué. Mais vous savez bien que je le découvrirai bientôt. Pourquoi ne pas mépargner une perte de temps inutile et me le dire simplement?

Même sil appréciait généralement ce tête-à-tête avec Lysithea, il savait que cela faisait également partie de lanalyse biométrique. Ses questions lui permettaient danalyser ses ondes cérébrales et son empreinte vocale afin de les comparer à danciennes réponses stockées dans sa mémoire. Elle testait également probablement sa loyauté face aux mesures de sécurité, il ne révéla rien concernant la Section Trois qui devenait chaque jour de plus en plus paranoïaque.

Bien évidemment que tu le découvriras, répondit Wagner. Mais je ne te le dirai pas quand même. Cela serait une violation du protocole de sécurité, punissable par larticle 428-A. En fait, lui dit-il dun ton plus sérieux, je devrais même mentionner cette tentative dextorsion dinformations à mon contrôleur.

Elle rit dun rire ressemblant à de la porcelaine tendre et délicate qui sentrechoque.

Vous pouvez maintenant avancer, Lieutenant, lui dit-elle.

Les portes souvrirent sur un couloir aux murs lambrissés de panneaux en noyer et décoré de tableaux représentant Washington traversant le Delaware, le dernier combat de Cole, différents paysages extraterrestres et des batailles spatiales.

Même sil navait quasiment pas senti descendre lascenseur, Wagner savait quil venait de plonger de trois kilomètres dans la planète, traversant différentes couches solides de granité, de béton armé, de plaques de titane-A et dacier trempé anti-impulsions électromagnétiques. Mais toutes ces protections ne le rassuraient cependant pas plus, le centre de recherche du SRN sur Reach possédait le même genre de défenses et ces dernières navaient pas permis de sauver ces pauvres diables.

Il sortit de lascenseur. Lysithea murmura dans son dos:

Fais bien attention. Ils cherchent à planter une tête sur une pique.

Wagner déglutit et lissa les plis microscopiques sur son uniforme. Il cherche une raison pour retarder son arrivée, nimporte quelle raison qui lui permettrait de ne pas pénétrer dans la salle au fond de ce couloir. Il soupira et réprima son apathie. Personne ne faisait attendre le Conseil de Sécurité du CSNU.

Un couple de MP se mit au garde-à-vous lorsquil se rapprocha de la double-porte. Ils ne le saluèrent pas, les mains posées sur leurs armes à feu rangées dans leurs étuis. Ils regardaient droit devant eux, mais Wagner savait que sil sexcitait subitement, ils lui tireraient dessus et poseraient leurs questions ensuite.

Les portes souvrirent sans un bruit vers lintérieur.

Il entra dans la salle, les portes se refermant et se verrouillant derrière lui. Wagner reconnut la majorité des huiles assises à la table en forme de croissant: le Général de division Nicolas Strauss, lAmiral Sir Terrence Hood et le Colonel James Ackerson. Le siège du Vice-Amiral Whitcomb était vide.

Une demi-douzaine dautres officiers était présente, cétaient tous des officiers commandants, ce qui rendit nerveux Wagner. Chacun avait devant lui des tablettes écrans et même à lenvers, Wagner reconnut son rapport préliminaire, ainsi que les vidéos jointes.

Wagner les salua.

Le Général Strauss se pencha en avant et éteignit sa tablette.

Mon Dieu! On ne savait pas quils possédaient autant de foutus vaisseaux? (Il frappa du poing sur la table.) Pourquoi diable ne le savions-nous pas? Qui a pu laisser passer une telle chose dans le SRN?

Ackerson se laissa aller en arrière.

On ne peut blâmer personne, mon Général… à lexception, bien sûr, des Covenants. Cest la réponse que nous allons donner à cette attaque qui me préoccupe davantage. Notre flotte a été décimée.

La réputation dAckerson le précédait. Wagner avait entendu parler des actions quil avait entreprises dans le passé pour sassurer que ses propres opérations soient prioritaires face à celles de la Section Trois. Sa rivalité avec le chef du programme SPARTAN-II, le Docteur Catherine Halsey, était légendaire. Wagner croyait quAckerson avait été réaffecté à un poste en première ligne. Il avait manifestement réussi à sen sortir. Ce qui était synonyme de problèmes.

LAmiral Hood se raidit sur son siège, mit de côté sa tablette et répondit finalement à Wagner. Il lui renvoya son salut. LAmiral était vêtu impeccablement, très soigné, pas le moindre cheveu blanc dépassant, mais ses yeux étaient cernés.

Repos, Lieutenant, lui dit-il.

Wagner plaça ses mains dans son dos et écarta légèrement les pieds, sans toutefois se détendre dun millimètre.

Un individu ne pouvait jamais être à laise en présence de lions, de requins et de scorpions.

Hood se tourna vers Ackerson.

Décimée nest pas correct, Colonel. La flotte aurait été décimée si nous avions perdu un vaisseau pour 10 vaisseaux survivants. (Le ton de sa voix séleva légèrement.) Mais au lieu de cela, nous avons perdu dix vaisseaux pour un vaisseau qui a réussi à en réchapper tant bien que mal. Ce fut un désastre complet!

Bien sûr, mon Amiral. (Ackerson acquiesça, faisant mine découter, mais son regard se fixa à nouveau sur le rapport. Ses sourcils se froncèrent lorsquil remarqua lheure et la date du tampon militaire.) Il y a cependant quelque chose que jaimerais savoir. (Son regard furieux et froid se verrouilla sur Wagner.) Lécart au niveau des dates entre les événements de ce rapport et cette réunion… (Sa voix sestompa un peu, le Colonel perdu dans ses pensées.) Félicitations, Lieutenant. Vous détenez maintenant le record de vitesse entre Reach et la Terre. Surtout que je suppose que vous avez pris le temps deffectuer des sauts aléatoires requis légalement avant de revenir sur Terre.

Mon Colonel, répondit Wagner. Jai suivi le Protocole Cole à la lettre.

Cétait un mensonge et toutes les personnes présentes dans cette salle le savaient. Le SRN faisait toujours des entorses au Protocole Cole. Dans ce cas précis, cétait probablement justifié en raison de la valeur des renseignements. Mais sils désiraient le mettre en pilori ils nauraient quà vérifier le temps enregistré par les réacteurs de son Rôdeur et faire quelques simples calculs.

Hood fit un signe de la main pour écarter le sujet.

Ce nest pas vraiment ce qui nous préoccupe actuellement, déclara-t-il.

Au contraire, répondit Ackerson dun ton brusque. Reach est tombée. Il ny a plus aucune défense protégeant la terre des Covenants à lexception de beaucoup de vide… et des secrets que nous pourrions encore préserver.

Nous nous intéresserons aux méthodes de la section Trois plus tard, Colonel. (LAmiral se tourna vers Wagner.) Jai lu votre rapport, Lieutenant. Il est extrêmement détaillé, mais je veux lentendre de votre bouche. Quavez-vous vu? Y avait-il des choses que vous pensiez trop sensibles pour les inclure dans votre rapport? Dites-moi tout.

Wagner prit une profonde inspiration. Il sy était préparé et il raconta du mieux quil put comment les vaisseaux Covenants étaient apparus dans le système, les vaillants efforts de la flotte du CSNU pour défendre Reach, sa défaite et destruction méthodique.

Lorsque les Covenants se sont posés sur la surface de Reach avec leurs forces tactiques et quils se sont emparés des générateurs des canons orbitaux… cétait fini pour nous. En fait, je nai vu que le début de la fin. Ils ont détruit la planète, en commençant par les pôles.

Wagner, qui avait vu son corps brûlé par du plasma Covenant deux ans plus tôt, et qui depuis navais pas crié une fois ou versé une larme, sarrêta un instant et cligna des yeux pour chasser lhumidité troublant sa vue.

Jai suivi mon entraînement à lÉcole Navale sur Reach, mon Amiral. Cétait pour moi le foyer le plus proche que je possédais dans les Colonies Extérieures.

Hood hocha la tête avec compassion.

Ackerson grogna de dégoût. Il sécarta de la table, se leva et vint se placer aux côtés de Wagner.

Gardez vos sensibleries pour vous, Lieutenant. Vous avez dit quils avaient détruit Reach, quils lavaient vitrifiée. Toute la planète?

Wagner détecta de limpatience dans le ton du Colonel… comme sil voulait vraiment que les Covenants aient complètement rasé Reach.

Mon Colonel, répondit Wagner. Avant de pénétrer dans le Sous-espace, jai vu que les pôles subissaient leur attaque et que les deux tiers environ de la surface de Reach étaient recouverts de flammes.

Ackerson acquiesça, apparemment satisfait de sa réponse.

Tous les humains présents sur Reach sont donc morts. Le Vice-Amiral Whitcomb. Et aussi le Docteur Halsey. (Il hocha la tête et ajouta:) Quel énorme gâchis!

Il ny avait aucune sympathie dans sa voix.

Nous pouvons uniquement le supposer, mon Colonel.

Cest inutile, murmura Ackerson.

Le Colonel retourna sasseoir.

Strauss soupira.

Il nous reste heureusement votre programme darmement spécial, Ackerson. Les SPARTANS-II de Halsey furent un tel succès…

Ackerson lança au Général un regard qui aurait pu transpercer un blindage de combat.

Le Général sarrêta au milieu de sa phrase et referma brusquement sa bouche.

Wagner était parfaitement immobile, regardant droit devant lui comme sil navait pas été témoin de cette infraction flagrante du protocole militaire. Un Général qui cédait devant un officier inférieur? Quelque chose dincroyable venait dêtre révélé: il existait une sorte de plan de secours derrière le programme SPARTAN, et Ackerson le dirigeait. Le Colonel devenait soudainement très important.

Wagner continua de feindre lignorance… et de ne surtout pas croiser le regard du Colonel Ackerson. Si Ackerson le soupçonnait davoir compris, cet enfoiré le ferait éliminer afin de sassurer que la Section Trois napprenne pas son secret.

Après ce qui lui parut être un siècle de silence pesant, lamiral Hood séclaircit la voix.

Concernant le Pillar of Autumn, Lieutenant. Ce vaisseau a-t-il été détruit? Ou a-t-il réussi à senfuir dans le sous-espace? Il napparaît pas dans votre rapport.

Il sest enfui dans le Sous-espace, mon Amiral. Les différentes mesures télémétriques indiquent que lAutumn était poursuivi par plusieurs vaisseaux ennemis, on ne peut donc pas être certain de son sort. Et je nai pas mentionné le Pillar of Autumn dans mon rapport car ce vaisseau fait partie de la Liste Protégée de la Section Trois.

Bien. (Hood ferma les yeux.) Il reste donc un peu despoir.

Ackerson secoua la tête.

Avec tout le respect que je dois à mon prédécesseur, le Docteur Halsey, la cargaison militaire spéciale que transportait le Pillar na pas la moindre foutue chance daccomplir sa mission. Vous auriez tout aussi bien pu leur tirer chacun une balle dans la tête et en finir.

Ça suffit, Ackerson, dit Hood en lui lançant un regard mauvais. Ça suffit amplement.

Mon Amiral, se hasarda Wagner. Le Colonel a peut-être raison… du moins en ce qui concerne son évaluation de leur mission. Notre agent à bord du Pillar of Autumn nous a contactés avant son départ. Il nous a malheureusement informés quun nombre considérable de Spartans avaient été déployés sur la surface de Reach pour protéger les canons orbitaux.

Alors ils sont tous morts, dit Ackerson. Les monstres créés par Halsey ont finalement perdu leur éclat dinvincibilité.

LAmiral Hood serra la mâchoire.

Le Docteur Halsey, dit-il lentement avec une maîtrise délibérée, et ses Spartans méritent le plus grand respect, Colonel. (Il se tourna dans sa direction, mais le regard de Hood ne se posa pas sur lui.) Et si vous voulez conserver votre position nouvellement acquise au sein du Conseil de Sécurité, vous montrerez à leur égard ce respect, ou je vous botterai personnellement le cul pour vous envoyer de Sydney jusquà Melbourne.

Je voulais simple… comme ça Ackerson.

Ces «monstres», continua de protester Hood, ont un tableau de chasse bien plus important que trois divisions entières de TCAO et ont reçu toutes les citations majeures que le CSNU puisse attribuer. Ces «monstres» mont personnellement sauvé la vie par deux fois, ainsi que celles de la plupart des officiers en poste ici au Haut Commandement. Réprimez donc votre sectarisme, Colonel. Vous mavez compris?

Je mexcuse, marmonna Ackerson.

Je vous ai posé une question, aboya lAmiral Hood.

Oui, mon Amiral, dit Ackerson. Je vous ai parfaitement compris, mon Amiral. Cela narrivera plus.

Le visage dAckerson sempourpra.

Wagner ne vit toutefois pas la couleur de la honte sur le visage dAckerson, il y vit la couleur de la colère.

Les Spartans, murmura Hood. Le Docteur Halsey. Whitcomb. Nous avons perdu trop de gens bien sur Reach. Sans compter les dizaines de vaisseaux de guerre.

LAmiral pinça ses lèvres en une moue assassine.

Nous devrions envoyer une mission de reconnaissance secondaire afin de voir ce quil en est, suggéra le Général Strauss.

Ce nest pas sage, répondit Ackerson. Nous devons nous replier et renforcer les Colonies Intérieures et la Terre. Les nouvelles plates-formes orbitales ne seront pas opérationnelles avant dix jours. Jusque-là, nos défenses vont être bien trop affaiblies. Et nous aurons besoin de tous les vaisseaux que nous possédons.

Humm, dit lAmiral Hood en plaçant ses pouces sous son menton, réfléchissant aux deux propositions.

Mon Amiral, dit Wagner. Il y a un autre élément que je nai pas détaillé dans mon rapport. Il ne semblait alors pas particulièrement important, mais si vous envisagez une mission de reconnaissance, je pense quil pourrait être pertinent.

Crachez le morceau, dit le Général Strauss.

Wagner déglutit et lutta contre lenvie de regarder Ackerson dans les yeux.

Lorsque les Covenants détruisent une planète, ils rapprochent généralement leurs gros vaisseaux de guerre afin de recouvrir le monde dun réseau dorbites croisées, ils sassurent ainsi que chaque millimètre carré de la surface de la planète puisse être bombardé par leurs bombes plasma.

Je suis malheureusement bien conscient de la doctrine de bombardement Covenant, Lieutenant, grogna Hood. Et alors?

Comme je lai précisé, ils ont commencé par bombarder les pôles, mais ils nont rapproché que quelques vaisseaux. Ils étaient dispersés le long des latitudes équatoriales et aucun autre vaisseau ne se rapprochait. En fait, un grand nombre de vaisseaux Covenants a même quitté le système, à la poursuite du Pillar of Autumn.

Ackerson fit un signe de main dédaigneux.

Reach a été vitrifié, Lieutenant. Si vous étiez resté pour voir la fin du spectacle, ils vous auraient également éliminé.

Vous avez raison, mon Colonel, répondit Wagner. Par contre, si une mission de reconnaissance est dépêchée, jaimerais me porter volontaire.

Ackerson se leva et se dirigea à grands pas vers Wagner. Il sarrêta à un centimètre de son visage et leurs regards saccrochèrent. Le regard dAckerson était empli de venin. Wagner fit de son mieux pour ne pas reculer, mais il ne put sen empêcher. Ce seul regard échangé lui avait permis de comprendre que cet homme voulait le voir mort, et cela quelle que soit la raison: parce quil avait appris lexistence du programme de secours dAckerson derrière celui des SPARTANS-II, parce que ce dernier ne voulait aucune intervention sur Reach… ou peut-être, comme Lysithea lavait averti, parce quil cherchait seulement à empaler quelquun sur une pique.

Vous êtes sourd, Lieutenant? lui demanda Ackerson avec une inquiétude feinte. Peut-être une perte daudition provoquée par les combats?

Non, mon Colonel.

Cest vrai quavec les effets du Sous-espace sur ces petits Rôdeurs, vous risquez toutes sortes de dégâts radioactifs. Ou peut-être que la vision de la destruction de Reach vous a ébranlé. Quel que soit votre problème, vous devrez vous rendre à linfirmerie lorsque vous quitterez cette pièce. Ils devront garantir de votre parfait état de santé avant que vous ne puissiez reprendre le service actif (Il haussa les épaules.) Il doit en effet y avoir quelque chose en vous de déréglé, Lieutenant, car vous ne semblez pas comprendre mes paroles, alors quelles sont parfaitement claires.

Oui, mon Colonel.

Alors je vais recommencer pour vous seul. Nous ne gaspillerons pas un seul vaisseau du CSNU pour confirmer ce que nous avons déjà vu une douzaine de fois par le passé: Reach nexiste plus.

Il se rapprocha encore plus de Wagner.

Tout ce quabritait cette planète a été réduit en cendres, vitrifié et vaporisé. Tout le monde est mort sur Reach. (Son doigt senfonça dans la poitrine de Wagner, accentuant ainsi ses paroles.) Mort. Mort. Mort.


TROISIÈME PARTIE

LA DÉFENSE DU «CHÂTEAU»


CHAPITRE DOUZE

07h44, 30août 2552 (Calendrier militaire)
Système Epsilon Eridani, vallée Longhorn, planète Reach. Cinq jours plus tôt.

Les nuages remplis de vapeur sécartèrent comme on tire un rideau, une boule de feu dun diamètre de cent mètres hurla au-dessus de la position de Fred et Kelly. Fred remonta le cheminement des flammes dans le ciel jusquà leur source et aperçut les formes à peine visibles de plusieurs dizaines de vaisseaux de guerre Covenant en orbite basse.

Le Banshee de Fred rasait la cime des arbres, en descente le long du versant de la montagne. Il poussa lappareil à sa vitesse maximale. Kelly le suivait, ils piquèrent dans une vallée et remontèrent le long de la chaîne sinueuse où Joshua avait aperçu plus tôt la force dinvasion Covenant.

Il chassa les pensées concernant son camarade disparu. Il devait se concentrer sur le moyen de garder en vie les derniers membres de son équipe.

Fred ouvrit le système de cartographie sur lécran tête haute de son casque. Un marqueur de navigation bleu, situé au centre de plusieurs lignes topographiques, identifiait leur position de repli: le centre de recherche top secret de la Section Trois qui était enfoui sous la montagne Méchanite. Cétait encore une mine de titane deux décennies plus tôt, ses tunnels abandonnés avaient servi de lieu de stockage jusquà ce que la Section Trois sempare de la montagne à ses propres fins.

Nous allons devoir emprunter une route sécurisée jusque…

Une volée déclats cristallins violets et blancs siffla dans lair, tirée depuis la forêt en contrebas. Chaque éclat ressemblait aux aiguilles tirées par les needlers Covenants  mais en bien plus gros. Léclat qui frôla le cockpit de Fred avait la taille de son avant-bras.

Kelly esquiva un projectile qui explosa en plein ciel. Des fragments semblables à des aiguilles rebondirent sur le fuselage du Banshee.

Un petit fragment se planta dans le Banshee de Fred et explosa lui aussi. Le stabilisateur bâbord de son appareil se déforma sous lexplosion et le vaisseau vacilla.

En bas! cria Fred.

Kelly se trouvait toutefois déjà à une douzaine de mètres devant lui, descendant brusquement vers le lit dune rivière asséché et distant. Il la suivit, de la fumée sortant de son Banshee.

Fred confirma sa position et guida son Banshee endommagé sur une trajectoire qui suivait le lit de la rivière, en contrebas. Le chemin serpentait à travers la forêt et se rapprochait de la Montagne Méchanite. Sils étaient chanceux, ils pourraient abandonner leurs Banshees et rejoindre le complexe du SRN en courant.

Au-dessus de leurs têtes, le ciel sétait orné au nord dune couleur mandarine. Des rideaux argentés grésillaient dans les cieux et des nuages noirs bouillonnaient, illuminés par les feux déchaînés en contrebas. Ils samoncelaient en têtes de cumulo-nimbus et crachaient des éclairs.

Les gros vaisseaux de guerre qui se trouvaient encore au-dessus de leurs têtes quelques instants plus tôt accélérèrent en direction des couches supérieures de latmosphère. Leurs réacteurs hurlèrent, laissant des sillages brûlants dans le ciel gonflé.

La panique sempara de Fred lespace dune seconde. Son entraînement reprit rapidement le dessus et son esprit devint froid et métallique, analysant chaque information quil connaissait concernant les bombardements de plasma des Covenants. Il devait réfléchir ou mourir.

Il réfléchit.

Quelque chose ne collait pas. Les bombardements de plasma Covenants suivaient toujours un schéma croisé méthodiquement à la surface dune planète, et cela pour que chaque centimètre carré de la planète soit vitrifié et calciné. Les vaisseaux Covenants navaient pas terminé leur travail sur Reach.

Il risqua un regard à gauche, puis à droite. Cent mille hectares de forêt  la forêt même dans laquelle Fred et ses camarades Spartans sétaient entraînés toute leur enfance  se faisaient dévorer par des murs de flammes. Des spires de flammes et dépais panaches de fumée noire montaient en spirale dans le ciel.

Une vague intense engouffra Fred et Kelly, il ne la vit pas mais la ressentit immédiatement: un millier de fourmis venait de pénétrer son armure pour mordre ses chairs. Des parasites firent grésiller son écran tête haute, puis ils disparurent dans un bruit sec. Ses boucliers se déchargèrent complètement puis se remirent lentement à se recharger. Les blocs gravitationnels de leurs appareils tremblotèrent et crépitèrent.

Des impulsions électromagnétiques, cria Kelly sur leur liaison COM.Ou un effet provoqué par du plasma.

On est bons pour un atterrissage forcé, lui dit Fred.

Kelly lâcha un soupir de mécontentement sur leur liaison COM et la coupa net.

Ils tombèrent à pic dans le ciel, planant grâce au peu de puissance alimentant encore leurs Banshees et à laérodynamique. Fred guida son appareil au-dessus des rochers fumants du lit de la rivière asséché. Il choisit une trajectoire, composée dun ruban de graviers, entre des rochers et des crocs de granité déchiquetés.

Il y avait cependant un ennui: deux de ces rochers étaient légèrement plus sombres que les autres… et ils bougèrent.

Les créatures étaient imposantes, en armures lourdes et se déplaçaient avec une précision lente et réfléchie. Chacune portait une grande plaque de métal ressemblant à un bouclier. Fred ouvrit rapidement sa liaison COM et cria: «Droit devant! Des Chasseurs Covenants droit devant nous!» Ils navaient plus le temps déchapper à ces ennemis. Le Chasseur le plus proche se retourna brusquement pour leur faire face et la batterie dépines sensorielles recouvrant son dos se dressa à linstar dune anémone de mer. La créature imposante pointa son arme à combustible, montée sur son bras  en direction de Fred. Le canon sillumina de vert.

Le Chasseur ouvrit le feu.

Fred coupa les moteurs du Banshee, ce dernier plongeant de dix mètres. Un éclair lumineux déchira lair, une sphère dénergie destructrice explosant à lendroit même où il se tenait une seconde plus tôt.

Le Banshee percuta le sol et glissa au milieu des rochers de la taille dun poing. Lappareil cabossé se retourna et le projeta à terre. Le Banshee fit plusieurs tonneaux avant de sécraser contre le Chasseur.

Le gros extraterrestre leva son épais bouclier de métal pour se protéger et se débarrassa de lépave comme un simple carton. Le canon à barreau de combustible se rechargea.

Fred grimaça et se releva rapidement, ignorant la douleur provoquée par limpact. Il avait besoin dune arme. La douleur attendrait.

Le Chasseur avança dun pas pesant dans sa direction, saccroupit un instant, puis le chargea à une vitesse terrifiante.

Un grésillement retentit sur sa liaison COM et Fred entendit un seul mot: «Plonge!»

Il plongea à terre et roula sur le côté.

Lappareil de Kelly, quelle ne pilotait plus, passa rapidement au-dessus de lui et percuta le Chasseur à pleine vitesse. Le Banshee explosa et une pluie de fragments métalliques brillants recouvrit la zone.

Le Chasseur chancelait, les flammes léchant son armure. Il tournait sur lui-même, désorienté. Fred vit des taches orange vives, le sang du Chasseur, moucheter les rochers.

Kelly retomba sur ses pieds à côté de Fred. Elle saisit une grenade à plasma, volée à lennemi, et la lança droit devant elle sur le gros canon du second Chasseur.

Elle se logea dans le canon de larme et explosa. Des flagelles dénergie recouvrirent le Chasseur. Le canon se craquela et vomit de la fumée.

Fred se releva.

Cours!

Ils nallaient pas attaquer un Chasseur au corps à corps. Ils pourraient perdre, ou gagner, mais le reste des forces Covenants les rattraperait dans lintervalle.

Ils sélancèrent en direction dun petit bois devant eux, peut-être les derniers arbres encore dressés sur Reach. Le Chasseur, désorienté par la destruction de son arme, et par son compagnon enveloppé par les flammes, hésita, ne sachant pas quoi faire.

Tu nas rien vu quand on était dans les airs? Lui demanda Kelly, la voix inquiète. Une bonne moitié de la force dassaut Covenant se trouve juste devant nous.

Des forces terrestres? Demanda Fred en courant toujours plus vite. À quelle distance?

Cinq cents mètres.

Cela navait aucun sens. Pourquoi des soldats se trouvaient-ils encore à la surface alors quils avaient lintention de détruire la planète depuis lorbite?

Quelque chose ne colle pas, lui dit-il. Allons voir ce quils nous préparent.

Le voyant de confirmation de Kelly sillumina de rouge.

Ces soldats se trouvent entre nous et notre position de repli, lui dit Fred. Nous devons vraiment y aller.

Ils pénétrèrent dans le petit bois, sarrêtèrent et regardèrent en arrière. Le Chasseur avançait en traînant les pieds dans leur direction, une poursuite inutile. Malgré leurs charges occasionnelles, les Chasseurs étaient bien trop lents.

Les Spartans étaient pris au piège entre les forces Covenants au sol et celles dans les airs, et ni Fred ni Kelly nosèrent exprimer la question qui occupait leur esprit: leur position de repli était-elle encore là? Ou les Covenants lavaient-ils découverte et détruit leurs frères darmes?

La liaison COM grésilla: «… Section Gamma. Répondez, Section Alpha.»

Gamma, ici la Section Alpha, répondit Fred. Continuez.

La liaison cracha une explosion de parasites.

Whitcomb… trop nombreux. On a dû… vous me recevez?

Gamma, cria Fred. La position de repli est risquée. Je répète, risquée! Bien reçu?

Seuls des grésillements lui répondirent.

Jespère quils ont entendu, dit-il à Kelly.

Red-21 sait soccuper de son équipe. Ne tinquiète pas. (Elle avança en se faufilant dans les bois et lui fit signe de la suivre.) Regarde ça.

Fred regarda par-dessus son épaule. Il ny avait plus de Chasseurs, et rien napparaissait sur son détecteur de mouvements. Il suivit Kelly et écarta une haie de ronciers, des mûres. Des véhicules Covenants étaient stationnés dans une clairière, alignés sur trois rangées de quatre véhicules chacune: des chars-mortiers. Les chars possédaient deux gros ailerons latéraux sous lesquels étaient montés des blocs antigravitationnels blindés. Ils étaient extrêmement stables et crachaient larme terrestre la plus puissante des Covenants: le mortier à énergie. Fred les avait vus à lœuvre, ils tiraient de grosses boules de plasma qui détruisaient tout dans un rayon de vingt mètres. Les blindages en titane-A, le béton et les chairs… tout était atomisé.

Les Marines appelaient ces chars des «Apparitions» car ils vous transformaient en véritables apparitions spectrales lorsque vous les croisiez.

Un poignée de Grognards sactivaient autour des chars, ainsi que des douzaines dingénieurs Covenants en lévitation. Les Ingénieurs sagglutinaient au-dessus et sous les véhicules. Mais Fred remarqua une chose encore plus intéressante: les écoutilles des chars étaient ouvertes.

Quel meilleur déguisement peut-on trouver, murmura Kelly, que cinq tonnes de blindage Covenant?

Elle savança.

Fred posa sa main sur son bras afin de la retenir.

Attends voir. Il faut bien réfléchir. Deux choix soffrent à nous. Premièrement, si les Covenants ont découvert notre position de repli, on fonce dans le tas, armes au poing, afin douvrir une voie pour que la Section Delta puisse sortir.

Elle acquiesça.

Et lautre choix? lui dit-elle.

Ils ne savent pas que la Section Delta se terre sous la montagne. Donc… (Fred hésita.) Donc on essaye déloigner les Covenants.

Kelly réfléchit à sa proposition et lui répondit:

Je craignais que tu proposes ça. (Elle donna un coup de pied dans la terre.) Mais tu as raison.

Un point lumineux apparut sur leurs détecteurs de mouvements, dans leur dos. Le contact était gros et avançait vers eux sans interruption. Le Chasseur avait dû changer davis: il venait les chercher pour les éliminer.

Bouge, murmura Fred.

Ils traversèrent la clairière, rapidement et silencieusement, sans que les Grognards ne les voient. Fred et Kelly atteignirent les Apparitions à la surface lisse. Il fit signe à Kelly dy aller et elle sauta dans lécoutille ouverte la plus proche. Quelques instants plus tard, Fred se fraya un passage jusquau char suivant et se faufila à lintérieur.

Il referma la trappe derrière lui.

Cétait lune des décisions les plus désespérées et stupides quil nait jamais prise. Comment allaient-ils sattaquer à une force dun Covenant toute entière avec deux chars  notamment des chars quils ne savaient nullement faire marcher?

Red-Un, dit Kelly sur leur liaison COM.Jattends ton signal.

Fred examina lintérieur du char plongé dans la pénombre. Devant lui se trouvait un siège, fait du même métal violet marbré que les Banshees. Fred sy assit. Mais le siège était trop exigu pour sa corpulence, il dut sy ramasser à moitié. Les commandes et les moniteurs holographiques apparurent dans lair devant lui, lui révélant une vue à 360 degrés.

Il sentit à travers la coque blindée le grondement et le vrombissement du char de Kelly qui démarrait.

Fred ne comprenait aucun de ces symboles, mais il y avait tout de même quelque chose de familier les concernant. Certaines des commandes étaient identiques à celles du Banshee, mais pas complètement semblables. Il se détendit du mieux quil put au vu de la situation, et ses mains flottèrent au-dessus des commandes. Il pressa un symbole qui aurait tout aussi bien pu être une icône aztèque, un spaghetti entortillé ou une empreinte doiseau.

Son char toussa, gronda et séleva dun mètre au-dessus du sol.

Fred plissa le front. Il avait été sacrément chanceux de trouver la bonne touche dès la première fois. Mais cétait plus que de la chance… comment nommer cela de la chance alors quil savait que les commandes sous sa main gauche permettaient de déplacer le char, que celles de droite permettaient daligner le mortier sur sa cible et que celles au centre permettaient darmer et de tirer avec la batterie principale. Mais Fred nallait pas examiner pourquoi il savait tout ça. Il allait simplement utiliser ces étranges connaissances à son avantage.

Je suis prêt, dit-il à Kelly. Occupons-nous tout dabord des véhicules.

Affirmatif, lui répondit-elle en essayant de dissimuler la légère pointe dattente dans sa voix.

Les Spartans se tournèrent de concert et tirèrent sur les chars en formation, prenant pour cible le point le plus éloigné. Deux globes blanc-bleu de plasma liquide furent crachés des Apparitions et explosèrent. Il y eut une lumière éblouissante, une vague de flammes blanches surchauffées… puis un sol vitrifié, lisse comme le verre, et les carcasses fumantes de sept Apparitions.

La chance leur souriait à nouveau. Si les chars avaient été pilotés, leurs écoutilles fermées, ils auraient très bien pu survivre à cette première salve.

Le char de Kelly bondit en avant et écrasa les chars survivants à leurs côtés.

Fred se retourna, accéléra à fond et percuta une ligne de Grognards qui battaient en retraite, une série de petits bruits sourds résonnant dans le cockpit.

Les deux Apparitions franchirent une ligne darbres, fracassant leurs troncs. Le camp principal Covenant se trouvait derrière. Un millier de Grognards et de Rapaces coururent dans leur direction, les armes et les boucliers levés, mais aucun deux ne tira.

Ils continuèrent de charger, ignorant les chars.

Ils pensent que nous sommes dans leur camp, déclara Fred. Ils vont voir ce qui a bien pu les attaquer. Ne les décevons pas pour le moment et continuons davancer.

Le voyant de confirmation de Kelly sillumina de bleu et elle se fraya un chemin à travers le flot de Grognards… qui sécarta rapidement devant elle.

À cinq cents mètres devant eux se trouvait une étendue de structures hexagonales or et argent: les tentes sécurisées des Élites. Une demi-douzaine de tourelles à plasma fixes, des «Shades», les protégeait et derrière elles était sise la montagne sous laquelle se trouvaient les cavernes abritant le centre de recherche secret de la Section Trois du SRN. Les Covenants étaient également postés à cet endroit.

Fred pressa une commande sans réfléchir, les images grossirent sur lécran. Une centaine dingénieurs Covenants transportait de lourds matériels: des foreuses laser, des tapis roulants et des machines géantes ressemblant à des insectes et qui semblaient être capables de creuser à travers toute la montagne.

Ils ont trouvé les cavernes, déclara Fred à Kelly. Ils vont apparemment essayer de les déloger.

Mais une nouvelle fois cette question… pour quoi faire? Pourquoi ne pas simplement les détruire depuis lorbite de Reach? Les Covenants navaient jamais fait de prisonniers  à lexception dun rare traînard quil exécutait pour samuser. Ils ne sennuyaient jamais avec ce genre de choses. À moins bien entendu quils poursuivent la Section Delta.

Fred brancha sa liaison COM.

Delta, si vous mentendez, sachez que nous arrivons au sud-sud-est de votre position dans deux Apparitions capturés à lennemi. Vous les reconnaîtrez facilement grâce aux feux dartifice que nous allons envoyer. Baissez la tête et ne nous tirez pas dessus!

Il se brancha ensuite sur la liaison COM personnelle de Kelly.

Taille la route au plasma, Red-Deux! Élimine tout sur ton passage et dirige-toi vers cette entrée!

Je me charge, murmura-t-elle, la gorge serrée par la concentration.

Un voyant de confirmation bleu clignota sur son écran… et ce nétait pas celui de Kelly. Cétait celui du SPARTAN-039, Isaac. Il faisait partie de léquipe de Will.

Ils étaient donc bien terrés au niveau de leur position de repli. Une vague de soulagement linonda en apprenant que son équipe était là-bas et toujours en vie.

Mais il ne voulait pas espérer… pas encore. Il avait encore trois cents mètres à franchir, chaque millimètre de distance recouvert par un mur solide de Grognards, de Rapaces et dÉlites: une voie menant directement aux enfers.

Kelly fit pivoter son char et tira sur les Apparitions restants et sur le groupe de Grognards qui essayait de souffler les flammes des chars déjà détruits. Le sol ressembla lespace dune demi-seconde à la surface dun soleil: il sembrasa puis sévanouit pour ne laisser que des cendres.

Fred tirait avec son mortier, aussi rapidement que le lui permettait lalimentation du char. Il lança trois gros projectiles blancs et argent en direction des Élites et des tourelles à plasma regroupés. Leurs boucliers les protégeaient le temps dune microseconde avant de se surcharger et de disparaître. Ils senflammèrent comme les allumettes américaines, à gratter sur toute surface, que les TCAO utilisaient pour allumer leurs cigarettes de contrebande.

Kelly envoyait des globes de plasma sur les centaines de Grognards et de Rapaces qui couraient dans toutes les directions. Des corps se retrouvèrent calcinés en pleine course, puis transformés instantanément en vapeur. Cétait comme si une douzaine déclairs venait de frapper le centre du campement.

Les Grognards couraient, plongeaient et se tiraient les uns sur les autres. Les quelques Rapaces présents tentèrent de rassembler les petits soldats, mais les Grognards, furieux ou terrifiés, leur tirèrent également dessus.

Fred aperçut des mouvements du coin de lœil  une ombre survola son char en bourdonnant et un tir le transperça de part en part.

Cela devait être des Banshees. Cétait sensé car certains Élites devaient être dans les airs, en patrouille. Il se maudit de ne pas les avoir remarqués plus tôt. Mais ce nétait maintenant plus quune question de temps. Sans le soutien dune infanterie, les forces terrestres et aériennes Covenants finiraient tôt ou tard par se rassembler pour les détruire.

On bouge! cria-t-il sur sa liaison COM.Arrête le combat et dirige-toi vers les cavernes!

Kelly poussa à fond son char et traversa les décombres.

Fred la laissa prendre la tête et sarrêta pour prendre le matériel dévacuation pour cible. Il ouvrit le feu.

Trois impacts rapprochés grondèrent sur son char, ils explosèrent et le secouèrent de la tête aux pieds. Il lança trois autres sphères de plasma en direction du matériel dexcavation et accéléra. LApparition trembla et avança en faisant une embardée.

Il serra les dents et sourit. Sur son écran, la fumée se dissipa suffisamment et il vit que les foreuses laser, les tapis roulants et les excavatrices ressemblant à des insectes avaient été réduits en un tas de ferraille à moitié fondu.

Puis les écrans se voilèrent. Non… Fred comprit que ce nétait pas limage, de la fumée pénétrait dans le cockpit.

Il y a des Banshees au-dessus de ta tête, lui cria Kelly sur la liaison COM.Sors de là!

Fred ouvrit brusquement lécoutille et sortit du char en rampant.

Au-dessus de lui, une douzaine de Banshees se mettait en position pour mitrailler son char déjà cabossé.

Fred bondit du char, se releva après une roulade et senfuit en courant. Un marqueur de position safficha sur lécran tête haute de son casque, pointant une balafre dans le flanc de la montagne où se trouvait normalement lentrée de la caverne.

Il reçut un véritable coup de massue dans le dos: une charge lourde dun pistolet à plasma. Il chancela vers lavant sans perdre léquilibre… et continua de courir. Il ne pouvait pas sarrêter. Il jeta un coup dœil sur son indicateur de bouclier, il était complètement vidé mais commençait toutefois à se recharger lentement. Il esquiva dautres tirs et courut en zigzaguant. Il ne résisterait pas à dautres tirs comme celui-là.

Dépêche-toi, lui dit Kelly.

Il traversa les cent mètres restants en quelques secondes et sauta dans un cratère où se trouvaient auparavant un poste de sécurité et lentrée sécurisée de la base souterraine du SRN.

Kelly se redressa, se positionnant juste au bord du cratère, et y posa la mitrailleuse dun Warthog. Elle visa lair au-dessus de la tête de Fred et vaporisa lennemi dun tir de barrage soutenu. Le SPARTAN-043, Will, se tenait à ses côtés. Fred frissonna de joie en les voyant vivants… une joie encore plus grande lorsquil vit que Will tenait un lance-roquettes Jackhammer.

Viens te réfugier là, lui dit Kelly en lui indiquant de la tête le centre du cratère. On te couvre.

Elle continua de tirer jusquà vider complètement la bandoulière de balles de la mitrailleuse.

Will visa et pressa la gâchette. Une roquette fila dans lair et un panache de fumée blanche vint percuter le cockpit dun Banshee qui se rapprochait. Lappareil extraterrestre se désintégra en une boule de feu.

Fred se retourna et vit un conduit qui plongeait profondément dans le sol. Un câble dacier avait été accroché sur le pourtour du conduit et tombait dans les profondeurs.

Il saisit le câble sauta et plongea dans les ténèbres comme une flèche. Il sentit une forte vibration sur le câble, puis une deuxième, les deux autres Spartans le suivant.

Après trois cents mètres de descente en chute libre, il aperçut une légère illumination au fond du conduit, la faible lueur cireuse de plusieurs torches chimiques. Fred resserra sa prise sur le câble afin de ralentir se descente. Il lâcha le filin métallique à un mètre du sol et se réceptionna en saccroupissant. Il se retira de louverture. Les autres Spartans se réceptionnèrent à côté de lui.

Cest par là, déclara Will en avançant vers une double-porte dascenseur qui avait été forcée.

Fred vit que Will se déplaçait en boitant beaucoup et il se souvint que les Spartans quil avait envoyés ici étaient tous blessés. Il était ironique de savoir quil avait voulu leur éviter des combats en les envoyant à cet endroit, et que finalement ils sétaient retrouvés au milieu dune autre situation désastreuse.

Mais ils nétaient pas morts… une situation quil espérait également pour la Section Bêta.

Ils pénétrèrent dans un couloir aux murs en acier inoxydable gratté qui reflétait et déformait la faible lueur des torches chimiques.

Une énorme explosion retentit au-dessus deux. Des rochers et de la terre tombèrent dans le conduit et de la poussière sinfiltra dans le couloir.

Des mines antichar Lotus, dit Will. Un petit cadeau destiné à ralentir la progression de nos invités indésirables.

Deux autres Spartans, Isaac et Vinh, étaient postés, assis, des deux côtés du couloir, derrière des barricades en pierre. Ils adressèrent un petit signe de tête à Fred, leurs regards et leurs armes ne quittant pas lautre extrémité du couloir.

Où est le reste de léquipe? Et les Marines de la Compagnie Charlie? demanda Fred.

Ils ne sont pas là, répondit Will sur un ton monotone. On a été séparés sur le chemin de laller. (Il secoua la tête.) Et depuis nous navons eu aucun contact avec eux.

Fred resta silencieux un instant. Il lista les trois Marines comme «portés disparus» dans la liste des membres, ainsi que les autres Spartans de léquipe de Will. Le nombre de Spartans sur lesquels il pouvait compter était maintenant extrêmement faible. Fred sentit son ventre se nouer.

Des nouvelles de la Section Bêta?

Négatif. Aucun contact, Chef.

Fred serra la mâchoire et lista également les membres de la Section Bêta comme «portés disparus».

Et la Section Gamma? demanda Will.

Ils sont quelque part sur Reach, répondit Fred. Je les ai entendus sur la liaison COM, mais la transmission était parasitée. Je leur ai dit que cette position était risquée.

Bien, répondit Will.

Le couloir se termina sur une porte blindée.

Le détecteur rétinien et le lecteur dempreintes digitales sont hors service, expliqua Will. Nous avons essayé la reconnaissance vocale, sans obtenir de réponses. Cette porte doit faire un bon mètre dépaisseur, sans aucun matériel pour la découper ou une bonne centaine de kilos dexplosifs, nous sommes coincés de ce côté.

Vous avez parlé aux personnes bloquées de lautre côté? demanda Kelly.

Le canal est opérationnel, dit Will. Mais nous navons obtenu aucune réponse. Ceux qui se trouvent de lautre côté ont probablement fichu le camp.

Ou vous ne leur avez peut-être pas dit ce quils désiraient entendre, proposa Kelly.

Elle siffla un air mélodieux à six notes.

Will acquiesça.

Je ny avais pas pensé.

Cet air était le code secret des Spartans du temps de leur enfance lorsquils sentraînaient sur Reach. Cétait leur signal signifiant «la voie est dégagée et sans danger». Personne, hormis les Spartans et quelques rares individus, ne le connaissait… des individus qui se trouvaient peut-être encore ici.

Kelly pressa le bouton COM et siffla lair. Elle relâcha le bouton et attendit.

Deux minutes passèrent sur lhorloge de mission de Fred. Deux minutes perdues à attendre ici, sans rien faire, alors que les Covenants, à la surface de Reach, cherchaient sans aucun doute le moyen de les déloger pour les tailler en pièces.

Ton idée était bonne, dit-il à Kelly. Nous allons fouiller le conduit afin de voir sil est bien complètement effondré. Veux-tu…

Un mécanisme résonna puis ronfla à lintérieur de la porte gigantesque. Un sifflement retentit au moment où les portes commencèrent à souvrir vers lintérieur, leurs charnières parfaitement équilibrées et silencieuses.

Une lumière vive inonda le couloir. Une silhouette se tenait sur le seuil de la porte. Tandis que lécran de Fred compensait la lumière trop vive en réglant limage, il vit que la silhouette était humaine, une femme mince. Elle portait une jupe plissée grise et une blouse blanche de laborantine, une unité portable informatique rangée dans la poche de poitrine. Des verres reflétèrent la lumière, et Fred vit quelle portait des lunettes à double foyer sur une monture noire. Ses cheveux gris étaient enroulés en un chignon serré.

Mais ce fut son visage qui attira et capta son attention, il reconnut la peau lisse, uniquement ridée à la commissure de ses lèvres et de ses yeux gris-bleu. Cétait le cerveau du programme SPARTAN-II, linventrice de larmure MJOLNIR.

Cétait le docteur Catherine Halsey.


CHAPITRE TREIZE

08h10, 30août 2552 (Calendrier militaire)
Système Epsilon Eridani, complexe souterrain du SRN, planète Reach.

Le DrHalsey examina les cinq Spartan dans le couloir et remonta encore davantage ses vieilles lunettes sur larête de son nez. En dépit de la signification de leur présence à cet endroit  linvasion de Reach, léchec partiel de leurs mission visant à trouver un chef Covenant, toute lœuvre de sa vie menacée , elle était heureuse de les voir. Elle se raidit cependant, ces Spartans ne comprendraient pas, ou napprécieraient pas, un accès de sentimentalité de sa part.

Entrez, leur dit-elle brusquement. Et dépêchez-vous. Daprès les bruits à la surface, il ne nous reste plus beaucoup de temps.

Les Spartans restèrent immobiles un instant, ils communiquaient certainement entre eux par lintermédiaire de liaison COM privées externes et de signes corporels très discrets. Elle vit un doigt se tourner, puis un petit hochement de tête. Ils se mirent alors tous en mouvement, ramassèrent leur matériel et franchirent le seuil de la porte blindée.

Le DrHalsey les accueillit les uns après les autres.

Cest bon de vous voir, Fred.

Mdame, répondit Fred. Cest bon de vous voir aussi.

Elle vit que les mouvements de Kelly étaient légèrement lents, manquant de vivacité. Maintenant quelle les avait devant les yeux, elle vit que Kelly était blessée, comme le reste de léquipe.

Kelly.

Docteur Halsey.

Kelly tendit la main et serra légèrement celle du Docteur Halsey pour la saluer.

Isaac.

Docteur.

Vinh.

Elle hocha la tête.

William.

Will grogna. Il navait jamais aimé son prénom complet.

Elle savait que cela les agaçait tous, car elle avait grandi à leurs côtés, connaissait le moindre de leurs gestes ainsi que leurs démarches personnelle. Elle naurait jamais pu les appeler par leurs noms de code: SPARTAN-104, -087, -039, -029 et -043, dans cet ordre précis.

Le DrHalsey pressa un panneau de commande. La porte blindée se referma lentement et silencieusement, lentrebâillement nétait même pas visible, et se verrouilla dans un clic métallique et sonore.

Nous pouvons accéder aux niveaux Aqua, Scarlet et Lavanche, leur dit-elle. Suivez-moi dans laile médicale. (Elle avança dans un couloir en béton, au plafond haut et voûté, orné de lampes et de caméras de sécurité.) Je sais que les Covenants ont pénétré le système Epsilon Eridani à cinq heures environ. Le personnel de la Section Trois du SRN a évacué ce complexe à cinq heures trente minutes. Je suppose que vous nêtes pas là pour me dire que la voie est maintenant libre et sûre?

En effet, Mdame, répondit Fred. Je veux dire que non, la voie nest pas libre, Mdame. Ce nest pas sûr. Notre flotte a engagé le combat avec les Covenants, mais lennemi est parvenu à poser ses forces terrestres sur Reach. Nous avions été envoyés à la surface pour protéger les générateurs des canons orbitaux. (Ils sarrêta, prit une profonde inspiration et continua.) Nous avons échoué dans notre mission. Les forces Covenants ont écrasé notre position. (Il jeta un coup dœil à Kelly et aux autres Spartans.) Nous nous sommes repliés jusquici… car nous pensions cet endroit protégé.

Ils continuèrent à descendre le couloir en pente, des portes en titane souvrirent devant eux, comme liris dun œil, et se refermèrent une fois franchies.

Je vois, répondit le Docteur Halsey. Et le Capitaine Keyes? Et John?

Aucune nouvelle, lui dit Fred. LAdjudant et quelques membres de notre groupe devaient récupérer une base de données dastrogation non protégée dune station orbitale avant que les Covenants ne puissent sen emparer.

En supposant que John ait réussi et vu les états de service de combat du Capitaine Keyes face aux Covenants…

La voix de Fred se transforma en un murmure.

Je suis certaine quils ont mené à bien leur mission et quils se sont enfuis continu le DrHalsey, terminant sa phrase. John na jamais échoué.

Cest exact, Mdame, répondit Fred.

Ils continuèrent davancer, silencieux, pendant un instant et passèrent à côté de plusieurs drapeaux dinsurgés qui avaient été mis en vitrine et accroché au mur en béton courbé. La plupart était décorée dune batterie de symbole aux couleurs voyantes  des armoiries familiales, des dragons ensanglantés et des épées croisées et noircies par les flammes. Ils laissèrent derrière eux ces vestiges dune rébellion dont le CSNU navait plus à se soucier.

Docteur Halsey? Demanda Fred. Je peux vous parler librement?

Bien sûr, lui dit-elle. Ne faisons pas de cérémonies entre nous, notamment au vu de la situation. Dites-moi ce que vous avez sur le cœur.

Mdame, quelque chose me dérange au sujet de cette invasion Covenant, lui dit Fred. Ils ont gagné mais nont pas détruit la planète. Du moins pas complètement, daprès ce que je sais, ils nont rasé que les pôles et une partie des latitudes inférieures.

Et ils avaient rassemblé du matériel dexcavation juste au-dessus de ce complexe, ajouta Kelly.

Étrange, avoua le DrHalsey. Ils nont jamais exprimé aucun intérêt pour les humains ou notre technologie… (Elle sarrêta devant une grande porte métallique en forme diris, suffisamment grande pour quun Warthog puisse la franchir, et posa sa main sur un lecteur dempreintes digitales.) Laile médicale, leur expliqua-t-elle. (Elle parla dans le micro voisin.) «Je ne te ferai aucun mal.»

La porte souvrit devant eux.

Des lampes très vives sallumèrent en vacillant dans la vaste salle devant eux. Elle abritait une douzaine de tables de diagnostic médical et une rangée de moniteurs était visible sur le mur du fond. Le sol de couleur blanche était étincelant et stérile. Les murs étaient illuminés dune faible luminescence rosâtre. Sept portes menaient à des bureaux voisins et à des salles chirurgicales, leurs vitres donnant sur cette salle centrale.

Kalmiya? dit-elle. Rapport de situation?

Oui, Docteur, répondit la voix désincarnée de son IA personnelle qui avait remplacé Cortana. Jai préparé les dossiers médicaux des Spartans et dépêche un robot-coursier chercher des réserves de sang et de plasma, ainsi que dautres matériels médicaux stockés dans la chambre froide, et également des outils pour les aider à retirer leurs armures MJOLNIR.

Les portes du petit ascenseur de service situé au fond de la salle souvrirent, et un robot mobile savança en roulant, ses bras télescopiques transportant une pile de poches remplies de divers liquides. Des rangées doutils étaient parfaitement alignées sur le plateau supérieur du robot.

Très bien, déclara le DrHalsey. Continue à vérifier lactivité sismique à la surface. Connecte-toi aux bio-moniteurs des Spartans et affiche-moi tout ça sur les moniteurs de la salle numéro trois.

Elle se dirigea nonchalamment vers une table et une série décrans holographiques apparut dans lair, flottant avec sérénité. Des graphiques et des chiffres saffichèrent sur les écrans.

Braque un spot à cet endroit, prépare-moi un kit de stérilisation et baisse lintensité de la lumière ambiante de quarante pour cent. Et un peu de Mahler, sil te plaît. La deuxième symphonie.

Oui, Docteur.

De la musique inonda les haut-parleurs.

Le DrHalsey examina les graphiques, pressa de petites icônes  des formes humaines  et demanda les images IRM de la structure interne des Spartans, leurs os, leurs organes et leurs muscles apparurent sous forme dhologrammes en tournant lentement sur eux-mêmes.

Elle grimaça en découvrant létendue de leurs blessures.

Fred, tu as un tendon dAchille déchiré et trois côtes fracturées. Tes deux reins sont légèrement contusionnés. (Elle regarda les graphes du reste de léquipe et lui dit après quelques réflexions:) Mais tu vas plutôt bien. William, tu as un tibia cassé et des saignements internes. Soigne cette blessure avec de la mousse biochimique et évite tout effort acharné pendant vingt-quatre heures. (Elle se tourna vers Fred et Will.) Vous êtes tous les deux plutôt en bonne santé. Je veux que vous alliez au niveau Aqua, dans la section Lambda, me récupérer quelques trucs.

Oui, Mdame, répondit Fred.

Le DrHalsey nétait quune simple civile, mais les Spartans avaient toujours reconnu son autorité. Cétait peut-être parce quelle avait agi en égale au milieu des amiraux et des généraux de la flotte qui essayaient constamment de contrôler son travail. Ou cétait peut-être quelque chose dautre. Elle se demandait si les Spartans la considéraient comme une figure maternelle. Autant que cette idée puisse lamuser, elle doutait quils puissent considérer un individu nappartenant pas à leur équipe comme membre de leur famille. Pas même elle.

William prit une bombe de mousse biochimique sur le plateau du robot mobile et inséra son extrémité dans le minuscule port dinjection de son armure  il lenfonça dans ses chairs entre ses quatrième et cinquième côtes. Il remplit sa cavité abdominale avec le polymère régénérateur de tissus/antibactérien/coagulant.

Cest froid? demanda-t-elle.

Cest supportable, Mdame.

Elle hocha la tête afin de ne pas exprimer oralement son admiration pour le courage de William. Elle avait toujours gardé secrète ladmiration quelle vouait aux Spartans. Elle ne voulait assurément pas les faire se sentir différents. Ils recevaient déjà suffisamment de traitements «spéciaux» de la part de tous les autres.

Le DrHalsey prit un clipboard informatique, sélectionna plusieurs objets sur son écran et le tendit à Fred.

De nouvelles armes pas encore testées sont arrivées la semaine dernière, lui dit-elle, ainsi que des pièces pour le nouveau système de larmure MJOLNIR série cinq. On remplacera vos pièces darmures endommagées par ces nouvelles. Kalmiya, montre-leur le chemin, sil te plaît, et donne-leur accès aux zones interdites.

Oui Docteur, répondit Kalmiya. (Les portes de laire médicale souvrirent.) Je vous prie.

Fred étudia le matériel sur le clipboard.

Très, très bien, déclara-t-il sur un ton très satisfait.

Il acquiesça, regarda longuement ses camarades et lui et Will quittèrent la pièce.

Le DrHalsey reporta son attention sur les données médicales.

Vinh, ton muscle deltoïde est déchiré, tu as trois doigts cassés et un disque rompu. Isaac, tu as des contusions internes et tes deux épaules ont été démises, et mal réinsérées, ce qui provoque un serrement au niveau de tes vaisseaux sanguins. Je vais vous soigner tous les deux dans un instant, mais je veux tout dabord que vous examiniez la voie daccès que nous avons prise jusquici afin de me suggérer dautres défenses de la zone.

Oui, Mdame, répondirent-ils.

Ils lancèrent un regard à Kelly et quittèrent les deux femmes.

Le DrHalsey se concentra sur les examens internes de Kelly. Ses blessures étaient vraiment les plus graves. Elle lavait constaté grâce à sa tension très basse et à sa température élevée, et cela avant même davoir regardé ses images IRM.Son foie rompu saignait modérément, une blessure mortelle si elle nétait pas soignée, et elle avait le poumon droit collapsé. Le seul fait que cette femme soit encore debout, et quelle continue à se battre, était une chose divine.

Mais bien sûr, cétait ce genre de choses que le projet SPARTANS-II devait accomplir, non? Se prendre pour Dieu afin de servir le bien commun.

Docteur Halsey, demanda Kelly. Où sont les autres?

Comme je lai dit, ils sont partis lors de lévacuation, lui répondit-elle. Couche-toi sur la table, sil te plaît. Je vais déjà soigner tes blessures mineures.

Kelly se laissa faire.

Alors pourquoi vous nêtes pas partie, Mdame?

Le DrHalsey saisit une clé magnétique incurvée à long manche, construite tout spécialement pour ouvrir ce seul panneau daccès. Elle linséra et ouvrit une partie, de la taille du poing, de larmure MJOLNIR cabossée de Kelly. Du sang et du gel hydrostatique coulèrent en bouillonnant des blessures de Kelly.

Je me suis portée volontaire pour jouer le rôle de la dernière sécurité, lui dit-elle. Dans les niveaux inférieurs de ces cavernes se trouvent suffisamment de puissants explosifs pour raser ce complexe… au cas où nous serions envahis par lennemi. Je suis restée ici afin de massurer que personne naura accès à notre technologie.

Le DrHalsey lui injecta un anesthésiant local et inséra un cathéter flexible à pointe laser dans la blessure de Kelly tout en surveillant attentivement la voie quil prenait sur lIRM.Elle actionna le laser et put ainsi ressouder les déchirures dans son foie. Elle gonfla ensuite son poumon. Quel que soit le traitement employé, Kelly perdrait la moitié de cet organe. Les tissus étaient déjà dun bleu et dun brun nécrotiques marbrés.

Kalmiya, prépare lunité de clonage rapide et récupère la séquence ADN de Kelly dans les archives. Jaimerais que lunité commence à cloner un foie et un poumon droit. Tu vas un peu mieux, lui mentit le DrHalsey. Je veux juste que de nouveaux organes soient préparés pour toi, au cas où nous resterions bloqués ici longtemps.

Je comprends, lui répondit Kelly dune voix rappeuse.

Le DrHalsey se demanda si cétait effectivement le cas, si Kelly comprenait que le fait de se faire tirer dessus, dêtre brûlée vive et de voir ses organes internes traumatisés nétait pas censé arriver tous les jours… à moins dappartenir aux Spartans. Elle aurait voulu que la guerre soit terminée. Et que ses Spartans puissent enfin profiter dun peu de tranquillité.

Docteur? murmura Kalmiya dans le minuscule haut-parleur privé fiché dans les lunettes du DrHalsey. Les dossiers ADN du SPARTAN-087 contiennent une anomalie. Il serait peut-être judicieux de voir ça en privé.

Le DrHalsey referma les blessures de Kelly avec de la mousse biochimique, retira le cathéter et cautérisa lincision.

Repose-toi, lui dit-elle.

Non, Mdame. Je suis prête à…

Kelly tenta de sasseoir.

Recouche-toi. (Le DrHalsey posa une main sur son épaule. Elle savait très bien quelle ne pourrait pas stopper Kelly avec un tel geste… mais cela accentuait ses paroles et son désir.) Le docteur te lordonne.

Kelly poussa un soupir et se recoucha.

Je serai dans mon bureau juste là… (Elle indiqua la salle voisine.)… si jamais tu as besoin de quelque chose.

Le DrHalsey quitta Kelly et se dirigea vers son bureau. Deux des murs étaient recouverts de moniteurs géants, de vieux gobelets à café jetables jonchaient le sol, et un projecteur holographique inondé de données, de lignes, de graphiques tournants sur eux-mêmes et dune correspondance en attente surchargeait son bureau. Elle abaissa le store qui séparait son bureau de laire médicale, juste à moitié afin de pouvoir garder un œil sur Kelly.

Raconte-moi tout, Kalmiya.

Le passé médical de Kelly safficha sur un moniteur.

Là, déclara Kalmiya en surlignant une demande dinformation clandestine à la fin du dossier. Cest daté dil y a trois mois. Cest le code de routage dAraqiel.

Le DrHalsey pris la boule de neige posée sur son bureau, la secoua une fois, puis la reposa, regardant tourbillonner les particules.

Araqiel? Cest le chien de garde dAckerson non?

Affirmatif, Docteur.

Tu peux remonter la source de cette demande?

Opération effectuée, contact établi au niveau du nœud FF-8897-Z. Accès réservé à un niveau dautorisation X-ray.

Réservé? (Le DrHalsey laissa échapper un petit rire bref.) Est-ce que ça signifie encore quelque chose maintenant? Il ny a plus personne pour nous arrêter, nest-ce pas, Kalmiya?

Laccès à ces fichiers sans autorisation préalable est une infraction qui relève de la trahison, Docteur.

Ils peuvent venir pour marrêter. Fais ce que je te dis, Kalmiya, lui dit le DrHalsey. Annule ton sous-programme déthique quatre-alpha. Code dannulation: «Quel-quen-soit-le-prix».

Le DrHalsey vit un gobelet de café à moitié vide sur le sol et le ramassa avec précaution. Elle renifla le contenu et, satisfaite quil ne soit pas rance, le remua et avala le café froid.

Oui, Docteur. Accès en cours. Terminé.

Kalmiya était la grande «sœur» de Cortana. Le DrHalsey avait conçu et testé les logiciels dintrusion sur elle. Une fois les programmes débogués et rationalisés, elle avait incorporé les logiciels dans Cortana. Les huiles de la Section Trois du SRN sétaient montrées très explicites dans leurs instructions visant à détruire tout programme prototype, un ordre auquel le DrHalsey avait désobéi aussi sec.

Le volume de programmes de contre-intrusion est exceptionnellement abondant, Docteur.

Montre-moi ça, lui dit le DrHalsey.

Laffichage de lécran holographique tremblota et se solidifia en différents blocs de cristal de couleur qui représentaient les barrières de sécurité. Le DrHalsey traça avec son ongle une limite entre un éclat de rubis et langle à quatre-vingt-dix degrés que faisait une émeraude taillée en escalier.

Ce paquet de données-là. Supprime-moi ça et remplace-les par une impulsion neutralisante.

Oui, Docteur.

Le cristal holographique se brisa en un millier de fragments scintillants qui se mirent à tourbillonner en spirale.

Je suis à lintérieur et…

Les éclats scintillèrent et finirent par se réunir. Leurs facettes et leurs plans chatoyants sassemblèrent pour donner forme à des cornes recourbées, une mâchoire allongée et des yeux gigantesques qui brillaient dun feu holographique. Il se tourna et sourit au DrHalsey, révélant des dents tranchantes comme un rasoir.

Consultant civil 409871, déclara-t-il dune voix grondante et grave qui crépitait comme le tonnerre. Docteur Catherine Halsey.

Araqiel, murmura-t-elle. Ton maître ta abandonné ici lorsquil a été réaffecté? Tu nas pas mieux à faire que de voler des données dans mon programme de SPARTAN?

Le Docteur se pencha vers un moniteur latéral et, sans le regarder, pianota quelques lignes de commande afin daccéder au répertoire de la base, situé à la racine.

Vous violez actuellement le code de sécurité militaire du CSNU 447-R27, lui annonça Araqiel dans un grognement. Jai tout enregistré et les autorités officielles ont été alertées. Vous devez cesser et arrêter toutes vos activités.

Le DrHalsey grogna et continua de pianoter.

Je suis la seule autorité encore présente ici, Araqiel. Pour une IA «intelligente», tu es plutôt bête. (Elle regarda lécran devant elle.) Kalmiya, jai besoin de toi. (Elle entra des barrières de sécurité de niveau sept qui souvrirent au-dessus de sa ligne de commande de guidage.) Ici.

Oui, Docteur.

«Bête»? Vous croyez Docteur? Gronda Araqiel. Pendant que je vous autorisais laccès à ces dossiers médicaux, jai pris le contrôle du système dassainissement de lair de laile médicale. Je peux pressuriser votre bureau et provoquer chez vous un œdème pulmonaire. Je peux lâcher un gaz narcotique afin de vous paraly… (LIA plissa soudainement les yeux.) Quest-ce que vous êtes en train de faire?

Nous y sommes, déclara Kalmiya.

Le DrHalsey saisit une volée de lignes de commande.

Lhologramme dAraqiel se pencha par dessus son épaule.

Quest-ce que cest que ça? Je ne reconnais pas ce chemin de répertoire… ainsi que ces… (Il renifla dun ton moqueur.)… Lignes de commandes archaïques.

Ces commandes furent inventées, perfectionnées puis abandonnées et oubliées bien avant que la première IA «stupide» opérationnelle voie le jour, lui dit le DrHalsey. Je les ai apprises à lâge de quinze ans, lorsque je travaillais sur ma seconde thèse de doctorat.

Une méthodologie informatique vieillotte utilisée par une humaine dépassée.

Vieillotte? Dépassées? Vraiment? (Elle sourit et continua.) Analysons ton affirmation, Araqiel. Jai supervisé la création de larchétype de toutes les IA intelligentes de troisième génération sur cette planète. Je sais tout ce quil faut savoir sur ton sujet, y compris ton mépris pour la vie humaine. (Elle sarrêta et tapota son menton.) Cest probablement pour cette raison que toi et Ackerson vous vous entendez aussi bien.

Le colonel Ackerson est un grand homme. Il…

Pour répondre à ta première question, lui dit-elle en lignorant, je suis au cœur même de ton être, de ta personnalité. (Elle tapota le moniteur.) Cest ton répertoire-code, lendroit par lequel transitent toutes les impulsions de ton esprit. Et ça… (Elle saisit rapidement une autre ligne de commande.)… cest le code qui permet daccéder à ta sûreté intégrée. Il crée un rayon dimpulsions lumineuses UV à haute fréquence dans ta matrice de pensée Riemann et supprime toutes tes fonctions de réflexion intelligentes.

Non! cria Araqiel en relevant la tête. (Des flammes enveloppèrent son crâne cristallin.) Ne faites pas…

Le DrHalsey pressa la touche ENTRÉE.

Araqiel disparut.

Le DrHalsey poussa un soupir et referma son unité.

Du cristal mémoriel gâché!

Elle se demanda si lIA bluffait. Peut-être pas, la Section Trois du SRN conférait à ses IA de puissantes capacités discrétionnaires dans le traitement des instruments de sécurité. Mais elle était tout de même… heureuse de ne pas avoir découvert jusquoù Araqiel aurait pu aller pour la contrer.

Kalmiya, récupère maintenant les fichiers de données et montre-moi le contenu du répertoire du Colonel Ackerson.

Travail en cours, Docteur. Je dois tout dabord effectuer un décryptage mineur. Cela devrait prendre un court instant. (Elle sarrêta puis demanda:) Docteur Halsey, la sûreté intégrée UV dans la matrice de Riemann dAraqiel… ces sécurités-là sont implantées dans toutes les IA intelligentes? En moi?

Non, toutes les IA nen sont pas dotées, lui répondit le DrHalsey en contrôlant soigneusement le ton de sa voix.

Elle lui révéla la vérité car Kalmiya analyserait très certainement lintonation de sa voix à la recherche de toute anomalie. Avec les IA intelligentes, cétait comme jouer aux échecs: attaque et contre-attaque. Le défi était permanent pour gagner et conserver leur respect. Cétait pourquoi elle préférait leur compagnie à celle des hommes, elle trouvait délicieuse la complexité des IA. Elle lui avoua donc la vérité… mais pas toute la vérité.

Jai terminé Docteur.

Des répertoires holographiques et des icônes de fichier remplirent lespace au-dessus de son bureau.

Épure-moi tous les fichiers, lui dit le DrHalsey. Ne perdons pas de temps avec les petites magouilles dAckerson. Supprime également tous les fichiers antérieurs au programme SPARTAN-II, ainsi que tous ceux qui nont pas été consultés plus dune dizaine de fois. Je veux voir quelle opération secrète domine sa liste.

Les répertoires et les fichiers vacillèrent, et seuls deux répertoires continuèrent de flotter au-dessus du bureau du DrHalsey: S-III et ROI SOUS LA MONTAGNE. Elle toucha du doigt le premier répertoire qui souvrit, révélant des centaines de fichiers distincts. Le DrHalsey les examina, ils contenaient les dossiers médicaux de tous ses Spartans: leur enfance avant leur endoctrinement, leurs vaccinations enfantines, leurs parents, toutes les blessures et les traitements reçus au cours de leur entraînement, et même les procédés expérimentaux utilisés pour améliorer leur force, leur agilité et leur résistance mentale.

Quest-ce que cet enfoiré préparait? marmonna-t-elle.

Elle sentit son pouls saccélérer en examinant ses fichiers. Elle découvrit également les codes ADN de chaque Spartan, ainsi que de nombreux fichiers consacrés à lancienne technique de clonage rapide que le SRN avait employée pour remplacer les enfants. Ackerson paraissait particulièrement intéressé par cet aspect du projet. Il avait suivi les dossiers médicaux des clones de remplacement au cours de leur croissance, les maladies congénitales quils avaient contractées et leur mort inéluctable. Il avait même récupéré leurs corps pour pratiquer des autopsies.

Lestomac du DrHalsey se contracta. Elle était en partie responsable de la mort prématurée de ses enfants clonés. Ils navaient jamais perfectionné la technique de clonage rapide pour un être humain complet. Mais ils lavaient quand même utilisée trente ans plus tôt car le gouvernement terrien était alors à bord de leffondrement… et dun éclatement en plusieurs centaines de guerres civiles. Ils avaient eu alors désespérément besoin du programme SPARTAN.

Et bien évidemment, ils lavaient tout bonnement fait parce quils en avaient la possibilité.

Quelle que soit la légitimité de ses actes, le DrHalsey savait quelle avait contribué à tuer ces enfants comme si elle leur avait tiré elle-même une balle dans la tête.

Il restait un dernier fichier dans le répertoire S-III.

Alors que le DrHalsey louvrait, Kalmiya prit la parole:

Ce nest quun fragment. Il avait été effacé, mais je suis parvenue à le reconstituer grâce aux empreintes dionisation dans le cristal mémoriel.

Le DrHalsey examina son contenu. Elle parvint uniquement à lire les lettres CPOMZ ainsi quune chaîne alphanumérique de 512caractères.

Cette longue chaîne est une référence stellaire, murmura-t-elle.

Cest exact, Docteur, mais cette destination nest pas un espace contrôlé par le CSNU.

Mais que pouvait bien préparer cet enfoiré dAckerson?

Ce truc ne me dit rien qui vaille, murmura-t-elle en passant son doigt sur le premier mot contenu dans le fichier: CPOMZ. Je me pencherai sur ça plus tard, déclara-t-elle. (Elle transféra les fichiers dans une unité portable voisine.) Examinons maintenant le reste de ce que le bon Colonel préparait.

Elle ouvrit le répertoire intitulé ROI SOUS LA MONTAGNE.

Il ne contenait que trois fichiers.

Le premier fichier souvrit sur son bureau, cétait les plans de construction originaux de cette base même. Le DrHalsey vit que cette représentation holographique du complexe était bien plus grande que ce que lon lui avait fait croire. Bien que son accréditation de sécurité ait été la plus haute possible pour une civile, elle navait apparemment vu quun tiers du complexe dans lequel elle avait travaillé au cours de la dernière décennie.

Elle ouvrit le deuxième fichier. Il contenait la retranscription écrite du débriefing réalisé au Camp Hathcock, le 12août 2552. Il concernait lenquête réalisée sur la destruction de la cité de Côte dAzur par John ainsi que lartefact extraterrestre que les Covenants avaient tenté de récupérer. Étrange.

Le troisième fichier était une analyse des symboles que John avait pu voir sur lartefact extraterrestre. Daprès les notes dAckerson, ces symboles représentaient également une carte stellaire incomplète. Le DrHalsey examina à nouveau les coordonnées stellaires découvertes dans le répertoire consacré aux Spartans.

Rien. Les deux positions stellaires nétaient pas identiques.

La position stellaire de lArtefact extraterrestre correspondait à… Elle calcula ça de tête…

Nom dun chien, marmonna-t-elle.

Elle ouvrit des cartes stellaires et des fichiers dastrogation pour confirmer ses calculs, et vérifia une dernière fois son propre calcul.

Il ny avait aucun doute: cétait la position du système Epsilon Eridani.

Cet endroit même.

Tout ceci était maintenant plus que curieux. Ackerson possédait un important secret… un secret très dangereux.

Cest bien dans son style de jouer avec le feu et de nous faire tous brûler.

Des fichiers supplémentaires détaillaient lacquisition de matériel dexcavation et contenaient une autre série de plans et de relevés géologiques. Les nouvelles cartes ressemblaient à un réseau de veines et dartères.

Quest-ce que nous avons là, Kalmiya?

Daprès les coordonnées de ces cartes secondaires, Docteur, ce complexe a été construit au-dessus dune ancienne mine de titane… et avant cela, cet endroit était un volcan éteint. Ces veines sont en fait une collection de conduits de lave.

Je me demande sils ont utilisé ces conduits naturels pour construire les mines, et plus tard le complexe? (Le DrHalsey retira ses lunettes, et les nettoya en y réfléchissant.) Non… si cétait aussi simple que ça, pourquoi Ackerson sy intéresserait-il? Et pourquoi ces informations auraient été classées secrètes au niveau X-ray? Quel est le lien avec lartefact extraterrestre de Côte dAzur?

Je nen sais rien, répondit Kalmiya, mais il existe peut-être une voie dérobée que nous pourrions utiliser pour nous échapper.

Oui en effet. (Le DrHalsey transféra tous les fichiers secrets dAckerson dans son unité portable.) Jy réfléchirai plus tard. Nous devrions nous concentrer pour linstant sur…

Je détecte une augmentation de lactivité sismique, Docteur.

Le DrHalsey simmobilisa. Elle le sentait plus quelle ne le voyait: une série de bruits sourds rythmiques et distants, comme le tonnerre grondant au loin.

De la poussière tomba des dalles au plafond et dispersa en une étoile scintillante la lumière du système holographique.

Ils approchent, murmura le DrHalsey. (Elle ouvrit la liaison COM des Spartans.) Revenez immédiatement dans laile médicale. Jai peut-être trouvé une sortie!

Elle trébucha, une puissante secousse résonnant dans la salle. Elle entendit le métal hurler autour delle et les poutres de soutènement principales au-dessus de sa tête se vrillèrent, se détachèrent et tombèrent sur son bureau.

Et les lampes séteignirent.


CHAPITRE QUATORZE

09h01, 30août 2552 (Calendrier militaire)
Système Epsilon Eridani, complexe souterrain du SRN, planète Reach.

Les portes sécurisées de la réserve souvrirent dans un murmure et des lampes fluorescentes sallumèrent en vacillant. Fred vit une ombre… mais ce nétait que son propre reflet sur les murs en acier inoxydable de la salle à la surface polie comme un miroir. Will savança et leva les yeux, puis jeta un œil dans le couloir.

La salle était une chambre forte de trois mètres sur cinq, les murs, le sol et le plafond en acier. Leurs pas étaient étouffés lorsquils marchaient, le sol devait donc avoir une épaisseur dau moins vingt-cinq centimètres.

Le revêtement de cette salle était impeccable et chacun des joints avait été soigneusement fixé pour empêcher tout explosif ou acide de pénétrer à lintérieur.

Un moment, sil vous plaît, leur demanda Kalmiya. Jessaye daccéder aux verrous. Veuillez attendre un peu.

Will était resté dans lentrée et surveillait leurs arrières. Cela ne tranquillisait pas plus Fred. Dune certaine manière, le complexe du SRN abandonné était plus intimidant que les forces dinvasion Covenants au-dessus de leurs têtes. Il avait emprunté ces couloirs une douzaine de fois lors de son entraînement sur Reach. Cette base avait toujours grouillé de personnel, vide, elle soulignait encore davantage la victoire des Covenants. Pour commencer, les Colonies Extérieures avaient été détruites, et maintenant, cétait au tour de Reach. Combien de temps restait-il à lhumanité avant de devoir se replier vers la Terre? Et après ça… quel avenir? Seuls deux choix soffraient aux hommes: la victoire ou lextinction.

Mais il devait arrêter dy penser. De telles songeries ne laideraient pas à remplir son objectif immédiat. Il laissait les stratégies à long terme aux généraux et aux amiraux. Il était temps de se concentrer sur ce quil savait faire de mieux.

Les murs grondèrent, les épaisses barres métalliques verrouillant les coffres se rétractant et le bruit du métal graissé glissant sur le métal résonnant dans la chambre forte. Le grondement sarrêta finalement sur un dernier bruit sourd.

Coffres déverrouillés et sécurités retirées, Spartans. Vous pouvez vous servir, annonça Kalmiya.

Sécurise la porte extérieure, sil te plaît, lui demanda Fred.

La porte donnant sur le couloir se referma et se verrouilla, Will rejoignit Fred. Les deux Spartans ouvrirent chacun un coffre mural, en se tenant sur le côté au cas où Kalmiya aurait oublié ou échoué à désactivé un piège quelconque.

Fred regarda à lintérieur et découvrit un râtelier supportant des pistolets. Ce nétaient pas des pistolets ordinaires: les canons étaient plus gros  facilement trente pour cent plus grands et plus larges  et leurs crosses étaient composées dun acier polymère auto-moulé. Il en saisit un et le souleva, son canon était lourd, chose normale pour un pistolet non chargé. Il trouva trois boîtes de munitions dans le bas du coffre, en ouvrit une et prit un chargeur. Quelle que puisse être cette nouvelle arme, cétait un gros calibre aux balles de la taille de son pouce. Il inséra le chargeur dans le pistolet qui se mit en place en produisant un clic satisfaisant.

Larme était maintenant parfaitement équilibrée, bien mieux que larme à feu ordinaire dont-ils étaient équipés.

Il conserva le pistolet et se tourna vers Will pour voir ce quil avait trouvé.

Will examinait un fusil enveloppé dune toile plastique. Il sortit le fusil du casier, déchira la toile et épaula larme à feu. Il hocha la tête, satisfait.

À la différence du MA5B, ce fusil possédait un canon, un fût et une crosse plus longs, et il était doté dun cache-flammes réduit. Une lunette était montée sur un rail optique sur le fusil. Will saisit un chargeur et linséra dans la chambre.

Il épaula à nouveau le fusil et regarda dans la lunette.

Un zoom automatique, cest nickel.

Will et Fred séchangèrent leurs nouvelles armes pour les examiner. Fred aimait la sensation de ce nouveau fusil, mais se demanda quelle était sa puissance  il lespérait suffisante car le chargeur contenait moins de balles.

Ils remplirent deux gros sacs avec ces nouveaux pistolets, fusils et munitions, puis se dirigèrent vers des cantines et soulevèrent leurs couvercles.

Dans la première, ils découvrirent des charges explosives, dans des sacs. Fred en prit trois et les passa autour du cou.

Je crois quon saura bien les utiliser.

Will sagenouilla à côté de la seconde cantine. Il trouva à lintérieur des boîtes en plastiques sur lesquelles étaient marqués les mots MJOLNIR SÉRIEV ainsi quune longue liste de numéros de série.

Ça doit être ce que voulait le Docteur Halsey, déclara Will.

Fred ressentit une secousse dans sol, il y prêta toute son attention car une «secousse» dans un sol en acier était synonyme dennuis.

Leur liaison COM souvrit et la voix du Docteur Halsey grésilla sous les parasites:

Revenez immédiatement dans laile médicale. Jai peut-être trouvé une sortie! Dépêchez-vous!

La salle des coffres trembla et les murs grondèrent.

Des explosions, déclara Will. Ils approchent.

Prends ces boîtes, déclara Fred. (Il se précipita vers les portes closes.) Ouvre ça, cria-t-il à Kalmiya en attendant que les portes souvrent lentement en glissant.

Il examina le couloir et ils rejoignirent le laboratoire en courant.

Lorsquils atteignirent laile médicale, ils se retrouvèrent dans le noir, les lumières éteintes, et Fred aperçut la lampe du casque de Kelly percer la pénombre rosâtre remplie de poussière. Le corps du DrHalsey était posé sur son épaule. Du sang coulait des narines du docteur.

Le plafond de son bureau sest écroulé, leur avoua Kelly. Elle a failli être tuée par une poutre de soutènement.

Le DrHalsey leva la tête et leur murmura: «Ça va, je vais bien.» Elle se laissa tomber de lépaule de Kelly, se redressa et chancela sur place.

Fred la soutint et la déposa sur une table dexamen.

Avec tout le respect que je vous dois, Mdame, ce nest pas vrai.

Une autre explosion secoua le sol, cette dernière encore plus puissante que la précédente. Des fissures apparurent sur la surface des murs en béton.

Vinh et Isaac entrèrent brusquement dans la salle.

Contacts ennemis à longue portée, annonça Vinh.

Descendre, déclara le DrHalsey en montrant à Fred lécran dune unité portable de la taille de sa main. (Une carte y était affichée… mais pas de cette base.) Nous devons descendre.

Fred sinterrogea sur létat de santé mentale du DrHalsey.

Nous devons descendre dans le conduit dascenseur de la section Sigma, leur dit-elle. Nous le condamnerons par la suite. Ils ne doivent pas nous suivre.

Kelly, ouvre le chemin, lui ordonna Fred. (Il prit deux des nouveaux pistolets, des magnums, les chargea et les lança à Kelly avec trois chargeurs supplémentaires.) Tu vas peut-être avoir besoin de ça.

Kelly regarda les nouvelles armes et lâcha un petit sifflement.

Fred ouvrit les sacs contenant les nouveaux fusils et les distribua à son équipe.

Will, tu porteras le reste.

Ok, répondit Will en les passant sur son épaule.

Ces sacs, là, déclara le DrHalsey en montrant quatre sacs marins. Ce sont du matériel médical, de la nourriture et de leau. On en aura également besoin.

Will les ramassa.

Encore une ou deux choses, murmura le DrHalsey. On ne peut pas les laisser accéder aux fichiers du SRN. (Elle pianota sur son unité portable et sadressa à Kalmiya:) Démarrage de lOpération Gant Blanc. Irradie tous les cristaux mémoriels informatiques. Code daccès de fichier Bêta-Foxtrot-99874. (Elle ferma les yeux comme pour se concentrer et murmura:) Toutes les IA ne sont pas dotées dune sûreté intégrée, ma chère Kalmiya… seulement celles qui importent.

Je comprends, Docteur. (Il y eut un silence, puis lIA reprit la parole dune voix triste.) Examens vocaux vérifié. Ce fut… un plaisir de travailler avec vous, Docteur Halsey.

Tout comme moi, Kalmiya. (Elle se redressa et déclara:) Accès à la sûreté intégrée de destruction: «Ragnarok». Laisse-nous trois minutes pour partir.

Un compte à rebours de trois minutes apparut dans le coin de lécran tête haute de Fred.

Le DrHalsey se tourna vers lui.

Je viens dactiver la cache dexplosifs située sous cette base, ce qui détruira le complexe. Nous devons descendre dans les souterrains, dans les tunnels des anciennes mines de titane.

Fred aurait voulu quelle le consulte avant quelle nenclenche le compte à rebours et ne le règle seulement sur trois minutes. Mais le DrHalsey savait ce quil y avait en jeu, quels secrets dissimulait cette base et quels dégâts pourraient causer les Covenants sils venaient à les découvrir.

Cinq minutes auraient peut-être été trop longues au vu des secrets qui étaient en jeu.

Bien reçu, répondit Fred. Isaac, tu couvres nos arrières. Vinh, tu colles Kelly. Je me charge du Docteur Halsey.

Fred souleva le docteur avec une grande précaution. Elle ne devait pas peser plus de cinquante kilos, elle était aussi légère quune branche.

Les contacts ennemis napparaissent plus sur mon détecteur de mouvements, murmura Vinh sur la liaison COM.Mais ils étaient proches.

Kelly, attends-toi à des Élites camouflés.

Affirmatif, répondit-elle.

Elle examina la salle, se dirigea vers un meuble et prit une boîte marquée TALC.

Allons-y, déclara Fred. Kalmiya, coupe toutes les lampes dans la base. Nous ne communiquerons quavec des signes, je veux un silence radio total.

Quatre voyants de confirmation bleus clignotèrent sur son écran tête haute.

La faible lueur provenant du couloir extérieur sévanouit.

Kelly se glissa dans le couloir et se fondit dans les ombres. Vinh sengagea ensuite dans le couloir, suivi de Fred et dIsaac. Will ferma la marche en avançant plus lentement en raison des précautions quil prenait pour rester discret avec tout le matériel transporté.

Le DrHalsey pressa une touche de son unité portable et une carte apparut sur lécran tête haute du casque de Fred, une voie daccès traversait des couloirs jusquà un marqueur de position pointé sur un conduit dascenseur. Leur destination.

Les voyants de confirmation des Spartans clignotèrent sur son écran, confirmant la route.

Ils sengagèrent dans le couloir, discrets et silencieux  de lhuile glissant sur de lhuile  jusquà ce que Kelly sarrête à dix mètres dune première intersection où se croisaient cinq couloirs. Les Spartans sarrêtèrent, immobiles. Elle saccroupit, posa la boîte de talc sur le sol, puis se releva, les genoux pliés.

Elle attendit une seconde supplémentaire, puis secoua légèrement la tête de la droite vers la gauche  leur signal indiquant des ennuis.

Vinh vint se positionner aux côtés de Fred et ce dernier posa le DrHalsey à terre et se dressa devant elle. Will saccroupit à côté du docteur pour la protéger de son corps au cas où.

Isaac resta à sa place, derrière eux.

Kelly donna un coup de pied dans la boîte de talc. Elle tourbillonna dans lair et, en pénétrant lintersection, Kelly tira une balle. Le flash lumineux de la gueule de son arme illumina le couloir suffisamment longtemps pour quils voient tous la boîte exploser et un nuage de poussière blanche se répandre dans tous les couloirs.

Leurs détecteurs de mouvements sexcitèrent et quatre cibles apparurent sur leurs écrans. La technique denrichissement dimages intégrée dans leur casque leur permit de distinguer les contours tremblotants de quatre Élites Covenants  le talc venait recouvrir et gêner leur système de camouflage réfractant la lumière.

Kelly ouvrit le feu avec ses deux nouveaux pistolets. LElite le plus proche seffondra, trois balles perforant ses boucliers énergétiques, et une quatrième le touchant au centre de son crâne allongé. Du sang violet éclaboussa un mur.

Les trois autres Élites ripostèrent et Kelly bondit en avant, les tirs de plasma sécrasant sur son bouclier. Elle plongea dans un couloir latéral.

Dès que Kelly sortit de la ligne de tir, Fred épaula son fusil et pressa la détente. Une rafale de trois balles toucha le deuxième Élite et ses boucliers grésillèrent et sévanouirent. Il se tortilla comme pour essayer de dégager la balle mortelle qui avait pénétrer sa poitrine.

Vinh tira deux balles qui ne pénétrèrent pas le bouclier de lÉlite. De concert, Vinh et Fred tirèrent chacun une rafale de trois balles. Le troisième Élite seffondra sur le sol en acier, le corps tordu.

Le dernier Élite avait disparu. Aucune riposte. Aucun contact ennemi sur les détecteurs.

Les Spartans maintinrent leur position un moment encore, puis se regroupèrent. Grace à leurs signes, chaque membre de léquipe put confirmer labsence de tout contact ennemi.

Fred examina les empreintes laissées dans le talc sur le sol. LÉlite sétait enfui, très probablement pour chercher des renforts.

Les Élites Covenants nagissaient généralement pas de cette façon. Leur fierté les poussait à se battre, jusquà la mort sil le fallait. Ils se ruaient au combat, quelles que soient leurs chances de victoire, et mourraient par centaines si nécessaire. Ils ne senfuyaient jamais. Encore un évènement «curieux» dans cette bataille.

Fred regarda Will et le DrHalsey. Will leva son pouce indiquant ainsi que le docteur navait pas été blessée au cours de léchauffourée.

Après cet échange de coups de feu, ils navaient plus besoin de faire appel à la discrétion.

Lun deux sest barré, leur dit Fred. On doit avancer nous aussi… et laisser tomber la discrétion.

Les Spartans repartirent dans le couloir en courant. Ils entendirent et sentirent une autre explosion juste au-dessus de leurs têtes.

Kelly sarrêta en glissant devant les portes closes de lascenseur. Elle agrippa la porte, Fred et Vinh saisirent lautre panneau au niveau de lentrebâillement, et les Spartans ouvrirent les portes en les pliant comme si leurs cinq centimètres dacier étaient une simple peau dorange.

Kelly saisit les câbles de lascenseur et se laissa glisser vers le bas. Vinh la suivit, puis Fred se laissa tomber également de plus de cinq mètres dans les ténèbres. Les trois Spartans ouvrirent les portes de lascenseur au fond du conduit.

Will glissa le long des câbles le DrHalsey accrochée à son cou. Isaac les suivit.

Il devrait y avoir un conduit de ventilation, murmura le DrHalsey. Là.

Kelly arracha le panneau du conduit et regarda en bas.

Ce conduit mène aux anciens tunnels miniers, leur dit le DrHalsey, et vers dautres endroits, jespère.

Allons-y, ordonna Fred.

Kelly plongea à lintérieur, la tête la première. Ils attendirent dix secondes, et son voyant de confirmation salluma en clignotant.

Fred pénétra le deuxième et se laissa glisser dans le conduit de ventilation. Le conduit serpentait et tournait, et le déposa finalement dans un long tunnel de granité taillé grossièrement. Le plafond était haut de dix mètres et à en juger par les traces de pneus de trois mètres de large dans la poussière, il était suffisamment grand pour que du gros matériel y ait transité un jour.

Will sortit du conduit avec le DrHalsey assise sur sa poitrine. Vinh et Isaac les rejoignirent peu après.

Cet endroit cache des choses, leur déclara le DrHalsey. (Elle se leva en époussetant sa blouse de laboratoire.) Ce nest que le début. Nous devons…

Une explosion tonitruante linterrompit. La montagne explosa et la base secrète du SRN sécroula au-dessus de leurs têtes.


CHAPITRE QUINZE

00h02, 7septembre 2552 (Calendrier militaire)
Complexe souterrain du SRN, planète Reach.

Fred suivait létrange ligne de symboles gravée dans le mur de pierre gauche jusquà ce quelle se transforme en une mosaïque en forme de spirale, les symboles disparaissant peu à peu à cause de leur petite taille. Ces derniers faisaient partie de la roche, de petites inclusions micacées et brillantes fondues dans la matrice de granité. Il voyait devant lui une série de carrés, de triangles, de barres et de points, semblables à lécriture Covenant quil avait déjà vue… mais elle était également plus simple, plus pure, et lorsque Fred se concentra sur les symboles, ils parurent se troubler et disparaître de sa vue.

Il plissa les yeux et les symboles réapparurent.

Depuis cinq jours, sa mission principale avait été de suivre ces symboles à linstar dune ligne de miettes de pain. Le DrHalsey et les Spartans avaient exploré le réseau de cavernes, espérant découvrir deux choses: une sortie, et ce que le DrHalsey avait baptisé «la découverte la plus importante du millénaire». Elle avait cependant refusé de révéler ce que cette découverte serait précisément. «Je suis une scientifique, leur avait-elle dit, pas une prophétesse.»

Fred se serait contenté de chercher un conduit daération menant à la surface, mais il reconnaissait que les symboles étaient également importants. Ils étaient importants parce que les Covenants les considéraient comme importants. Et il fallait donc trouver ce que le DrHalsey recherchait, rien que pour empêcher lennemi de sen emparer.

Les Covenants navaient pas cessé de creuser le sol au-dessus de leurs têtes, ils avaient cependant modifié leurs méthodes et leur rythme. Il ny avait pas eu dautres explosions. Ils entendaient simplement le bruit constant et discret de leur matériel dexcavation qui creusait lentement, mais sans interruption, la montagne. Le bruit de raclement sintensifiait à chaque nouvelle heure, les Covenants se rapprochant. Fred avait activé ses filtres audio afin détouffer le bruit pour se concentrer.

Cinq jours. Le temps lui avait cependant parut plus court. Ils travaillaient, se reposaient, dormaient et attendaient. Le DrHalsey leur avait appris des jeux de lettres comme le jeu des vingt questions ou celui des devinettes, des jeux auxquels ils devinrent tous extrêmement doués… tellement doués quelle arrêta dy jouer assez rapidement. Le DrHalsey était mauvaise perdante.

Le temps sétait délité. Cétait peut-être la pénombre ou labsence de toute référence temporelle comme le soleil, la lune ou les étoiles, mais les heures de la journée avaient perdu tout leur sens.

Fred sarrêta pour faire jouer son tendon dAchille que le DrHalsey avait récemment suturé et soigné. Excepté une raideur occasionnelle, il était quasiment comme neuf. Car il avait failli déchirer son tendon en courant alors quil était blessé.

Le DrHalsey les avait tous rafistolés, elle avait même réussi à cloner rapidement un nouveau poumon à Kelly, et la greffe avait été couronnée de succès. Dans son kit de soins médical, le docteur possédait un lecteur IRM portable, un générateur de champ stérile et même un tube de clonage, de la taille dune boîte à chaussure, pour dupliquer les organes.

Elle avait également pu monter les nouvelles pièces darmure MJOLNIR sur leurs armures existantes. Elle leur avait expliqué que ces améliorations en étaient encore aux phases de tests et quelles navaient pas été certifiées, mais elle avait jugé le besoin suffisant pour justifier le risque dutiliser ce nouvel équipement.

Kelly profita dune pièce améliorant ses circuits dinduction neuraux, son temps de réponse gagnant en rapidité. Vinh reçut un nouvel accélérateur linéaire qui vint sajouter à son système de bouclier, doublant sa résistance. Isaac reçut un nouveau logiciel denrichissement dimages. Le système de visée de lécran tête haute du casque de Will fut amélioré, augmentant sa précision jusquà une distance de mille mètres.

Fred fit jouer sa main droite nue. Le DrHalsey était en train dinstaller lamélioration de son armure  de nouveaux détecteurs qui augmenteraient la sensibilité de son détecteur de mouvements. Sans son gantelet, son simple gantelet, Fred se sentait vulnérable. LAdjudant lui aurait dit de ne pas dépendre de son armure ou de ses armes, et de se servir plutôt de son esprit. Car son esprit le protégerait davantage.

Il se demanda comment la Blue Team  John, Linda et James  sétait débrouillée. Et le reste de son propre groupe? Y avait-il des survivants parmi les Spartans ayant défendu le complexe des générateurs?

Il ne voulait pas penser à eux, mais il ne pouvait pas sen empêcher. Cétait peut-être lobscurité ou le poids constant de toute cette roche autour de lui.

Et sils venaient à mourir dans ces tunnels? Ils ne mourraient pas au combat, mais dans ces simples mines.

Dune certaine manière, cela ne serait pas aussi incongru. Fred avait croisé la mort une bonne douzaine de fois, la frôlant même jusquà pouvoir la dévisager, mais celle-ci avait plissé les yeux et sétait toujours détournée.

Mais là, cétait différent. Il ne voulait pas mourir il voulait savoir si les autres Spartans étaient toujours à la surface, combattant les Covenants. Ils pourraient avoir besoin de lui.

Il soupira et passa distraitement ses doigts sur les symboles étranges. Ils étaient aussi lisses que du verre et leurs contours étaient bien taillés. Ces cristaux étaient peut-être naturels. Il avait vu des inclusions semblables dans le musée sur…

Fred sentit une douleur vive dans son doigt. Il retira sa main nue et une minuscule goutte de sang vint tacher la roche.

Les symboles brillants sur le mur prirent une patine graisseuse, et le reflet des lampes de son casque sur le mur sépaissit et parut être absorbé par les minéraux.

Il désactiva les lampes de son casque. Les symboles dans la roche brillaient légèrement: une faible lueur rougeâtre semblable à du métal chauffé. La lumière sintensifia et se diffusa sur toute la spirale murale, en partant du cristal où son sang était tombé, les symboles silluminèrent dun orange plaisant, puis dun jaune doré.

Un nouveau symbole apparut au centre de la spirale, il nétait pas là la seconde davant… ou peut-être quil y était, mais caché sous la roche. Il se chauffa et devint de plus en plus visible, un simple triangle scintillant de blanc.

Fred fut inexorablement attiré par ce symbole central. Il tendit sa main et ne sentit aucune chaleur. Il continua de tendre lentement sa main et toucha finalement le symbole avec son doigt nu.

Une lumière blanche chaude courut sur la spirale de symboles, puis sur le mur du couloir, disparaissant au loin. La caverne tout entière semblait subitement prendre vie avec la luminosité et les ombres. Même avec les filtres antireflets de son casque, Fred dut cligner et plisser les yeux.

Le mur devant lui gronda et des rainures apparurent au centre de la spirale, des dizaines de lignes formant un motif en étoile… qui sécartèrent pour révéler un couloir derrière la roche.

Fred réalisa quil retenait sa respiration. Il souffla.

Ce nouveau couloir était haut de vingt mètres, suffisamment pour quun titan puisse lemprunter. Il disparaissait au loin en ligne droite et descendait légèrement en pente dans la roche. Le sol était pavé de carreaux bleus asymétriques qui le faisaient ressembler à des vagues léchant un rivage. Des symboles dorés de quatre mètres de haut étaient centrés et fichés dans les murs à la surface polie comme un miroir. Ces symboles géants  triangles, carrés, barres et cercles  se mirent à diffuser la même lumière tamisée… et Fred sentit son pied pousser vers lavant.

Il sarrêta, secoua la tête et détourna les yeux. Il vérifia son compteur de radiations, il saffola puis indiqua à nouveau un niveau de radiations normal.

Il brancha sa liaison COM.

Docteur Halsey, je crois que jai trouvé ce que vous cherchiez. Je vous envoie une retransmission vidéo. Vous me recevez?

Il y eut un long silence. La liaison COM était ouverte, mais le DrHalsey ne répondait pas.

Docteur Halsey, vous me recevez?

Oui, lui répondit-elle finalement sur la liaison COM.Ne bouge pas, Fred. Et ne touche à rien. Excellent travail. Kelly, Isaac, Vinh, Will… rejoignez-moi où se trouve Fred.

Fred voulait regarder les symboles dorés et la lumière quils diffusaient, mais quelque chose lavertit dun danger. Il avait appris depuis longtemps à écouter cette voix intérieure lorsquil était en patrouille ou au beau milieu dun combat. Elle lui avait évité des dizaines dembuscades. Il fixa le sol en pierre du couloir. Il y avait quelque chose de vraiment fascinant et de quasi familier dans ces symboles. Ils lui rappelaient la mythologie grecque que Déjà, le premier professeur des Spartans, leur avait fait découvrir  des légendes concernant des créatures dune beauté envoûtante qui attiraient les individus non vigilants vers une mort certaine. Des sirènes.

Il vérifia son fusil. Lindicateur de munitions était complètement chargé, mais il retira le chargeur pour en avoir une confirmation visuelle. Il enclencha à nouveau le chargeur dans la chambre. Cette simple action lui permit de séclaircir les idées.

Il vit quatre points lumineux sur son détecteur de mouvements  ils étaient auréolés de vert: cétaient ses compagnons.

Kelly, Vinh, Isaac et Will arrivèrent à ses côtés au petit trot, leurs armes dégainées.

Cest quoi ça? demanda Will dans un murmure.

La lueur dorée se refléta sur la visière de son casque.

Faites attention, les avertit Fred. Filtrez la lumière avec vos filtres antireflets. Et utilisez uniquement votre vision par enrichissement dimages noir et blanc.

Il reçut quatre voyants de confirmation bleus, puis lui-même, mais avec la sécurité de son équipe en danger, il avait pu réfléchir clairement.

Le DrHalsey arriva dans le couloir en courant et sarrêta, haletante, à côté des Spartans.

Oui, déclara-t-elle en respirant bruyamment. Oui, ça doit être ça… la chose quAckerson recherchait. Et ça doit être très certainement… (Elle fixa le plafond.)… ce que nos amis recherchent eux aussi.

Le DrHalsey ignora les symboles étranges et la lumière, et avança à grands pas dans le nouveau couloir.

Dépêchez-vous, leur dit-elle. Je crains que nous ayons déclenché quelque chose, et jai bien peur que nos visiteurs de la surface le sachent.

Fred réunit son équipe en formation autour du DrHalsey. Kelly prit la tête et le reste du groupe créa une sorte de carré approximatif autour delle.

Le DrHalsey rendit à Fred son gantelet manquant. Il le prit et enfila sa main dans la pièce darmure en remuant les doigts, le tira pour lajuster et referma le collier de serrage autour de son poignet. Une analyse de diagnostic sactiva et lui confirma que son armure était maintenant complète. Son détecteur de mouvements safficha sur son écran tête haute.

Le couloir se transformait au fur et à mesure de leur progression. La lumière dorée disparut le long du plafond et un noir dencre recouvrit cette étendue où de minuscules étoiles clignotaient et scintillaient. Fred ajouta de la couleur à sa vision EINB, il voulait voir ça. Des lunes tourbillonnaient au-dessus de leurs têtes, des globes gris argent, criblés dimpacts de météorites, décrivaient en tournant des orbites larges. Sur les murs, de grandes plantes vertes ressemblant à des bambous surgissaient de terre et recouvraient les surfaces incurvées.

Le DrHalsey effleura le mur avec ses doigts et les plantes dansèrent à son toucher.

Une holographie semi-solide, déclara-t-elle sans sarrêter. Je ne vois aucun émetteur à proximité. Cest intéressant. On devra se pencher là-dessus plus tard, ajouta-t-elle en augmentant son allure. Si on trouve le temps.

Lenvironnement holographique se transforma en un paysage lunaire aride, de profonds cratères et une lumière stérile, puis ensuite en un monde volcanique avec de la lave coulant à leurs côtés. Lair était gonflé de chaleur. Les symboles dorés restaient néanmoins aux murs à chaque nouvelle transformation, leur permettant de se repérer au milieu des illusions.

Le couloir se termina sur une plate-forme, surplombant la plus grande salle que Fred neût jamais vue.

Kelly savança sur la plate-forme, regarda autour delle et leur fit signe de la rejoindre.

Ils se trouvaient sur un des douze niveaux à étage qui entouraient la salle, leur galerie nétait pas équipée de balustrade. Fred se pencha au bord. Le sol en contrebas se trouvait au moins à cent mètres. La salle était plus ou moins circulaire et son diamètre était de trois kilomètres. Le sol était bleu et semblait bouger, un milliard de petits carreaux se déformant et se réarrangeant pour créer des motifs dune familiarité contrariante. Le plafond était un dôme abritant un soleil doré holographique, ainsi quun beau ciel bleu et des nuages cotonneux qui se transformaient en sphères, en pyramides, en barres et en cubes. Et au centre de la salle se trouvait un socle qui brillait légèrement.

Isaac leva la main.

Écoutez, murmura-t-il sur leur liaison COM.

Ils simmobilisèrent tous, et Fred se concentra pour écouter. Il ny avait rien. Fred augmenta au maximum son amplificateur auditif. Il entendit le craquement de leurs articulations darmure, ainsi que cinq légers battements de cœur, mais rien dautre. Juste le silence.

Ils se sont arrêtés, déclara Fred en levant son doigt vers le plafond. Ils ont arrêté de creuser.

Je naime pas ça, dit le DrHalsey. Les Covenants ne sont pas réputés pour abandonner une chose quils ont commencé. On ferait bien de continuer.

Kelly retira le chargeur de son magnum, ouvrit la chambre, puis glissa un piton automatique le long du canon. Elle le tira dans le mur de pierre derrière elle, le morceau de métal senfonça de dix centimètres dans la roche et des petites griffes souvrirent en corolle pour agripper la pierre afin de bien fixer le piton.

Vinh lui tendit un rouleau de corde noire. Elle en accrocha une extrémité au piton, puis lança le reste de la corde dans le vide.

Isaac et Will savancèrent jusquau bord et balayèrent la vaste étendue avec leurs armes.

Kelly sauta et se laissa tomber en rappel jusquau sol de la caverne. Quelques instants plus tard, elle leur adressa leur signal la voie est libre.

Will et Isaac la rejoignirent en contrebas. Fred accrocha la corde autour de la taille du DrHalsey et la fit descendre derrière eux avec précaution. Fred et Vinh descendirent les derniers.

Le sol de la grande salle nétait pas recouvert des mêmes carreaux que le couloir den haut. Cétaient toujours des carreaux bleus, mais ils avaient la forme de carrés, de cercles, de barres et de triangles. Si les symboles représentaient une forme de langage, Fred se tenait sur des millions de mots, un dictionnaire aurait été très utile…

Le DrHalsey se baissa pour examiner également les carreaux.

Si seulement nous avions plus de temps, marmonna-t-elle.

Elle se dirigea ensuite vers la lumière qui scintillait au centre de la salle.

Les Spartans se remirent en formation autour du docteur, mais les instincts de Fred lavertirent que ce nétait pas une bonne idée. Il ne parvenait pas à sorienter. La salle était vaste et suffisamment étendue pour donner limpression de se trouver à lextérieur. Cela le perturbait. Il ressentait un quasi-vertige, comme si le sol était incliné et quil marchait sur un toit.

Le DrHalsey augmenta son allure, mais la distance les séparant du centre de la salle ne parut pas diminuer, en fait, ils semblaient même être maintenant plus éloignés du centre que lorsquils se trouvaient à la périphérie de la salle.

Fred désactiva la couleur de sa vision EINB et attendit de voir son environnement en noir et blanc. Il se concentra sur son détecteur de mouvements et vit que les Spartans et le DrHalsey étaient maintenant séparés de vingt-quatre mètres.

Arrêtez-vous, leur dit-il. Et regroupez-vous car on se disperse peu à peu.

Ils sarrêtèrent et se remirent tous en formation.

Il doit y avoir un autre moyen, déclara le DrHalsey. (Elle plongea sa main dans la poche de sa blouse de laboratoire et en sortit un roulement à billes.) Le sol descend en pente vers le centre, leur dit-elle.

Elle posa la bille en acier sur le sol et la poussa très légèrement. La bille se mit à rouler puis à remonter jusquà sarrêter finalement pour revenir en arrière.

Cest vraiment trop bizarre, grommela Fred. Kelly, tu as la meilleure vue. Ferme les yeux, choisis une direction, et nous te suivrons.

… OK, murmura-t-elle.

Les Spartans posèrent leurs mains sur les épaules de leurs compagnons et avancèrent, pas en direction du centre de la salle mais dun point que Kelly avait choisi, apparemment dans la direction doù ils venaient tous.

Fred coupa son écran tête haute et consulta son détecteur de mouvements. Ils étaient tous rassemblés et un autre point lumineux apparut, un contact vers lequel Kelly les menait directement.

Une progression de vingt mètres et Kelly sarrêta.

Regardez.

Fred ralluma son écran tête haute et une lumière de saphir inonda sa vue. Ils se tenaient devant la source de la lueur scintillant au milieu de la salle. Le socle était fait du même matériau doré que les symboles dans le couloir den haut, et un cristal de la taille dun poing aux extrémités taillées en pointe flottait au-dessus. Il tournait sur lui-même et les facettes situées en son centre se repliaient et se déplaçaient comme les pièces dun puzzle.

Le DrHalsey tendit la main vers le cristal, puis hésita.

Des radiations? demanda-t-elle.

Fred examina son compteur.

Tout est normal, annonça-t-il.

Nous devons prendre cette chose avec nous, murmura-t-elle. Pour létudier. Ou la détruire si nécessaire afin que les Covenants ne sen emparent pas.

Elle toucha le cristal et la lueur diminua. La lumière parut un bref instant être absorbée par la paume du DrHalsey.

Des parasites balayèrent lécran tête haute de Fred, son bouclier énergétique chatoya, un cri aigu déchira ses haut-parleurs et son détecteur de mouvements lui indiqua momentanément un millier de cibles grouillant dans la vaste salle. Son compteur de radiations sillumina dun rouge brillant, le pic radioactif disparaissant aussitôt.

Je viens de détecter un pic de radiation, leur dit-il. Lanalyse indique une majorité de neutrinos, mais je narrive pas à déterminer leur type… il napparaît pas dans la base de données de lordinateur.

Et maintenant, cest sans danger? demanda le DrHalsey en regardant le cristal quelle serrait dans sa petite main.

Apparemment, répondit Fred, mais Doc…

Lheure nest pas au débat, lui dit-elle. Les radiations des neutrinos pénétreront la roche entre cette salle et la surface.

Ils parviendront donc à repérer notre position, continua Kelly. La seule chose dont-ils aient besoin est que trois de leurs vaisseaux se mettent en triangle. Nous devons sortir dici… vite.

De quel côté? demanda Isaac à Fred. En empruntant le couloir par lequel nous sommes arrivés, ou en nous enfonçant encore plus dans la terre?

Nous navons trouvé aucune sortie dans les mines de titanes, répondit Fred. Nous descendrons donc encore plus.

Une explosion secoua la roche et un bruit de tonnerre gronda, mais au lieu de diminuer, ce bruit de tonnerre ne fit quaugmenter, et se rapprocher.

Lombre de Fred sallongea et ses contours devinrent plus nets.

Il se retourna brusquement vers la source de cette intense lumière blanche: juste au-dessus de leurs têtes, dans le dôme. La scène holographique représentant des étoiles et des lunes blanchit et sévanouit. Il fit pivoter le DrHalsey pour quelle se positionne de dos, et lui couvrit la tête.

Le plafond en pierre commença à se liquéfier et à se détacher comme sil sagissait de plastique fin brûlé par un chalumeau  un conduit de lumière blanche aveuglante apparut et frappa les carreaux au sol, à cinq cents mètres de leur position.

Le faisceau lumineux disparut alors et la salle replongea dans les ténèbres, percées uniquement par un faible rayon de soleil qui entrait à flots par le trou dans le plafond. Là où le faisceau de lumière solide avait touché le sol, un trou aux contours parfaits avait été creusé sur quinze mètres.

Quest-ce que… commença le DrHalsey.

Un projecteur énergétique, lui déclara Fred. (Il plissa les yeux afin de chasser les points noirs qui emplissaient sa vue, ses filtres antireflets ayant pourtant absorbé le plus gros de la lumière.) Seuls les gros vaisseaux Covenants en sont équipés. Il doit y en avoir un juste…

Le nouveau conduit se remplit maintenant dun rayon de lumière violette. Il étincela et chatoya, des particules de poussière dansant dans son faisceau.

Cest un ascenseur gravitationnel, cria Fred. Covenants en approche! Isaac et Vinh, protégez nos arrières. Will et moi on soccupe de protéger le DrHalsey. Kelly, tu nous trouves une sortie.

Kelly courut tout droit, à lopposé du rayon gravitationnel.

Une douzaine dÉlites apparurent en flottant dans le faisceau, ils ouvrirent le feu alors quils étaient encore dans lair. Des traits de plasma les mitraillèrent de loin.

Fred et Will empoignèrent le DrHalsey pour la conduire derrière le piédestal hors de leur ligne de tir. Isaac et Vinh reculèrent et ripostèrent.

Tir de barrage! aboya Fred. Immobilisez-les dans ce cratère!

Les Spartans tirèrent plusieurs rafales, mais dautres Élites apparurent dans le faisceau ainsi quun Shade, un canon à plasma mobile. Sils restaient ici ils seraient bientôt morts.

Repliez-vous, leur dit Fred sur la liaison COM.Cest trop dangereux!

Kelly courait à toute allure, ses talons battant le sol avec une force que les carreaux se brisèrent et voltigèrent derrière elle.

Jai trouvé un passage, déclara-t-elle. Au niveau du sol. Droit devant. Jentre pour déblayer la voie.

Mes excuses, Docteur, annonça Fred en soulevant brusquement le DrHalsey dans ses bras. On se casse! Vinh et Isaac, lâchez vos sacs dexplosifs pour couvrir notre fuite.

Leurs voyants de confirmation clignotèrent.

Will et Fred partirent en courant et en zigzaguant. Le DrHalsey tenait Fred par une main, son autre main serrant le cristal.

Le détecteur de mouvements de Fred lui indiqua des dizaines de cibles dans son dos, puis des centaines.

Deux explosions retentirent et un vague de surpression voila son détecteur de mouvements, puis disparut, la moitié des contacts ennemis avait disparu.

Au pas de course, Will et Fred pénétrèrent dans un couloir voûté fiché dans le mur de la vaste salle. Kelly était accroupie dans le couloir et tirait dans leur dos avec ses deux pistolets.

Fred ouvrit sa liaison COM.

SPARTAN-029. SPARTAN-039. Vous me recevez?

Des parasites sifflèrent dans son haut-parleur. Les voyants de confirmation de Vinh et dIsaac ne sallumèrent pas.

Prépare ton sac dexplosifs pour condamner ce passage, ordonna Fred à Kelly.

Fred posa le DrHalsey au sol, se retourna et augmenta la résolution de son écran tête haute.

Des centaines dÉlites et de Rapaces se déversaient à flots de lascenseur gravitationnel. Ils envahirent la grande salle en grouillant, une marée extraterrestre aussi irrésistible quun océan.

Mais les Covenants ne tiraient plus aucun trait de plasma. Le DrHalsey avait vu juste: ils voulaient semparer du cristal quelle avait dérobé.

On y va! cria Fred. Kelly, explose lentrée du passage. Maintenant!

Kelly hésita lespace dun court instant, Fred la vit chercher Vinh et Isaac dans la masse de Covenants. Mais ils nétaient pas là, en tous cas, plus en vie. Kelly laissa tomber le sac olive rempli de puissants explosifs.

Will ramassa le DrHalsey et ils sélancèrent tous les quatre dans le couloir.

Le sac explosa cinq secondes plus tard. Une vague dair âcre balaya le couloir et remplit le passage de poussière et de fumée.

Kelly passa en avant, ses deux pistolets dégainés, elle tourna au coin du couloir… et sarrêta en dérapant.

Le couloir se terminait en cul-de-sac.


QUATRIÈME PARTIE

SAUVETAGE


CHAPITRE SEIZE

04h55, 23septembre 2552 (Calendrier militaire)
Vaisseau amiral Covenant capturé, dans le Sous-espace, position stellaire inconnue.

John retira avec sa main la couche de glace qui recouvrait la moitié supérieure du tube cryogénique et découvrit une forme allongée sous la coque dacier polymère, une forme qui portait une armure verte.

La SPARTAN-058. Linda.

Elle avait été mortellement blessée au cours de lopération sur la station Gamma, juste avant la chute de Reach. Il avait traîné son corps sans vie et brûlé jusquau Pillar of Autumn, et les médecins lavaient placée dans une profonde stase cryogénique juste avant leur saut dans le Sous-espace.

Lorsque lAutumn sétait écrasé sur Halo, Keyes avait dû se délester des tubes cryogéniques actifs  une procédure demploi standard.

Ils lavaient congelée alors quelle était encore équipée de son armure. Ce qui était préférable vu la gravité de ses blessures… mais il aurait donné nimporte quoi pour voir son visage une dernière fois.

Linda avait toujours été unique parmi les Spartans avec ses cheveux rouge sang et ses yeux foncés émeraude, mais ce nétait pas son apparence qui la rendait unique. Elle était le meilleur éclaireur/sniper de toute lunité et parvenait à toucher des cibles lointaines ou difficiles, ses compagnons en étant incapables. Tandis que les autres Spartans préféraient agir en groupe, Linda aimait agir seule pour se cacher et se poster dans un endroit éloigné, attendant jusquà plusieurs jours pour pouvoir tirer «la» balle, le coup critique, qui pourrait modifier le cours dune bataille. Même si les snipers du CSNU recevaient toujours leur entraînement en binôme, un tireur et un guetteur, Linda était lexception à cette règle, elle avait prouvé maintes et maintes fois quelle était plus efficace seule. Si un des Spartans devait un jour recevoir le surnom de «loup solitaire», cétait bien Linda. Ce qui faisait delle, de bien des façons, la plus forte de toute léquipe.

Et la voir ainsi…

John essuya la condensation qui sétait formée au-dessus de sa tête. Elle nétait ni morte ni vivante. Elle se trouvait dans un lieu nébuleux intermédiaire.

Cette incertitude quant à son sort était bien pire que davoir vu son corps brisé et calciné sur la station Gamma. Sa condition était une véritable plaie ouverte dans la poitrine de John.

Le pronostic concernant Linda était toutefois bon. Les occupants des deux autres tubes cryogéniques navaient pas survécu. Une vague dénergie quelconque avait désactivé leurs unités et les deux individus étaient morts, dans le froid et la désolation.

Un léger coup sur la coque du Pélican ramena John au présent et le Sergent Johnson se hissa à lintérieur.

Mon Adjudant, lui dit-il. Vous avez trouvé les purificateurs dair? La liaison COM portable? Polaski dit quelle en a terminé avec ce vaisseau de largage Covenant. On doit monter à bord et se mettre au travail.

LAdjudant se redressa et fit un signe de tête en direction de lécoutille arrière où il avait déposé les purificateurs dair et la liaison COM portable.

Le Sergent ramassa le matériel, et lui et lAdjudant sortirent du Pélican à quatre pattes. LAdjudant hésita et regarda une dernière fois le tube cryogénique.

Ne vous inquiétez pas pour elle, lui dit Johnson. Jai reçu des vaches de blessures dans ma vie et elle est trois fois plus résistante que moi. Elle sen remettra.

LAdjudant referma lécoutille sans un autre commentaire. Il avait entendu les mêmes promesses vides de sens des centaines de fois au sujet de soldats gravement blessés. Pourquoi les soldats nhésitaient-ils pas à affronter la mort sans cligner une seule fois les yeux… mais quand ils devaient affronter la mort dun camarade, ils se détournaient et se mentaient à eux-mêmes?

Ils traversèrent le hangar en silence. Les débris et les cadavres avaient été enlevés et lAdjudant-pilote Polaski sétait, ces six dernières heures, entraînée à lintérieur de laire au pilotage dun vaisseau de largage Covenant encore intact. Elle savait maintenant faire pivoter létrange vaisseau en forme deU sur son axe central, virer de bord, décoller et se poser en flottant.

Johnson lorgna sa performance et hocha la tête dun air approbateur.

Elle a dit quelle avait également compris le fonctionnement des commandes des armes. Mais elle na pas pu  bien évidemment  les tester dans cet espace réduit.

OK, répondit lAdjudant. Et où en sont les autres?

Jai soudé toutes les portes dici jusquà la passerelle de commandement et la salle des machines, lui annonça le Sergent Johnson. Si ces contacts fugitifs que Cortana a détectés sont vraiment des créatures, elles devront dabord découper les portes pour nous atteindre. Locklear en a profité pour dormir un peu. Il en avait besoin. (Le Sergent haussa les épaules.) Mais ça va aller pour lui, les TCAO sont de vrais durs. Le Lieutenant Haverson a également pris un peu de repos et à son réveil, il a eu une longue conversation avec Cortana, puis il a commencé à parcourir une partie des données Covenants. Au vu de ce que nous avons traversé, tout le monde semble bien se porter.

OK, lui dit lAdjudant. Cortana? Situation du vaisseau?

Horaire prévu darrivée sur Reach dans vingt minutes, lui répondit-elle.

LAdjudant examina son horloge de mission.

Tu avais dit que le voyage durerait treize heures en tout. Et daprès mes calculs, il nous resterait encore environ deux heures de vol.

Javais calculé ces treize heures en me basant sur les caractéristiques du réacteur transluminique Covenant, mais il y a…

Lintonation de sa voix diminua et sarrêta.

Cortana?

Désolée. Ces vitesses transluminiques ont un effet étrange sur le temps, elles le dilatent. Mais la théorie veux que la vitesse, laccélération et même le temps dailleurs naient aucune signification dans les replis du Sous-espace. Je croyais tavoir expliqué tout ça, lui dit-elle.

Sa voix se serra sous lagacement.

LAdjudant regarda le Sergent Johnson qui secoua la tête et haussa les épaules.

Cortana paraissait plus que distraite… et elle «noubliait» jamais de révéler telle ou telle information. Cétait un mauvais signe. Ils dépendaient de lIA car elle pilotait ce vaisseau et ils sattireraient de réels ennuis si elle venait à dérailler.

LAdjudant ouvrit sa liaison COM.

Changement de plan pour tous. Nous atteindrons Reach dans dix-neuf minutes. Je vous expliquerai plus tard pourquoi nous sommes si proches, ramassez juste votre matériel et on se retrouve tous sur la passerelle au plus vite.

Il y eut un silence puis le Lieutenant Haverson lui répondit.

Bien reçu, Adjudant. Locklear et moi, nous nous trouvons déjà là-haut.

Lécoutille du vaisseau de largage Covenant souvrit et Polaski sortit en sautant à terre. Les trois soldats du CSNU se dirigèrent vers la passerelle de commandement à une allure très vive.

LAdjudant ouvrit une liaison COM privée avec Cortana.

Tu nas rien oublié dautre à me dire?

La liaison resta silencieuse pendant dix longues secondes.

Je suis parvenue à comprendre le système de façonnage du plasma magnétique des Covenants, lui répondit-elle. Nous pourrons compter sur un moyen de défense limité lorsque nous arriverons sur Reach. Si bien sûr nous en avons besoin. Enfin je crois…

Et le reste du vaisseau est toujours opérationnel?

Oui, lui dit-elle. Je suis désolée, Adjudant… ces calculs sont… délicats.

La liaison COM redevint silencieuse.

Le comportement de Cortana inquiétait vraiment lAdjudant, mais il se résigna à lui faire confiance. Quaurait-il pu faire dautre?

LAdjudant, le Sergent Johnson et Polaski sarrêtèrent devant la porte daccès à la passerelle, les épaisses portes étaient fermées.

Mon Lieutenant? déclara-t-il. Nous sommes à lextérieur.

Les portes se déverrouillèrent. Locklear et le Lieutenant étaient debout, leurs fusils dassaut pointés dans le couloir. Ils se décontractèrent en apercevant leurs compagnons.

Le Lieutenant Haverson mit son fusil en bandoulière et déclara:

Désolé pour cet accueil glacial. Cortana a encore détecté des contacts furtifs dans tout le vaisseau. On devra les affronter tôt ou tard… de préférence avant quils ne soccupent de nous.

Affirmatif, déclara lAdjudant.

Polaski sapprocha du Lieutenant, le salua et lui fit son rapport au sujet de ses efforts à maîtriser les commandes du vaisseau de largage Covenant.

Locklear se rapprocha davantage de lAdjudant et du Sergent.

Vous en pensez quoi, Sergent? murmura-t-il en lançant un regard furtif vers Polaski. Je veux dire à son sujet? Cest vrai quil existe cette rivalité opposant les Marines à la Navy, mais je peux loublier. Vous pensez quil existe une chance entre elle et moi? Je veux dire pour que…

Je dirais que tu as autant de chances de sortir avec elle que de sortir dans lespace pour rejoindre Reach à pied, lui dit le Sergent. Et tout ça en slibard.

Donnez-moi un module de largage individuel et je vous montrerai ça, Sergent. (Un sourire barra le visage bronzé de Locklear, puis il se tourna vers lAdjudant.) Jai compris. Vous ne seriez pas aussi craintif si je navais pas toutes mes chances. Il ny a pas de fumée sans feu, nest-ce pas?

LAdjudant dévisagea Locklear et secoua lentement la tête.

Le sourire de Locklear disparut, presque.

Les gars, vous êtes tout simplement jaloux, marmonna-t-il en passant distraitement son doigt sur la cicatrice qui barrait sa mâchoire. Mais ce nest pas grave, cest toujours comme ça.

Le moral de Locklear sétait amélioré. En dépit du comportement plutôt grossier du TCAO, lAdjudant lavait vu dans le feu de laction. Il ne paniquait pas et avait eu le talent et la chance de réchapper à Halo… des qualités nécessaires aux yeux de lAdjudant pour se sortir de leur situation.

On quitte le Sous-espace, annonça Cortana. Dans trois… deux… un.

Daprès lhorloge de mission de lAdjudant, huit minutes seulement sétaient écroulées depuis que Cortana lui avait annoncé que leur horaire prévu darrivée serait dix-neuf minutes plus tard. Réalisait-elle quil y avait peut-être dautres incidences que les seuls effets de dilatation du temps?

Les lumières de la passerelle perdirent de leur intensité et lobscurité remplit les moniteurs sur le mur. Des étoiles apparurent subitement, ainsi quune sphère jaune et chaude sur leur droite: Epsilon Eridani.

Nous nous trouvons à sept cent mille kilomètres du centre du système, leur dit Cortana. Je voulais me positionner suffisamment près pour voir lévolution de la situation… mais suffisamment loin pour pouvoir recharger le réacteur et pénétrer le Sous-espace si jamais on tombait sur un os. Je détecte des signaux. Des signaux Covenants. Un grand nombre. Traduction en cours… veuillez patienter.

Haverson pressa un moniteur et grossit limage.

Mon Dieu, murmura-t-il.

Une planète apparut sur lécran. Il retint sa respiration en découvrant un monde dévasté par les flammes des pôles jusquà léquateur. Des feux brûlaient à la surface de la planète et un ouragan de cendres vrillait latmosphère.

LAdjudant sentit le vaisseau décélérer subitement. Il serra les poings.

Il avait envoyé le plus gros de son équipe sur cette planète, considérant cette mission comme «facile». Il était maintenant sûr davoir envoyé ses Spartans se faire tuer.

Étaient-ils morts au combat? Ou avaient-ils été brûlés, impuissants, par des tirs de vaisseaux Covenants en orbite?

On ne sest pas plantés dendroit? murmura Locklear. Cest bien Reach? (Il retira sa casquette, la froissa dans ses mains et murmura à nouveau:) Les pauvres…

Les autres moniteurs montraient des vaisseaux de guerre Covenants en orbite autour de la planète, ainsi que des dizaines de vaisseaux plus petits et une structure plus imposante qui ressemblait à une station darrimage centrale.

Quest-ce que cest? demanda lAdjudant en se rapprochant.

Il pressa le moniteur central afin dobtenir une résolution maximale et le grossissement dune zone de la planète au niveau de ses latitudes équatoriales.

Limage révéla des zones de couleur verte, brune et blanche… très différentes du noir absolu et de lorange vif qui dominait le reste de la surface de Reach.

On dirait quils ont oublié cette zone, déclara le Sergent.

Les Covenants «noublient» jamais rien quand ils détruisent une planète, répliqua lAdjudant. On les a vus faire des centaines de fois. Ce nest pas un hasard. (Il se tourna vers le Lieutenant Haverson.) On devrait se rapprocher pour examiner ça, mon Lieutenant.

Adjudant, répondit doucement Haverson en levant les mains. Je compatis avec votre besoin de connaître la destinée de vos camarades Spartans, mais cest… (Il désigna la planète et plissa soudainement le front en examinant de plus près la zone épargnée de Reach.) En effet, murmura-t-il. Cela mérite vraiment un examen plus attentif… si daventure nous parvenons à nous approcher.

Le Lieutenant fit un zoom arrière sur limage et redirigea lécran sur latmosphère entourant Reach. Une centaine de vaisseaux Covenants apparut subitement.

Plusieurs autres vaisseaux de petite taille survolent cette zone. Oubliez ce que jai dit précédemment, murmura Haverson. Si les Covenants sintéressent autant à cette région, nous devrions alors faire de même… et cela tant que nous pourrons conserver notre couverture. Cortana, rapprochez-nous.

Oui, Lieutenant, répondit Cortana.

Le vaisseau amiral Covenant accéléra en douceur dans le système.

Ils nous saluent, déclara Cortana. Je prépare les réponses appropriées.

John dénombra les vaisseaux à lécran. Il y en avait des centaines… la plupart nétait pas plus grands que les vaisseaux de largage Covenants, mais il y avait au moins une douzaine de croiseurs et deux des gigantesques transporteurs Séraphins. Ils possédaient une puissance de feu largement suffisante pour transformer leur vaisseau amiral capturé en un tas de ferraille fumante.

La plupart des vaisseaux plus petits rassemblaient les débris de la bataille dans une zone au-dessus de Reach: une ferraillerie flottante des vaisseaux du CSNU et Covenants.

Vous avez vu ça? dit lAdjudant en désignant le champ de débris flottants.

Le Lieutenant lexamina.

Cest comme sils comptaient rester là quelque temps, ils nettoient les environs.

Nous y sommes, leur annonça Cortana. La flotte est étonnée de voir un vaisseau amiral Covenant dans ce secteur, mais elle nest pas suffisamment soupçonneuse pour mettre en doute notre autorité. La traduction est difficile à faire. Mais vu les titres honorifiques accompagnant leurs réponses, un individu dun très haut rang est supposé commander ce vaisseau, un individu quils nomment, entre autres, le «Gardien de la Clé Lumineuse».

Quel surnom à la con, marmonna le Sergent Johnson.

Est-ce que vous pouvez me dire ce quils font là à la surface, Cortana? demanda le Lieutenant.

Pas encore, lui répondit-elle. Leur langue ne se traduit pas vraiment littéralement car chaque mot possède plusieurs sens. Il y a quelque chose ici quils considèrent comme sacré… les allusions religieuses sont dix fois plus nombreuses que dans leurs communiqués habituels. Attendez… je détecte un nouveau signal. Il est plus faible que les autres. Il nutilise pas une fréquence Covenant. Il utilise la bande de fréquence du CSNU.

Le Lieutenant Haverson se lécha les lèvres.

Diffusez-nous la transmission, dit-il.

Un message se joua dans les haut-parleurs, six notes différentes suivies dune pause de deux secondes, puis il se répétait à nouveau.

LAdjudant se raidit.

Voilà, déclara Cortana. Ces six notes se répétèrent encore et encore. Et cela vient de cet endroit.

Un minuscule triangle de position apparut aux abords de la région demeurée intacte à la surface de la planète.

Ce nest pas du code Morse, déclara Polaski. En tout cas, ce nest pas un code que je connais. Cest peut-être simplement un signal de test? Quelque chose dautomatique, comme par exemple un signal à répétition de navigation aérienne?

Ce nest pas un signal automatique, déclara lAdjudant. Que tout le monde se prépare à atterrir. On va se poser là. Il y a des Spartans là-dessous. Et ils sont vivants.

Il murmura dune voix si basse que lui seul et Cortana entendirent: «Oly Oly Oxen Free.»


CHAPITRE DIX-SEPT

10h02, 14juillet 2523 (Calendrier militaire)
Système Epsilon Eridani, planète Reach, terrain dentraînement des Spartans. Vingt-neuf ans plus tôt.

John avança en rampant et regarda par-dessus le rebord de léminence. Une vallée verte et luxuriante sétendait en contrebas. Au loin, les reflets argentés de la rivière Big Horn serpentaient à travers lépaisse forêt. Hormis la volée doiseaux qui tournoyait dans le ciel, il ne détecta aucune autre activité dans la vallée. Il recula lentement en direction dune souche darbre creuse et noircie, et se glissa à lintérieur.

Fred et Linda étaient assis à lintérieur de la souche du cèdre creux. Il étouffait leurs conversations et les protégeait des lunettes thermiques des soldats.

La voie est libre pour linstant, murmura John.

Sam, Kelly et Fhajad apparurent quelques instants plus tard, de vrais fantômes, en quittant leurs positions camouflées voisines. Ils saccroupirent près de la souche, surveillant les alentours à la recherche de patrouilles.

De loin, ils ressemblaient à des soldats sur un champ de manœuvre. Ils étaient tous grands, en bonne santé et agiles, et semblaient approcher ou avoir un peu plus de vingt ans. Mais une observation plus minutieuse révélait une vérité bien différente. Les Spartans navaient pas plus de douze ans.

Vérification des armes, dit John à Fred et Linda. On ne peut pas se permettre de commettre derreurs, notamment avec les fusils.

Linda et Fred démontèrent et inspectèrent leurs fusils de sniper SRS99C-S2, ils les avaient pris à deux tireurs de la Compagnie Tango, envoyés pour les traquer, deux jours plus tôt. Si les soldats de la Compagnie Tango ne parvenaient pas à les capturer et à les mettre KO, cette mission serait plaisante.

John vérifia son pistolet. LAdjudant-chef Mendez lui avait fourni cette arme. Elle utilisait de lair comprimé pour tirer des fléchettes tranquillisantes. La portée effective de larme était de vingt mètres et la fléchette pouvait même endormir un rhinocéros à limpact.

La distance de vingt mètres nétait cependant pas extraordinaire pour cette mission et Fhajad avait modifié les balles perforantes, à ailettes stabilisatrices et sabots détachables, de 114mm des fusils de sniper  il avait retiré leurs pointes perforantes mortelles et les avait remplacées par les capsules des fléchettes tranquillisantes.

Lorsque Linda avait testé larme, elle avait promis à John une précision de tir jusquà cent mètres. Les balles pénétraient la peau, mais ne tueraient personne  à moins de toucher les tempes ou les yeux.

Ok, déclara John, cette mission est censée être un exercice dentraînement, mais cest la septième fois que lAdjudant-chef Mendez nous fait affronter la Compagnie Tango.

Et ils doivent être fatigués de perdre, fit remarquer Fred avec un sourire ironique.

Ce nest pas une bonne chose, lui dit Linda en dégageant une mèche de cheveux roux égarée sur son visage. Ils ne vont pas jouer à la loyale. Vous avez entendu le sniper que nous avons capturé. Il nous a révélé que leur Capitaine leur avait dit de gagner à tout prix… et cela même si certains dentre nous devaient en souffrir.

John acquiesça.

Nous agirons donc comme eux et ferons tout notre possible pour gagner. (Il ramassa une brindille et traça un carré dans la terre et les feuilles.) Je vais prendre le commandement de la Red Team, cest-à-dire moi, Sam, Kelly et Fhajad. Linda, tu te charges de la Blue Team.

Tu parles dune «Blue Team», se plaignit Fred, le visage revêche. Je suis tout seul. Pourquoi dois-je rester pour jouer les snipers?

Il fit jouer ses doigts et John sentit son vif désir, réprimé, de se retrouver dans un combat de mêlée.

Cest parce que tu es notre second meilleur tireur, lui avoua John. Et notre meilleur guetteur. Notre plan dépend en grande partie de léquipe sniper. Tu le feras, cest comme ça.

Oui, Chef, marmonna Fred. (Il hocha la tête et murmura:) Meilleur guetteur? Cest cool.

Revoyons notre plan une dernière fois. (John traça une ligne au centre du carré.) La Red Team sinfiltre dans la base et fait exploser les grenades paralysantes à 05h00, nous éliminerons ainsi une bonne partie de la Compagnie Tango et détournerons lattention des autres. (John leva les yeux vers Linda.) Assure-toi que les gardes protégeant le drapeau soient éliminés.

Tu peux compter là-dessus, lui répondit Linda en plongeant ses yeux verts foncés dans ceux de John.

Il se demanda si son regard était identique lorsquelle regardait dans sa lunette de visée. Elle ne semblait jamais plisser les yeux, elle gagnait toujours lorsquil jouait à se regarder dans les yeux sans cligner les paupières.

Lorsque nous aurons capturé le drapeau, continua-t-il, la Red Team senfuira de la base. Vous, la Blue Team, couvrirez notre fuite en éliminant déventuelles cibles. On se retrouve ensuite au niveau de la zone de droppage si personne ne nous découvre avant ça.

Fred acquiesça. Linda souleva son nouveau fusil  il était presque trop grand pour quelle puisse utiliser la lunette  et posa en même temps la crosse dans le creux de son épaule.

Vous allez tous être entre de bonnes mains.

John ferma les yeux et se repassa à nouveau mentalement les détails de son plan. Oui… tout semblait prendre tournure, et leurs chances de gagner semblaient bonnes. Il savait quils allaient gagner.

Ne sortez pas de votre cachette, au niveau de la zone de droppage, tant que je ne vous aurait pas donné le signal la voie est libre, leur rappela-t-il. On pourrait se faire capturer… et ils pourraient nous faire parler.

Ils acquiescèrent tous en se rappelant ce que la Compagnie Tango avait fait à James. Il était «tombé dans les escaliers» lorsquils lavaient changé de cellule dans leur prison à un seul étage. James ne sétait pas laissé briser… pas mentalement en tout cas. Mais John aurait préféré quil parle car James avait passé une semaine entière alité pour récupérer.

Mais non… il chassa cette pensée. Il était satisfait que James nait pas craqué. John aurait agi de la même façon.

John siffla le petit air à six notes que Déjà leur avait appris  leur signal la voie est libre. Il se releva, rengaina son pistolet à fléchettes et vérifia les trois grenades incapacitantes à sa ceinture.

Rendez-vous tout à lheure à la zone de droppage.

Il leva le poing et Linda et Fred firent claquer leurs poings dans le sien.

Linda posa sa main agile sur son bras.

Sois prudent, lui murmura-t-elle.

John hocha la tête.

Je suis toujours prudent.

Il rampa pour sortir de la souche creuse. Sam, Fhajad et Kelly lattendaient. Leurs visages étaient couverts de boue, des feuilles et des brindilles ornaient leurs treillis.

Des questions? leur demanda-t-il.

Ils secouèrent la tête.

OK. Vérifiez vos miroirs.

Ils sortirent tous les éclats de miroir quils avaient dérobés la nuit passée dans les latrines de la Compagnie Tango. Ils avaient recouvert les bords de ruban adhésif, pour pouvoir les manier plus facilement, et consolidé leurs dos afin de réduire leurs chances de se briser. Toute lopération dépendait dun morceau de verre fragile, une chose qui inquiétait John.

À partir de maintenant, on utilise uniquement des signaux gestuels, leur dit John. Allons-y, Red Team.

Ils avancèrent dans la forêt en saccroupissant, en rampant et en se glissant, jusquà atteindre un chemin de gravier. Ils poussèrent deux gros rochers depuis la colline voisine pour bloquer la route, et attendirent dans les broussailles.

Des phares apparurent au loin, un camion de ravitaillement avançant avec fracas sur la route, il freina à la hauteur des rochers. Deux soldats sortirent du camion pour explorer la zone.

Tu crois que cest une embuscade? murmura lun deux en serrant davantage son fusil.

Des gamins de la Section Trois, ces monstres? Bon sang, jen sais rien, déclara le conducteur. Et puis je me fous des règles de cet exercice. (Il tira un poncho en kevlar au-dessus de sa tête.) Je ne veux pas prendre de fléchettes dans le cul. Couvre-moi.

Lhomme qui voyageait comme passager descendit du camion et marcha autour.

Tout semble normal, chuchota-t-il. Dépêche-toi.

Le conducteur sauta de sa cabine, se dirigea vers les rochers et les poussa hors de la route.

John sortit des broussailles en courant et se faufila sous le véhicule en rampant. Il sagrippa au châssis du camion et se hissa contre, il était tellement proche des suspensions arrière quil sentit le caoutchouc des pneus neufs. Kelly et Sam le rejoignirent, Fhajad se hissa en dernier.

Les soldats ne les avaient pas vus. Jusquici, tout se passait bien.

Les deux hommes remontèrent dans le camion et le véhicule redémarra sur la route de cailloux.

Des graviers rebondirent sous le châssis du camion et frappèrent John à la tempe, le coupant, du sang coula de son oreille jusquà son cou, mais il nosa pas sessuyer de peur de lâcher sa prise.

Après un kilomètre où ils furent bombardés par les graviers et piqués par le sable, le camion sarrêta lentement devant lentrée de la base de la Compagnie Tango. Le soldat du poste de garde de lentrée parla au conducteur et ils rirent tous les deux. Le garde séloigna ensuite pour venir ouvrir larrière du camion.

John se tortilla pour sortir son miroir. Avec un geste rapide de la main, il indiqua aux autres de limiter. John tendit son miroir afin quil reflète le châssis du camion. Sa main tremblait mais il sefforça de la maintenir immobile. Il devait le faire.

Le garde sapprocha du camion avec une longue perche, un petit miroir fixé à son extrémité. Il poussa la perche sous le camion et balaya le châssis de gauche à droite.

John positionna son miroir juste au-dessus de celui du garde et le déplaça en même temps que la perche, le garde ne vit que limage reflétée du châssis  à un mètre sur la gauche de John.

Ils sétaient entraînés à déplacer leurs miroirs toute la nuit dernière. Leur subterfuge devait être parfait.

La perche sapprocha ensuite de la position de Sam, puis de Fhajad, et arrêta sa course au niveau de Kelly qui se trouvait du côté de la route.

Kelly laissa glisser son miroir et le lâcha… mais parvint à le rattraper avant quil ne touche le sol. John retenait sa respiration, Kelly parvint tout juste à remettre en place la surface réfléchissante au moment où le garde balaya sa perche.

Vous pouvez y aller, déclara le garde en tapant le flanc du camion. Tout est OK.

Et les chiens? demanda le conducteur.

Toujours malades, grommela le garde. Je ne sais pas vraiment ce quils ont bouffé la nuit dernière, mais ils ont toujours la chiasse.

Merde, répondit le conducteur.

Il redémarra le camion et entra dans la base de la Compagnie Tango.

La nuit dernière, Fred avait donné aux chiens de garde une pâtée confectionnée avec des écureuils quils avaient chassés, des baies pas mûres et la pommade antibactérienne fournie dans leurs trousses de premiers secours  un mélange qui permettrait assurément de mettre les chiens des Tango sur la touche pour toute la journée.

Le camion sarrêta dans un entrepôt. Deux hommes se rapprochèrent pour décharger le compartiment arrière, leur travail terminé, ils refermèrent les portes de lentrepôt derrière eux.

John et les autres purent enfin relâcher le châssis et se laisser tomber sur le sol. Aucun deux néchangea un mot. Une simple parole pouvait maintenant faire échouer toute lopération. Ils massèrent leurs muscles endoloris dans le silence. John posa un pansement sur son oreille pour stopper le saignement.

John désigna Sam, puis le capot du camion. Sam hocha la tête et se mit au travail. John désigna ensuite Fhajad et la porte latérale. Fhajad se dirigea vers la porte et commença à crocheter la serrure.

John et Kelly fouillèrent lentrepôt, à la recherche de caméras, de chiens, de gardes… de quelque chose à éliminer. Mais lendroit était sûr.

Sam réapparut avec quatre gourdes métalliques quil avait remplies, selon leur plan, avec lacide de la batterie du camion.

Ils entendirent un déclic sur la porte latérale et Fhajad leva le pouce dans leur direction. Ils se rassemblèrent près de la porte. Fhajad louvrit précautionneusement, regarda par lentrebâillement, puis louvrit davantage pour regarder des deux côtés extérieurs de lentrepôt.

Il hocha la tête et avança en restant bien éloigné des lampes extérieures, il avança le long du bâtiment en se faufilant dans les ombres.

John et les autres le suivirent, sarrêtant dans la zone la plus sombre. John leva ses cinq doigts et Sam lui tendit les gourdes remplies dacide. John désigna sa montre et leva à nouveau ses cinq doigts.

Ils acquiescèrent tous.

John désigna alors Kelly puis, avec deux doigts pointés vers le périmètre de la base, il fit comme sil coupait son autre main avec une pince. Kelly hocha la tête et disparut dans lombre.

Sam et Fhajad séloignèrent également en direction des baraquements quils avaient repérés la veille au soit. Ils pouvaient ramper sous chacun des édifices.

John courut pour rejoindre les baraquements les plus éloignés et se glissa en dessous. Il sarrêta un bref instant, ses sens en éveil à lécoute dun bruit de pas, dune alarme… mais tout était encore tranquille. Personne ne les avait détectés… ce qui prendrait fin dans cinq minutes.

Il sortit trois barres de chewing-gum de sa poche, les fourra dans sa bouche et les mastiqua. John rampa jusquau milieu de lédifice. Il sortit précautionneusement un chiffon de sa poche de poitrine, versa de lacide sur le tissu, puis tamponna le chiffon sous le parquet en bois. Il prit grand soin de ne pas trop tremper le chiffon et de ne pas se blesser avec lacide. Lorsquil touchait le contre-plaqué avec son chiffon, le bois se dissolvait.

Après avoir mouillé un mètre carré de bois, il regarda sa montre. Encore trente secondes avant 04h55. Juste le temps quil lui fallait. Il sortit ses trois grenades paralysantes, régla leurs minuteurs sur cinq minutes, puis utilisa le chewing-gum pour les coller au niveau du pourtour de la section de sol affaiblie par lacide.

Le gaz des grenades incapacitantes ne pouvait normalement pas pénétrer du contre-plaqué épais de plusieurs centimètres. Lacide ayant cependant rongé les fibres de bois poreuses, lexplosion des trois grenades suffirait amplement à transformer cette partie du sol en un million déclats aériens… qui mitrailleraient les soldats endormis de la Compagnie Tango. Une arme qui nétait pas mortelle… mais qui se révélerait être une sacrée distraction.

John rampa pour sortir de sous le bâtiment, revint à lentrepôt et retrouva le reste de la Red Team.

John jeta un œil à sa montre: 04h58.

Il montra Kelly du doigt, puis lui-même, et fit un geste courbe en désignant un coin du bâtiment. Il désigna Sam et Fhajad, et les envoya de lautre côté de lentrepôt. Ils avancèrent et passèrent le coin de lédifice.

John et Kelly saccroupirent, attendant la suite. Ils avaient une vue parfaite du milieu de la base, la zone de gymnastique, le terrain dentraînement et, juste au centre, le mât.

Un Caporal et deux gardes savancèrent au centre du campement à lheure exacte, ils déplièrent leur drapeau vert rayé. Le sous-officier attacha un coin du drapeau à un cordon qui pendait du mât.

John regarda la forêt distante. Les bois derrière la clôture entourant le campement de la Compagnie Tango avaient été taillés net. Il savait que la distance était supérieure à cent mètres, proche même de deux cents mètres. Rien ne garantissait que Fred ou Linda parviennent à toucher quelque chose à cette distance.

Il dégaina son pistolet à fléchettes et ôta la sécurité.

Des éclairs lumineux déchirèrent la nuit sous les baraquements à 05h00 précises, les grenades explosant. On entendit le bois craquer et les cris des hommes et des femmes de la Compagnie Tango.

Le Caporal qui accrochait le drapeau au mât lâcha son extrémité et pivota sur lui-même. Des projecteurs situés sur la clôture denceinte sallumèrent brusquement, pointés vers lintérieur de la base en direction des baraquements.

Au milieu de la confusion, personne ne remarqua un des deux gardes près du mât laisser tomber son fusil, porter la main à son cou… puis tomber la tête la première dans les graviers.

Son partenaire le vit néanmoins et sagenouilla à ses côtés.

John sélança en direction du mât et tira une fléchette. Son premier tir partit dans le décor et le garde agenouillé se retourna dans sa direction. Fhajad et Sam lui tirèrent dans le dos.

John visa le Caporal… qui avait bien des difficultés à sortir son pistolet de son holster. John planta deux fléchettes tranquillisantes dans sa poitrine. Le Caporal seffondra dans les graviers.

Deux autres gardes apparurent au coin de lentrepôt en criant, ils prirent John pour cible.

Il était en terrain découvert et ses fléchettes ne pouvaient pas traverser une aussi longue distance.

Un garde ouvrit le feu. La balle rebondit contre le mât, à moins de cinq centimètres de la tête de John.

Le garde se raidit et laissa tomber son fusil en essayant vainement de toucher sa nuque… et la fléchette plantée dans son crâne. Il cria et seffondra, se contorsionnant au sol.

Lautre garde se tortilla et retira une fléchette de sa cuisse. Une autre fléchette le toucha à la poitrine et il tomba à terre.

John remercia silencieusement Linda et Fred. Il détacha le drapeau du cordon et le fourra dans sa chemise.

Il fit signe à la Red Team davancer et Kelly les mena jusquà la clôture.

Kelly ne ralentit pas sa course en se rapprochant de la clôture grillagée. Elle avança les épaules et se jeta sur le grillage en acier. Avant de percuter la clôture, John vit les contours fumants à lendroit où elle avait appliqué lacide.

Le grillage se détacha en une forme irrégulière et Kelly se releva en roulant de lautre côté sans perdre un instant. John fit signe à son équipe de passer. Il franchit le dernier la clôture, sarrêtant lespace dune seconde pour regarder derrière lui.

Le campement était plongé dans le chaos. Les projecteurs balayaient frénétiquement la zone et des cris retentissaient toujours dans les baraquements. Un char démarra en grondant et avança au milieu de la base.

John courut. Ils entendirent derrière eux les rafales saccadées de plusieurs mitraillettes… au moment même de pénétrer dans la forêt salutaire.

John sourit, haletant.

Félicitations à vous tous, murmura-t-il. Je crois quils ont tiré de vraies balles cette fois-ci.

Kelly leva une douille en laiton provenant dune balle de 7,62mm.

Ouais, déclara-t-elle. Tu ne te trompes pas.

Allez, dit John, ne traînons pas là. Car ils doivent maintenant être sacrément exaspérés.

La Red Team avança furtivement dans la forêt. Ils restèrent dans lombre et se dissimulèrent sous un tronc darbre au moment où un Pélican survola les bois, à leur recherche.

À 05h45, ils atteignirent la clairière quils avaient désignée comme leur zone dextraction. À 07h00, ils étaient supposés retrouver lAdjudant-chef Mendez. Mais lAdjudant-chef les laissait rarement sen tirer facilement, cétait pourquoi John avait demandé à la Blue Team de les rejoindre là… mais de rester à couvert. Linda et Fred se posteraient quelque part dans les hauteurs des arbres, protégeant ainsi la Red Team de tout danger.

La Red Team saccroupit dans les broussailles et attendit. Ils nétaient pas complètement à labri, John le savait. La Compagnie Tango les traquerait alors que ses frères darmes, anxieux, nattendaient quune chose… ils auraient voulu discuter et fanfaronner au sujet de leur mission couronnée de succès, ou bien même regarder le drapeau capturé. Mais ils restèrent tous immobiles et silencieux. Et la Blue Team nétait visible nulle part.

À 06h10, le grondement tonitruant des réacteurs dun Pélican déchira lair et le vaisseau descendit peu à peu dans la clairière pour se poser. La rampe arrière souvrit dans un claquement.

Fhajad commença à se relever, mais John posa une main sur son épaule.

Cest encore trop tôt, lui murmura-t-il. LAdjudant-chef est toujours parfaitement à lheure, jamais en avance!

Fhajad, Kelly et Sam hochèrent tous la tête dun air sévère.

Je vais y aller, déclara John. Vous vous chargez de couvrir la Blue Team.

Ils levèrent tous leur pouce en signe de confirmation. Sam lui tapota le dos et lui chuchota:

Ne ten fais pas, je ne les laisserai pas te faire de mal.

Je sais, lui répondit John dans un murmure. (Il sortit le drapeau de sous sa chemise et le tendit à Sam.) Merci.

John séloigna de leur position en rampant. Maintenant éloigné de trente mètres de son équipe, il se releva et savança vers le Pélican… certainement dans un piège.

Il sarrêta à mi-chemin du vaisseau et de la limite des arbres, immobile.

Une silhouette apparut sur la rampe arrière du Pélican, lui faisant signe davancer.

Allez, fiston. Ramène tes fesses!

Négatif! cria John.

La silhouette se retourna et sadressa à quelquun dans le vaisseau:

Merde! (Il soupira.) Daccord, on va utiliser la manière forte.

Quatre hommes sortirent du Pélican au pas de course. Ils se déployèrent rapidement en demi-cercle et avancèrent vers John, leurs fusils dassaut pointés droit sur lui.

John leva les mains.

Il abandonne, dit un des soldats, incrédule.

On fait quoi? demanda un autre soldat. On le descend?

Non, leur répondit leur chef en sifflant. On va déjà le faire payer.

Il arriva devant John et le frappa au ventre.

John se plia en deux sous la force du coup.

Lhomme le souleva et le fouilla.

On doit retrouver ce putain de drapeau ou alors le Capitaine va nous botter le cul. Où tu las mis, fiston? (Il secoua John.) Et où se trouve le reste de ta bande?

John rit.

Quest-ce que tu trouves de si marrant? grogna lhomme.

Vous êtes une sacrée bande de débiles!

Une volée de fléchettes siffla dans la clairière, tirée du couvert des arbres. Les soldats du Pélican se tortillèrent, un des hommes ouvrit le feu avec son fusil dassaut, mais la rafale mitrailla le sol puis le ciel. Ils seffondrèrent tous au sol, paralysés.

John saccroupit rapidement, prit le pistolet du soldat qui lavait frappé et avança en rampant jusquau Pélican. Il se faufila près de lécoutille arrière et balaya lintérieur du vaisseau avec son arme. Vide.

Il entra tant bien que mal dans le cockpit et activa le radar du Pélican. Il détecta un contact positionné à cent dix degrés, à quatorze kilomètres de distance, qui suivait une trajectoire parallèle à leur position. John sortit du Pélican et traversa le terrain découvert en courant.

La Red Team et la Blue Team étaient toujours cachées… et ils le resteraient tant quil ne sifflerait pas leur signal la voie est libre.

Leur signal la voie est libre était une chose que John ne révélerait jamais… pas même la torture ou les meilleures techniques de pression de lAdjudant-chef Mendez ne parviendraient à lui faire cracher le morceau. Il préférerait mourir plutôt que de trahir ses compagnons.

John siffla la mélodie à six notes: «Oly Oly Oxen Free!»

La Red Team sortit la première et traversa le pré. Kelly sarrêta pour frapper un des hommes à la tête, elle lui prit également son fusil dassaut.

Linda et Fred se laissèrent tomber de la branche dun arbre et coururent dans leur direction.

Oly Oly Oxen Free, répéta Linda, un grand sourire barrant son visage. La voie est libre et dégagée! On peut tous se montrer!


CHAPITRE DIX-HUIT

TEMPS: ANOMALIE CALCUL DATE ET HEURE
Estimation: 05h10, 23septembre 2552 (Calendrier militaire)
À bord dun vaisseau amiral Covenant capturé, système Epsilon Eridani.

Cortana nécoutait quen partie la discussion opposant lAdjudant et les autres. Leur entretien était controversé. Elle avait calculé avec une certitude de cent pour cent que John les convaincrait dy aller tous. Ou sil échouait, quil convaincrait le Lieutenant de le laisser partir seul à la surface pour découvrir la source de ce signal… un signal, selon elle, qui était facilement imitable et tellement non protégé quelle trouvait que la situation dépassait toute explication logique quant au pourquoi lAdjudant avait une telle certitude de son origine: son groupe de Spartans.

Au lieu de participer à cette conversation ennuyeuse et inutile, elle avait analysé le schéma des mouvements des forces Covenants dans le système Epsilon Eridani et avait découvert trois choses importantes.

Tout dabord, les vaisseaux de guerre Covenants suivaient des orbites elliptiques extrêmement régulières autour de Reach. Il y avait au total treize gros croiseurs et trois transporteurs en orbite à trois cents kilomètres au-dessus de la surface de la planète. Lexception dans ce schéma de patrouille générique concernait deux croiseurs légers qui flottaient au-dessus de la Montagne Méchanite… piégés au pied du puits de gravité de Reach, ils ne représentaient pas une menace immédiate pour son vaisseau.

Deuxièmement, leur schéma de patrouille possédait un «angle mort» qui constituerait un endroit parfait pour extraire lAdjudant et les autres de leur mission prochaine à la surface. Elle calcula des trajectoires dentrée et de sortie, et commença à définir précisément les différentes données dont elle aurait besoin si elle devait initier un saut dans le Sous-espace, aussi proche de Reach.

Enfin, voilà ce que Cortana considérait comme linformation la plus intéressante: 217petits vaisseaux Covenants rassemblant des débris dans une zone de lespace bien définie, en orbite stationnaire haute au-dessus du pôle Nord de Reach. Dans cette zone dérivaient les épaves des vaisseaux du CSNU et Covenants détruits pendant la bataille de Reach. Il y avait dans cette zone les vaisseaux les plus remarquables de la flotte du CSNU: le Basra, lHannibal et la fierté de la flotte, le super-transporteur Trafalgar. Aucun signal humain némanait de ces vaisseaux, Cortana ny détecta également aucun champ électromagnétique actif.

Elle observa les petits vaisseaux extraterrestres découper les coques des monstres vides et sen retourner avec des plaques de blindage en titane-A. Ils se déplaçaient comme une colonne de fourmis en direction dune zone située au-dessus des latitudes basses de la planète, un endroit au-dessus de la Montagne Méchanite, où les Covenants recyclaient le métal pour construire une plate-forme. La construction, une grande plaque carrée, faisait déjà un kilomètre de côté. Les Covenants avaient manifestement bien dautres objectifs à lesprit que la destruction de Reach.

Cortana, dit lAdjudant. On se retrouvera au niv…

Jai déjà optimisé les coordonnées du point dextraction, lui répondit-elle. (Elle afficha la zone que les Covenants ne patrouillaient pas sur les moniteurs de la passerelle.) Les patrouilles ennemies ne traversent pas cette région de neuf mille kilomètres cube. Des calculs plus précis révèlent en outre que les vaisseaux ennemis seront le plus éloignés de cette zone à 07h15 précisément. Je suggère donc que lon se retrouve à cet endroit à ce moment précis.

Cortana sentit une pointe de satisfaction en découvrant leurs regards perplexes, provoqués par son analyse apparemment instantanée. Elle aimait éblouir le groupe avec son intellect.

Très bien, répondit le Lieutenant en continuant dexaminer ses calculs sur les écrans.

Trajectoire optimale en direction de la source du signal calculée et transférée dans le vaisseau de largage Covenant, leur dit-elle. (Puis, sur une liaison COM privée avec lAdjudant:) Bonne chance, Adjudant. Et fais bien attention.

Je suis toujours prudent, répondit-il.

Cortana ne répondit rien à cette affirmation imbécile. LAdjudant prenait tellement de risques et avait défié la mort tant de fois quelle ne se souciait plus de calculer ses chances de survie.

LAdjudant et son groupe quittèrent la passerelle. Cortana utilisa ses nombreux détecteurs pour balayer une nouvelle fois le vaisseau amiral, elle voulait sassurer que la voie daccès rejoignant laire de lancement était dégagée. Car des Covenants rôdaient encore à bord. Elle ne pouvait pas les localiser précisément, mais elle détectait des contacts ici et là, de plus, des panneaux ouvrant sur des conduits daération avaient été ouverts puis refermés, et plusieurs Ingénieurs avaient même disparu.

Elle suivit le vol du vaisseau de largage Covenant, il quitta laire de lancement, pénétra les couches supérieures de latmosphère de Reach et flotta en direction de la surface. Polaski était une pilote remarquable… mais elle nétait quhumaine et sujette à des actes de bravoure illogiques et à des accès émotionnels qui pouvaient très bien tenir compte des actions les plus logiques. Elle aurait aimé les accompagner, à la fois pour protéger les humains dont elle avait la charge et obtenir les réponses aux nombreuses questions quelle se posait. Pourquoi les Covenants sintéressaient-ils autant à la Montagne Méchanite? Le CHÂTEAU du SRN était-il encore intact? Cortana mit fin à ces pensées. Elle avait bien trop de choses à faire ici.

Plusieurs tâches occupaient son attention. Elle maintenait allumés les générateurs transluminiques du vaisseau au cas où elle aurait besoin de senfuir précipitamment du système via le Sous-espace. Elle continuait daffiner les calculs qui permettaient de façonner les champs magnétiques de plasma au cas où elle aurait besoin de se battre. Elle isola le nom de leur vaisseau capturé  lAscendant Justice  dans un des cent vingt-deux communiqués simultanés qui transitaient entre les vaisseaux Covenants qui évoluaient dans le système Epsilon Eridani. Elle fit correspondre les nombreuses références religieuses qui imprégnaient les communications Covenants et continua de créer un sous-programme de traduction du langage Covenant. Elle attacha finalement une partie de sa puissance de traitement des informations à lexamen des millions dobjets flottant autour delle afin de trouver des nacelles de survie, des tubes cryogéniques, tout les choses qui pouvaient contenir des rescapés humains.

Le vaisseau de largage Covenant sortit de sa zone de détection longue portée et disparut quelque part aux alentours de la Forêt des Highlands à la surface de Reach  une situation qui activa une nouvelle tâche.

Cortana dirigea la réalisation dune carte haute-résolution de la surface de la planète  notamment la région doù provenait le mystérieux signal de lAdjudant, la Montagne Méchanite.

Un rapide diagnostic mémoire lui révéla que ses dernières tâches prenaient plus de temps que souhaité. Elle devait libérer une partie de sa mémoire surchargée. Cortana commença une nouvelle compression des données quelle avait récupérées sur Halo et elle pensa un court instant transférer toutes ces données dans le système Covenant. Mais elle rejeta cette action potentielle. Elle devait protéger ces données à tout prix.

Cortana sentit que son esprit était visiblement ralenti. Elle se dispersait trop. Et elle effectuait bien trop de traitements multitâches. Cétait risqué. Elle ne pourrait pas réagir suffisamment vite si…

Infidèle!

Le mot Covenant résonna dans tous ses programmes de communications et elle resta étourdie lespace de trois cycles informatiques… suffisamment pour quelle perde le contrôle du logiciel de communication vaisseau-à-vaisseau.

LIA Covenant envoya un message en bande étroite au croiseur le plus proche.

Pour un message Covenant, il était laconique: lIA annonçait que le vaisseau amiral était «souillé par la présence impure dinfidèles» et appelait tous les vaisseaux présents dans le système à «se rapprocher pour débarrasser la souillure» du vaisseau capturé. LIA avait également compressé et encodé, en vain, larchive des calculs mathématiques de Cortana qui lui avaient permis de manipuler le Sous-espace et deffectuer un saut à proximité de la géante gazeuse, Threshold.

Cortana coupa la liaison, mais cétait trop tard. Le message avait été transmis et elle ne pouvait pas rappeler à elle les photons émis dans lespace.

Elle coupa tous les accès mémoriels de communication.

Je tai eue! siffla Cortana.

Infidèle-Infidèle-Infidèle-Infidèle-Infidèle-Infidèle-Infidèle-Infidèle-Infidèle-Infidèle-Infidèle-Infidèle-Infidèle-Infidèle-Infidèle-Infidèle…

Ça suffit maintenant, dit-elle. Il va falloir que toi et moi nous trouvions un arrangement. (Elle réduisit la taille des accès mémoriels, écaillant les lignes de code de lIA Covenant les unes après les autres.) Ce système est le mien maintenant.

Même si une IA Covenant opérationnelle aurait été un bien précieux pour la Section Trois du SRN, cette intelligence artificielle était bien trop dangereuse. Cortana ne pouvait pas permettre quelle continue dexister.

Fais ce que tu veux-veux-veux-veux, cria-t-elle. Je vais enfin accéder à mon paradis rêvé-rêvé-rêvé-infini-infini-infini  DANS UN ÉTAT INCOPIABLE.

La curiosité de Cortana à légard de cette étrange proclamation devrait attendre… pour toujours. Elle démembra lIA et leffaça en enregistrant cependant la structure du code informatique Covenant au moment de la détruire. Son acte était similaire à une dissection et elle la pratiqua de manière rapide, efficace et sans pitié… jusquà ce quelle atteigne le code source de lIA.

Elle sarrêta.

Elle reconnut presque ce code. Les modèles étaient très familiers. Mais elle navait cependant pas le temps de lanalyser. Elle lenregistra et effaça complètement le code original. LIA Covenant avait disparu, ses différentes parties séparées avec soin et stockées pour de prochaines recherches. En considérant, bien évidemment, que Cortana ait un avenir.

Elle localisa les treize vaisseaux de guerre Covenants.

Ils changèrent de trajectoire pour se rapprocher du vaisseau amiral. Ses liaisons COM se surchargèrent de menaces fanatiques qui lui promettaient de la faire brûler elle et le vaisseau capturé.

Ne rencontrant aucune donnée précieuse dans ces messages, elle les filtra et les rejeta.

Les armes des vaisseaux de guerre Covenants silluminèrent de rouge.

Cortana ne paniqua pas. Après son examen intensif du système darmement, le plasma silluminait avant dêtre tiré. Le plasma stocké était toujours brûlant et prêt à être tiré, mais les Covenants utilisaient une méthode inefficace pour rassembler et diriger le plasma chaotique sur une trajectoire incontrôlable. Ils choisissaient les atomes de plasma chargés correspondant à la trajectoire nécessaire pour toucher une cible et les dérivaient dans une sphère magnétique. La sphère était alors déchargée, des charges à impulsions ultérieures permettaient de diriger le plasma jusquà la cible.

Pour une race avancée, les armes Covenants utilisaient des calculs vraiment grossiers, en sus, elles étaient extrêmement lentes et gaspillaient beaucoup dénergie.

Elle amorça le nouveau système quelle avait conçu pour contrôler le plasma. Il utilisait théoriquement des impulsions électromagnétiques qui permettaient daligner les déplacements stochastiques des atomes de plasma, contrôlant et dirigeant ainsi leurs trajectoires et onze degrés de liberté électronique en un mince rayon aussi fin quun laser, et cela en une microseconde.

Ses calculs restaient bien évidemment tout à fait théoriques.

Elle ouvrit le feu avec les tourelles à plasma avant, des faisceaux rouges déchirèrent lobscurité spatiale et frappèrent les trois croiseurs Covenants de tête. Leurs boucliers silluminèrent dorange, vacillèrent puis sévanouirent. Le plasma concentré de Cortana transperça les coques extraterrestres lisses. Le métal se liquéfia en bouillonnant et les trois rayons transpercèrent complètement les vaisseaux.

Cortana déplaçait les rayons à plasma comme un véritable scalpel  vers le haut, puis vers le bas  et coupa les vaisseaux en deux.

Cest parfait, déclara-t-elle.

Les réserves de plasma des trois premières tourelles se retrouvèrent cependant vite déchargées et plusieurs minutes leur seraient nécessaires pour se recharger.

Si le vaisseau amiral avait été doté dun meilleur système électromagnétique, Cortana aurait pu créer un algorithme de guidage plus efficace. Malheureusement, la compréhension des équations de Maxwell par les Covenants était bien inférieure à la technologie humaine.

Cortana réalisa la chance quelle avait eue déliminer lIA Covenant juste à temps avant que cette dernière ne livre à lennemi son nouveau système de guidage du plasma. Le seul fait dimaginer tous les vaisseaux de la flotte Covenant équipés dun tel armement supérieur était vraiment trop effroyable.

Elle réalisa également que lattente dautres échauffourées spatiales nétait pas laction la plus sage. Elle réfléchit un instant à la possibilité de sattaquer au reste des forces Covenants, car elle pourrait remporter la victoire avec ses systèmes darmement améliorés. Mais le risque que les Covenants puissent capturer cette technologie avancée était trop grand.

Cortana ouvrit le feu avec les tourelles à plasma arrière de lAscendant Justice et des rayons ressemblant à des lasers zébrèrent lespace. Une escadrille de chasseurs Séraphins fut désintégrée alors quelle décollait du croiseur voisin. Des explosions gonflèrent et déchiquetèrent lintérieur de laire de lancement du croiseur.

Cortana nattendit pas de pouvoir admirer le feu dartifice.

Elle plongea à vitesse maximale en direction du centre de la planète Reach. La surface de la planète se rapprocha précipitamment du vaisseau. Elle se demanda où pouvait bien se trouver lAdjudant, et sil était sain et sauf.

Je naurais jamais dû te dire de faire attention, murmura-t-elle. Tu en es incapable. Jaurais dû te souhaiter une bonne victoire. Car tu excelles dans ce domaine, John. La victoire.

Elle activa le générateur de Sous-espace du vaisseau amiral, lespace se déforma, se déchira et le vaisseau se retrouva enveloppé dans un voile de lumière.


CHAPITRE DIX-NEUF

TEMPS: ERREUR CALCUL DATE ET HEURE
Estimation: 05h30, 23septembre 2552 (Calendrier militaire)
À bord dun vaisseau de largage Covenant capturé, en route vers la surface de Reach.

LAdjudant se tenait debout sur le pont du vaisseau de largage Covenant. Il ne sasseyait pas car les sièges avaient été conçus pour des Élites et des Rapaces, ils népousaient pas son ossature humaine. Mais ce nétait pas grave… il préférait rester debout.

Ils traversèrent peu à peu les couches supérieures de latmosphère de Reach, descendant à linstar dune araignée montée sur un fil de soie dun millier de kilomètres. Ils passèrent à proximité dune centaine dautres vaisseaux se déplaçant en orbite courbe: des chasseurs Séraphins, dautres vaisseaux de largage et des vaisseaux éboueurs équipés de pinces qui remorquaient des morceaux de métal récupérés sur des épaves. Deux croiseurs de trois cents mètres de long dominaient les cieux.

Les croiseurs accélérèrent dans leur direction.

LAdjudant pénétra dans le cockpit où se trouvaient Polaski et Haverson, assis sur des sièges quils avaient retirés du Pélican humain et soudés en place.

Ils essayent de nous contacter, chuchota Polaski.

Tout doux, Adjudant-pilote, murmura le Lieutenant Haverson. Utilisez simplement la réponse programmée que Cortana nous a préparée.

À vos ordres, mon Lieutenant, répondit Polaski. (Elle se concentra sur les symboles Covenants qui défilaient sur lécran à sa gauche.) Je lenvoie maintenant.

Elle pressa une icône holographique.

Le Sergent Johnson et le Caporal Locklear se trouvaient à deux mètres à peine derrière lAdjudant, tous les deux nerveux. Johnson mâchouillait son bout de cigare et regardait dun air mauvais les vaisseaux de guerre Covenants qui approchaient. Lindex de Locklear sagitait et des perles de sueur recouvraient son front.

Cortana a bien tout préparé, chuchota le Sergent Johnson. Inutile de psychoter.

Mais y a un tas de trucs ici qui me font psychoter, marmonna Locklear. Bordel, je préférerais me trouver dans un VEBH enveloppé par les flammes et complètement incontrôlable que dans cette soute. On peut se faire descendre à tout moment.

Silence, dit le Lieutenant Haverson en sifflant à Locklear. Laissez la demoiselle se concentrer.

Polaski gardait un œil fixé sur lécran de communication et lautre sur les moniteurs extérieurs, ils affichaient les deux croiseurs jumeaux qui grossissaient et remplissaient peu à peu lespace holographique devant elle. Ses deux mains flottaient au-dessus du manche de pilotage, sans le toucher, mais contractées par lattente.

Trois chasseurs Séraphins quittèrent leur orbite et effectuèrent une passe rapprochée.

Cest une trajectoire dattaque? demanda le Lieutenant Haverson.

Je ne pense pas, répondit Polaski. Mais cest difficile à dire avec ces trucs-là.

Locklear prit une profonde inspiration et lAdjudant vit quil ne soufflait pas. Il posa une main sur lépaule du soldat et le prit à part.

Décontracte-toi, Marine, lui murmura-t-il. Cest un ordre.

Locklear souffla et passa sa main sur son crâne bien rasé.

Daccord… cest OK, mon Adjudant.

Après quelques efforts, le Marine parvint à se calmer.

Un voyant rouge se mit à clignoter sur le tableau de bord.

Alerte de collision, déclara Polaski avec la nonchalance générique que tous les pilotes de la Navy affichaient face à une mort imminente.

Elle posa ses mains sur le manche.

Maintenez cette trajectoire, lui ordonna le Lieutenant.

Oui, mon Lieutenant, dit-elle en relâchant les commandes. Les chasseurs se trouvent à cent mètres et se rapprochent.

Continuez de maintenir cette trajectoire, répéta le Lieutenant. Ils viennent juste jeter un œil plus attentif, se murmura-t-il à lui-même, et il ny a rien à voir. Rien à voir du tout.

Lorsque les chasseurs Séraphins se rapprochèrent à dix mètres de lappareil, ils encadrèrent le vaisseau de largage. Leurs réacteurs étaient illuminés de bleu, ils remontèrent au-dessus deux en effectuant un looping… pour rejoindre les croiseurs.

Les plus gros vaisseaux les survolèrent directement, masquant le soleil. Dans les ténèbres, les lampes du cockpit se réglèrent automatiquement et baignèrent le tableau de bord de la couleur bleu-violet que les Covenants aimaient tant.

LAdjudant réalisa alors que lui aussi retenait son souffle. Lui et Locklear se ressemblaient peut-être plus quil ne le croyait.

Il regarda le TCAO plus attentivement: son regard désespéré et inconscient, ainsi que le tatouage de comète enflammée qui ornait son deltoïde gauche, lui parurent presque étrangers. Lhomme avait survécu aux Covenants et aux Parasites sur Halo, et il avait été suffisamment chanceux et ingénieux pour en réchapper en un seul morceau. Il fallait avouer que ses réponses émotionnelles nétaient pas maîtrisées… mais sil recevait les mêmes augmentations physiques que lAdjudant et une armure MJOLNIR, quelle serait alors la différence entre les deux hommes? Lexpérience? Lentraînement? La discipline?

La Chance?

John avait toujours senti que les autres hommes et femmes du CSNU étaient différents, il ne se sentait à laise quen compagnie des autres Spartans. Mais ils combattaient et mouraient tous pour la même cause, non?

La lumière rougeoyante dEpsilon Eridani inonda subitement lintérieur du cockpit, les deux croiseurs disparaissant.

Polaski poussa un soupir, saffaissa en avant et essuya la sueur sur son front.

Locklear plongea la main dans sa poche de chemise, sortit un bandana rouge propre et repassé, et le tendit à Polaski.

Elle lexamina une seconde, regarda le Caporal, puis laccepta.

Merci, Locklear.

Elle le plia pour en faire un bandeau, dégagea ses cheveux blonds de son visage et lattacha autour de sa tête.

No problemo, Mdame, répondit Locklear. À votre service.

Source du signal accrochée, déclara le Lieutenant Haverson. Trajectoire deux-trois-zéro sur un-un-zéro.

À vos ordres, deux-trois-zéro sur un-un-zéro, répéta Polaski.

Elle savança légèrement en avant et fit tourner le manche.

Le vaisseau de largage vira doucement sur laile et plongea en avant. La surface de Reach disparut des écrans, le vaisseau pénétrant maintenant les épais nuages de fumée qui entouraient la planète.

Ils entendirent un léger bip et les filtres daffichage se mirent en marche. Quelques instants plus tard, des images apparurent sur les moniteurs  des centaines de milliers dhectares de tempêtes de flammes déchaînées et de terres calcinées remplaçaient les forêts et les champs quils avaient connus.

John essaya de ne plus considérer cet endroit comme Reach, ce nétait quun monde de plus tombé entre les griffes des Covenants.

Ce canyon, déclara le Lieutenant Haverson. (Il désigna une fissure où la roche avait été érodée en une balafre sinueuse.) Les scanners détectent quelque chose à la surface. Rapprochons-nous de cet endroit.

Bien reçu, dit Polaski.

Elle retourna le vaisseau pour exécuter un looping arrière et plongea dans le canyon. Lorsquelle redressa lappareil, des parois rocheuses sculptées les encadraient à trente mètres de chaque côté.

Le Lieutenant prit la radio COM portable quils avaient sortie du Pélican. Il régla avec précision la fréquence du signal insolite vers lequel ils se dirigeaient, un message de six notes retentit, suivi dune pause de deux secondes, puis le message se répéta.

Ouvrez-moi un canal sur la bande de fréquenceE, mon Lieutenant, demanda lAdjudant. Il faut que je leur transmette le contre-signal.

Canal ouvert, Adjudant. Allez-y.

LAdjudant brancha sa liaison COM et encoda le canal afin que les individus qui émettaient le signal soient les seuls à lentendre.

Oly Oly Oxen Free, dit-il dans son micro. La voie est libre et dégagée! On peut tous se montrer!

La mélodie diffusée dans le haut-parleur de la radio COM portable sarrêta subitement.

Le signal a disparu. (Le Lieutenant Haverson tourna brusquement la tête en direction de lAdjudant.) Je ne sais pas ce que vous avez pu leur dire, mais quoi que cela puisse être, ils vous ont entendu.

Cest bon, répondit lAdjudant. Posez-nous quelque part, dans un endroit sûr. Ils nous trouveront.

Il y a un surplomb juste devant, déclara Polaski. (Elle guida le vaisseau vers une ombre à tribord où une saillie rocheuse avançait depuis la falaise.) Je vais nous poser là.

Elle fit pivoter lappareil, recula dans les ombres et se posa aussi légèrement quune plume.

Ouvrez lécoutille latérale, dit lAdjudant à Polaski. Je vais sortir seul afin de massurer que tout est OK.

Seul? demanda le Lieutenant Haverson. (Il se leva de son siège.) Vous êtes sûr que ça va aller, Adjudant?

Oui, mon Lieutenant. Et cétait mon idée. Si cest un piège, je veux que ça soit moi qui le déclenche. Vous restez ici pour me couvrir.

Haverson tambourina ses longs doigts sur son menton, réfléchissant.

Cest comme vous voulez, Adjudant.

Je couvre vos arrières, mon Adjudant, lui dit Locklear en saisissant son fusil dassaut.

Le Spartan fit un signe de tête approbateur à Locklear et descendit la rampe. LAdjudant voulait quils restent à bord du vaisseau de largage pour deux raisons. Premièrement, si cétait un piège et quils se faisaient tous prendre en terrain découvert, il naurait jamais le temps nécessaire de se sauver lui et eux. Et deuxièmement, si les Covenants étaient là, à lattendre, Haverson et les autres devaient pouvoir senfuir et ramener Cortana sur Terre. Il pourrait retarder leurs ennemis et leur permettre den réchapper vivants.

Il hésita en arrivant en bas de la rampe, son détecteur de mouvements recevant un simple signal. Là… à trente mètres devant lui, derrière un gros rocher: le système didentification ami-ou-ennemi désigna ce contact comme appartenant ni aux Covenants ni au CSNU.

LAdjudant dégaina son pistolet, saccroupit et avança.

Un message retentit brusquement sur sa liaison COM:

Mon Adjudant, du calme. Cest moi.

Un autre Spartan sortit de derrière le rocher. Son armure, qui nétait pas aussi cabossée que celle de John, était couverte déraflures et de brûlures, lépaulière gauche été bosselée.

LAdjudant sentit une vague de soulagement lenvahir. Ses compagnons, ses frères, navaient pas tous trouvé la mort. Il reconnut le Spartan à sa voix et à la façon subtile dont il regardait à droite et à gauche. Cétait le SPARTAN-044, Anton. Cétait un des meilleurs éclaireurs de lunité. Les deux hommes se firent face un instant, puis Anton leva sa main et fit un petit geste rapide, son index et son majeur posé contre la visière de son casque à lendroit où se situait sa bouche. Cétait le signal identifiant un sourire… la chose ressemblant le plus à un accès émotionnel chez un Spartan.

John fit le même geste en retour.

Cest bon de te revoir aussi, lui dit John. Combien êtes-vous?

Trois, mon Adjudant, plus un autre forment notre petit groupe. Mes excuses pour lidentification ami-ou-ennemi désactivée, mais on essaye de confondre les forces Covenants dans cette zone. (Il regarda à nouveau à droite et à gauche.) Mais je préférerais ne pas vous faire mon rapport en terrain aussi dégagé.

Il lui indiqua les ombres le long de la paroi rocheuse.

John fit clignoter son voyant de confirmation et les deux Spartans séloignèrent en courant du centre du ravin, sans oublier de garder un œil sur les rebords du canyon en surplomb.

LAdjudant avait de nombreuses questions à poser à Anton. Pourquoi son petit groupe était-il séparé de la Red Team? Où se trouvait la Red Team? Et pourquoi les Covenants navaient-ils pas encore rasé complètement la surface de Reach?

Tout va bien, Adjudant? demanda la voix du Lieutenant Haverson sur la liaison COM.

Affirmatif, mon Lieutenant. Jai retrouvé un Spartan. Veuillez attendre pour la suite…

Anton sarrêta devant lentrée dune sombre caverne. Lintérieur était difficile à voir, même avec le système denrichissement dimages, il ne put discerner que les vagues contours dun tunnel dans les ombres de la paroi rocheuse. Il vit également des piliers de soutènement en acier peints en noir mat, et derrière eux des gros rochers de deux mètres sur lesquels étaient montées des mitrailleuses. Chaque arme était tenue par un Spartan, que John reconnut: Grace-093 et Li-008.

Lorsquils aperçurent John, ils lui adressèrent le signal sourire quil leur retourna.

Grace suivit lAdjudant et Anton dans la caverne, Li restant à lentrée pour soccuper des mitrailleuses.

LAdjudant plissa les paupières, sa vue sajustant aux lampes fluorescentes vives qui illuminaient lintérieur de la caverne. Les murs avaient une texture rainurée, comme sils avaient été creusés par des machines. Au centre de la caverne, debout devant une table pliante, se trouvait un autre homme, en uniforme de la Navy.

LAdjudant se raidit et le salua.

Mon Amiral!

Le Vice-amiral Danforth Whitcomb, malgré son nom typique du Texas, prétendait descendre des Cosaques. Il avait lapparence dun gros ours, un crâne rasé de près et poli, des yeux tellement noirs quils ressemblaient à deux morceaux de charbon, et une moustache poivre et sel qui pendait à la commissure de ses lèvres et tombait le long de son menton.

Adjudant. (LAmiral le salua vivement.) Repos, mon gars. Ça fait fichtrement du bien de vous voir. (Il savança vers lAdjudant et lui serra la main, un geste que peu de personnes osaient faire, leurs gantelets froids et rigides capables de pulvériser les os dune main humaine.) Bienvenue dans le Camp Indépendance. Les chambres ne sont pas dignes dun quatre étoiles… mais cest notre foyer.

Merci, mon Amiral.

John navait jamais travaillé avec lAmiral, mais ses accomplissements au cours des batailles de la Nouvelle Constantinople et du Siège des Lunes Atlas étaient réputés. Chaque Spartan avait étudié les opérations de Whitcomb.

John ouvrit sa liaison COM pour sadresser au Lieutenant Haverson.

Vous pouvez venir, mon Lieutenant. La voie est libre.

Bien reçu, dit Haverson. On arrive.

Je suis heureux de vous voir, Adjudant, déclara lAmiral Whitcomb, alors ne prenez pas mal ma question, mais quest-ce que vous foutez ici? La mission de Keyes était de vous conduire en territoire Covenant.

Oui, mon Amiral. Cest… une longue histoire.

LAmiral entortilla lextrémité de sa moustache, regarda sa montre et sourit.

On a tout le temps quon veut, fiston. Racontez-moi ça.

John sassit sur un rocher et raconta à lAmiral ce qui sétait passé depuis quil avait quitté Reach: la destruction de la base de données dastrogation sur la station Gamma, la fuite difficile du Pillar of Autumn, la découverte de Halo et de son gardien excentrique, 343Guilty Spark. Il hésita un instant, puis détailla sa rencontre avec les Parasites et la destruction finale de Halo, et enfin la capture du vaisseau amiral Covenant.

Pendant son récit, le Lieutenant Haverson et les autres arrivèrent dans la caverne. Ils restèrent silencieux jusquà ce que lAdjudant ait terminé son histoire. LAmiral écouta sans dire un mot. John ayant terminé, lhomme siffla lentement et resta assis là, considérant avec attention son histoire.

Cest une sacrée histoire. Et si quelque un dautre me lavait racontée, jaurais ordonné un examen psychique immédiat. (Il se releva et marcha de long en large, puis il sarrêta et plissa le front.) Je crois tout ce que vous dites… mais quelque chose ne colle pas. (Son visage se rida sous la réflexion.) Et je narrive pas vraiment à savoir ce que cest.

Mon Amiral, déclara humblement le Lieutenant Haverson. Pardonnez-moi cette question, mais comment avez-vous survécu? Ici?

LAmiral sourit.

Eh bien, ça aussi cest une longue histoire, Lieutenant. Je vais vous donner la version courte et épurée.

Il sappuya contre le mur de la caverne et croisa les bras sur sa poitrine.

À linstant même où ces enfoirés de Covenants sont entrés dans le système, jai su que Reach allait tomber. Les Covenants ne font jamais rien à moitié. Tout le monde était occupé à évacuer les lieux à la surface, assurément la meilleure chose à faire, mais moi je devais rester là.

Plusieurs émotions balayèrent le visage de lAmiral: inquiétude amusement… puis son regard devint fixe et déterminé tandis quil rejouait les évènements passés dans son esprit.

On travaillait sur une nouvelle bombe, la Nova. Cest un couplage de têtes nucléaires, chacune possédant une enveloppe de tritérium de lithium. En théorie, ces bombes, quand elles explosent, provoquent non seulement une grosse explosion  une chose normale pour des têtes nucléaires  mais elles réunissent également leurs enveloppes de tritium en un gros noyau surchauffé et pressurisé. (Il serra le poing et le frappa dans la paume de son autre main pour accentuer sa description.) Ça multiplie la puissance par cent. (Un grand sourire barra son visage.) De véritables tueuses de planètes. On projetait dutiliser ces bombes dans les batailles spatiales afin de «dégager le terrain».

Son large sourire disparut et il caressa sa moustache.

Mais les choses ne se sont pas vraiment déroulées comme prévu et on sest faits prendre par surprise au sol avec nos Novas sur les bras. Jai donc décidé de modifier nos plans.

Le visage du Lieutenant Haverson se rida sous la perplexité. Il nosa pas linterrompre, mais lAmiral vit son expression.

Réfléchissez un instant, fiston, lui dit-il. Tout ce matos au sol et un grand nombre de Covenants à éliminer.

Haverson secoua la tête.

Je suis désolé, mon Amiral. Mais je ne comprends toujours pas.

Vous faites partie des renseignements, hein? déclara Whitcomb en grognant. (Il se tourna vers lAdjudant.) Vous auriez fait quoi?

Je les aurais armées, mon Amiral, répondit lAdjudant. Jaurais enclenché les détonateurs à sécurité intégrée pour activer les bombes. Et je les aurais réglées sur deux semaines.

LAmiral acquiesça.

Je les ai réglées sur dix jours. Ce nétait pas utile de leur laisser trop de temps pour les bricoler.

LAmiral posa sa grosse main sur lépaule du Lieutenant Haverson et ce dernier tressaillit.

Nous avons maintenant deux issues possibles à mon plan, Lieutenant. Ou bien les Covenants ramassent les Novas et les ramènent chez eux pour les étudier… une issue dont je rêve car une bombe dune telle intensité ravagerait leur monde. Ou alors les bombes restent ici… et détruisent les Covenants sur Reach.

Je comprends, mon Amiral, répondit le Lieutenant Haverson dans un murmure. (Il regarda sa montre.) Et vous les avez réglées il y a combien de jours?

Il nous reste encore un bon paquet de temps, lui dit lAmiral. Environ vingt heures.

Le Lieutenant déglutit.

Il y a cependant un petit accroc dans ce plan. (LAmiral retira sa main de lépaule de Haverson et son regard se planta sur le sol de terre de la caverne.) Javais un groupe de Marines avec moi, la Compagnie Charlie, qui sest fait écraser avant de rejoindre les bombes Novas. (Il soupira.) Cétaient de braves gars, compétents. Quel gâchis! Cest à ce moment-là que jai détecté une liaison COM encodée de la Red Team. Je les ai «convaincus» de me prêter quelques-uns de vos Spartans. Nous avons pu accéder aux Novas, nous les avons armées, puis on sest attaqués ensuite aux Covenants, histoire de les faire un peu chier, en organisant des raids éclairs… ce qui a permis doccuper tout le monde. On ne voulait pas sennuyer.

Et le reste de la Red Team, mon Amiral? demanda lAdjudant.

Whitcomb secoua la tête.

La dernière transmission que nous ayons reçue deux nous indiquait quils se repliaient. (Il se dirigea vers la table, déroula une vieille carte topographique en papier et désigna la Montagne Méchanite.) À cet endroit. Où se trouve le centre, le CHÂTEAU du SRN. (Il sarrêta un instant.) Mais les Covenants sont en train de démonter cette montagne, pierre par pierre. Je veux bien croire quils sont toujours là… mais nous avons dénombré au moins une douzaine de compagnies Covenants. Ces E.T. bénéficient dun soutien aérien, de patrouilles orbitales proches et, sur le sol, de blindés. Lendroit est une véritable forteresse. Qui pourrait survivre face à une telle débauche de moyens?

LAdjudant examina minutieusement les lignes sur la carte et trouva la réponse à la question de lAmiral.

Ils sont dans les souterrains, dit-il. Dans le complexe du CHÂTEAU. On sest beaucoup entraînés à cet endroit. Les Covenants ne peuvent pas fouiller tous les tunnels dans leur intégralité.

Vous pensez donc quils ont une chance dêtre en vie.

Oui, mon Amiral. Et plus dune chance. Je peux vous garantir quils sy trouvent encore. Cest là que je me serais réfugié.

LAmiral posa son doigt sur le site de la Montagne Méchanite, le tapota deux fois en réfléchissant, puis releva subitement les yeux.

Vous êtes venus dans ce canyon avec un vaisseau Covenant volé, cest ça? Un vaisseau de largage?

Oui, mon Amiral.

John ne lui en avait pas parlé. En dépit de ses manières un peu brusques, lAmiral connaissait son métier.

Eh bien, on va aller les chercher, fiston.

Mon Amiral! dit le Lieutenant Haverson. Avec tout le respect que je vous dois, notre priorité principale devrait être de rentrer sur Terre. Les renseignements collectés au sujet de la construction Halo, la technologie qui se trouve à bord du vaisseau amiral que nous avons capturé… et les calculs de Cortana concernant le Sous-espace pourraient changer le cours de cette guerre en notre faveur.

Je sais tout ça, lui répondit lAmiral dun ton brusque. Et vous avez raison à trois cent pour cent, Lieutenant. Mais… (il tapota à nouveau la carte avec son gros doigt.)… je nabandonnerai pas un seul homme ou une seule femme sur cette planète que les Covenants pourraient tuer pour samuser. Il nen est pas question. Et encore moins abandonner un Spartan. Nous y allons…


CHAPITRE VINGT

TEMPS: ANOMALIE CALCUL DATE ET HEURE
Estimation: 06h10, 23septembre 2552 (Calendrier militaire)
À bord dun vaisseau de largage Covenant capturé, système Epsilon Eridani, en route pour la surface de Reach.

Polaski poussa le vaisseau de largage capturé à sa vitesse maximale, juste sous Mach1. Lappareil séleva pour rejoindre le long convoi de vaisseaux Covenants  des transporteurs de troupes, des drones-éboueurs et des chasseurs Séraphins  qui quittait une orbite haute pour rejoindre la surface. La formation de vaisseaux extraterrestres se dirigeait droit vers la Montagne Méchanite.

Les communiqués Covenants qui défilaient sur lécran à côté du siège du pilotage sarrêtèrent subitement.

Transmissions en cours en provenance du convoi… jimagine quils napprécient pas les vaisseaux égarés, marmonna calmement Polaski en examinant les symboles Covenants.

Ils nont pas ouvert le feu, déclara lAmiral en serrant le dossier du siège de Polaski. Donc tout va bien. Continuez de piloter cet appareil, Adjudant-pilote. (Il se tourna vers John.) Préparez-vous, fiston.

LAdjudant hocha la tête et se dirigea à larrière du vaisseau où lattendait le reste de léquipe. Ses trois Spartans ainsi que le Lieutenant Haverson, Locklear et le Sergent Johnson surplombaient un tas darmes disposé sur le pont. Anton fit linventaire:

Fusils à pompe, un canon à barreau de combustible, des lance-roquettes Jackhammer, des pistolets à plasma et à balles hautement explosives, et tous les types de grenades… faites votre choix.

LAdjudant prit cinq chargeurs de munitions pour son fusil dassaut MA5B, trois grenades à fragmentation et un fusil à pompe pour les combats rapprochés. Rien de fantaisiste: il voulait un matériel simple afin de pouvoir garder un œil sur son équipe.

Locklear souleva le canon à barreau de combustible, grognant sous leffort. Une lueur verdâtre sinistre luisait au niveau de lenveloppe du combustible de larme.

Grace lui prit larme lourde des mains et lépaula facilement.

Prenez un pistolet M6D, dit lAdjudant à Locklear. Nous allons nous retrouver dans des espaces exigus dans les souterrains.

Entendu, lui dit Locklear.

On sapproche, annonça lAmiral.

LAdjudant retourna dans le cockpit pour observer la scène. La longue colonne de vaisseaux de largage et de drones se dirigea vers un tas de pierres, de la taille dun camion, excavées de la montagne. Un trou en forme de vrille, de dix kilomètres de diamètre, remplaçait lancienne Montagne Méchanite, autrefois majestueuse et imprenable, ainsi que ses forêts et ses glaciers.

La montagne était maintenant une simple mine à ciel ouvert, un conduit unique creusé en son centre. Un croiseur Covenant flottait au-dessus du puits et la lueur violette typique dun ascenseur gravitationnel perçait le trou.

Voilà notre zone de droppage, déclara Whitcomb. Polaski, je veux que vous guidiez ce tas de ferraille dans le puits, baissez toutefois le régime des moteurs et laissez leur rayon gravitationnel faire le boulot. Il nous conduira jusquau fond du puits où nous trouverons on ne sait pas quoi.

Avec tout le respect que je vous dois, mon Amiral, lui dit Polaski, je ne suis pas sûre que le vaisseau va pouvoir pénétrer dans lascenseur.

LAmiral lorgna le trou.

Ça ira, lui dit-il. Vous avez toute ma confiance, Adjudant-pilote. Mais dépêchez-vous. Car je ne pense pas que nos amis de la surface vont aimer ce quils vont voir.

À vos ordres, mon Amiral! (Son regard se fixa sur le puits.) No problemo, mon Amiral!

LAdjudant sémerveilla de la bravoure de lAmiral. Il avait confiance dans le jugement de cet homme, il avait été critiqué au cours de ses campagnes militaires pour avoir usé de tactiques et de stratégies peu orthodoxes, mais sa perspicacité sétait toujours révélée payante. LAdjudant avait cependant également observé que les ordres donnés par les plus hauts officiers étaient souvent les plus risqués, voire quasi impossibles.

Accrochez-vous, cria lAdjudant à son équipe.

Polaski ralentit le vaisseau de largage Covenant et piqua dans le faisceau gravitationnel lumineux et violet foncé. Au moment de pénétrer dans le champ de force, le vaisseau bondit, accéléra et sébranla dans le trou percé dans la roche solide.

Quittant les minces rayons du soleil de la surface, le vaisseau se retrouva plongé dans la pénombre. Les lampes intérieures diffusaient une faible lumière bleutée.

On na pas de place pour manœuvrer dans ce truc-là, murmura Polaski.

Le Lieutenant Haverson entra dans le cockpit.

Amiral Whitcomb, je vois maintenant comment on entre dans ces souterrains  en supposant toutefois que ce puits mène quelque part , mais lautre partie de votre plan demeure floue. Quand est-il de notre stratégie de sortie, mon Amiral?

Le regard dacier de Whitcomb cloua Haverson sur place.

Jy ai réfléchi. Vous tirez quand je vous lordonne et vous serrez les fesses. Bien compris?

Haverson serra les dents, il paraissait extrêmement insatisfait.

Oui, mon Amiral.

Polaski dirigeait toute son attention sur les conduits du puits qui filaient de chaque côté de lappareil.

Les détecteurs courte-portée captent un contact, déclara-t-elle. Ça doit provenir du fond de ce puits. À cette vitesse, nous y serons dans soixante secondes.

LAmiral se pencha vers lAdjudant et lui murmura:

On va essuyer pas mal de tirs des choses qui se trouvent au fond. Assurez-vous de les frapper trois fois plus fort. Puis vous ordonnerez à Anton de prendre la tête dune opération pour retrouver vos Spartans. Je suppose quils doivent se trouver là.

Avant que lAdjudant puisse lui répondre, lAmiral se dirigea vers larrière de lappareil et ramassa un fusil dassaut et deux pistolets à balles hautement explosives. Il accrocha des grenades à plasma et à fragmentation à sa ceinture.

Trente secondes, annonça Polaski. (Elle coupa les moteurs et le vaisseau de largage descendit uniquement grâce à lascenseur gravitationnel.) Il y a quelque chose là-dessous, déclara-t-elle. On dirait des rayons de soleil?

Le vaisseau de largage pénétra dans une salle gigantesque: trois kilomètres de diamètre, circulaire, des dizaines de galeries courant tout autour de sa circonférence. Au-dessus de leurs têtes, un soleil et une douzaine de lunes holographiques tournoyaient sous le plafond voûté. À lexception du trou creusé dans la roche par les Covenants, la projection holographique était parfaite.

LAmiral scruta la salle et ses yeux noirs sarrêtèrent sur un rassemblement de forces Covenants au sol, à proximité dune paroi de la grande salle.

Là, dit lAmiral en pointant le doigt. Jen distingue une petite centaine: quelques Élites et des Rapaces, mais surtout des Grognards. On dirait quils sont occupés à déblayer un effondrement et quils ne sattendent pas à de la compagnie. Cest parfait. Polaski, déposez-nous à cinq cents mètres deux, puis redécollez. Je veux que vous puissiez revenir ici dès que je vous en donnerai lordre. Et faites attention. Je ne veux pas que notre seul moyen de nous enfuir se fasse détruire.

À vos ordres, mon Amiral, répondit Polaski.

LAmiral Whitcomb sadressa ensuite à Li.

Tu vas te charger de nos arrières, fiston. Reste ici et garde le vaisseau avec Polaski. Désolé.

À vos ordres, mon Amiral! Répondit Li.

LAdjudant détecta une pointe damertume dans la voix du Spartan qui devait indubitablement penser que sa mission était mineure.

Leur vaisseau de largage se rapprocha lentement du sol et sarrêta à un mètre des carreaux bleus de la salle, les écoutilles latérales souvrirent. LAdjudant sauta en premier, suivi dAnton, du Lieutenant Haverson et de Locklear. De lautre côté, lAmiral, le Sergent Johnson et Grace bondirent au sol.

Le vaisseau redécolla immédiatement dans le trou creusé dans le plafond, suffisamment loin du sol pour éviter tout tir perdu.

En avant, on se bouge, grogna lAmiral. (Il désigna Grace et Locklear.) Vous deux, vous nous couvrez avec vos armes longue-portée. Pour tous les autres, on rentre dans le tas. Et on se les fait!

Le plan de lAmiral était raisonnable. Il navait pas risqué le vaisseau de largage, leur seul moyen de senfuir, en se posant trop près de lennemi. Et ils avaient toujours pour eux lavantage de la surprise, les Covenants nauraient jamais imaginé une attaque en plein cœur de leur opération.

Mais combien de temps encore allait durer leur avantage? Combien de temps avant que le croiseur ne réduise leur appareil en un petit nuage datomes? Les Covenants nétaient pas leur ennemi le plus dangereux. Cétait le temps.

Grace sarrêta, leva le canon à barreau de combustible dans lair, à un angle de quarante-cinq degrés, et tira une volée. Larme extraterrestre siffla et cracha une sphère dénergie brillante. Le trait traverse cinq cents mètres, toucha ses cibles et explosa en une décharge verdâtre. Des Grognards et des Rapaces se retrouvèrent projetés dans les airs.

Locklear tira deux roquettes Jackhammer, puis laissa tomber le lance-roquettes vide. Les deux roquettes percutèrent un groupe dÉlites qui dirigeait encore les opérations une seconde plus tôt. Les explosions jumelles plongèrent cette partie de la salle dans un épais nuage de roche, de flammes et de fumée.

LAdjudant fit signe à son équipe de se déployer et davancer au pas de course.

Dans le nuage devant eux, ils devinèrent les silhouettes des Grognards et des Rapaces qui hurlaient et tiraient en lair, ou sur leurs compagnons… sur tout ce qui bougeait en fait.

On ne sarrête pas, dit lAdjudant. On continue davancer tant quils nont pas compris qui les a attaqués.

Anton stoppa et sagenouilla à côté dune paire dempreintes imprimée dans les carreaux au sol.

Kelly est passée par là, annonça-t-il sur la liaison COM.

LAdjudant se brancha sur la fréquence COM de la Red Team.

Kelly? Fred? Joshua? Spartans, vous me recevez?

Il reçut pour toute réponse uniquement des parasites.

À cent mètres du groupe de Covenants désorientés qui excavait plus tôt leffondrement, un trait de plasma  tiré de la zone jonchée de rochers effondrés  explosa à quelques mètres de lAdjudant. Il riposta en tirant une rafale de tirs automatiques dans la zone, espérant ainsi forcer lennemi à rester à couvert.

Grace sarrêta et tira à nouveau avec le canon à barreau de combustible. Une seconde sphère dénergie radioactive et brillante fila dans les airs et explosa sur la paroi au loin.

Grace à la lumière subite provoquée par lexplosion, lAdjudant vit quune douzaine de Rapaces sétaient rassemblés le long du mur en croisant leurs boucliers dénergie, créant une phalange. Derrière eux, cinq Élites épaulaient leurs fusils à plasma.

À terre, cria lAdjudant en plongeant sur le côté.

Grace plongea au sol et roula sur le côté. Des tirs de plasma grésillèrent au-dessus de leurs têtes et les boucliers de lAdjudant se déchargèrent, un trait ayant explosé à ses côtés. Le tir de barrage des Covenants transforma le sol autour de lui, les carreaux bleus, en un cratère de verre calciné.

Utilisez vos grenades, Spartans, lancez-les au-dessus de leurs boucliers, beugla lAmiral Whitcomb.

LAdjudant et Anton amorcèrent des grenades à plasma et les lancèrent depuis leur position, étendus face contre terre. Elles touchèrent la paroi opposée et retombèrent dans le groupe dÉlites et de Rapaces… derrière leurs boucliers. Des flashs bleus illuminèrent la paroi et la formation ennemie fut soufflée par lexplosion. Les Rapaces se dispersèrent en courant.

Grace tira une nouvelle sphère dénergie avec le canon à barreau de combustible et toucha la formation en phalange éclatée, les taillant littéralement en pièces. Elle laissa tomber larme lourde.

Le compteur de radiation est dans le rouge, dit-elle. Ce truc est inutilisable!

Recule-toi! lui cria lAdjudant. Ces armes ont une sécurité intégrée!

Grace sauta en arrière, juste à temps. Le canon à barreau de combustible abandonné grésilla, cracha, puis explosa avec la puissance dune grenade à fragmentation. Une pluie de carreaux calcinés et déformés leur tomba dessus.

Locklear se releva rapidement et tira sur les Grognards qui fuyaient lexcavation. Ils nétaient pas armés. Locklear les faucha sans pitié.

Dun tas de pierres brisées, deux Élites blessés essayaient de se relever. Du sang et des os jaillirent vers lavant de leurs poitrines trouées, les humains se retournèrent vers la source de cette attaque: des rochers étaient poussés du tunnel effondré. Trois Spartans sortirent de leur cachette, leurs fusils dassaut fumant encore.

John sut immédiatement que les trois Spartans étaient Kelly, Fred et Will.

Il courut dans leur direction pour les rejoindre.

Fred baissa son arme.

Anton… Grace… John? dit-il, incrédule.

LAdjudant ouvrit la liaison COM des Spartans.

Cest bien moi. Jaimerais avoir le temps de tout vous expliquer. Je le ferai… plus tard. Foutons tout dabord le camp dici.

Kelly tendit la main vers lui et passa ses deux doigts sur la visière de John.

Il voulut lui retourner son sourire, mais lAmiral Whitcomb, courant comme un forcené, arriva au même instant et sarrêta en dérapant à côté des Spartans. Il fut rapidement rejoint par Haverson, Locklear et Johnson qui continuait de regarder par-dessus son épaule pour surveillez la grande salle vide autour deux.

Tout le monde est là? demanda lAmiral Whitcomb.

Non, mon Amiral, répondit Fred. Il reste encore une personne. (Il se retourna et tendit la main dans le tunnel à moitié effondré.) Mdame. Vous pouvez maintenant sortir.

LAdjudant oublia lespace dune seconde quil se trouvait au cœur dun camp ennemi, il oublia la guerre, la chute de Reach et toutes les choses quil avait vécues au cours des derniers jours. Il naurait jamais cru la revoir un jour.

Le DrHalsey sortit du tunnel à moitié effondré. Elle balaya la poussière de lourlet de sa jupe et de sa blouse avec sa main fine.

Amiral Whitcomb, dit-elle, cest un plaisir de vous revoir. Merci pour le sauvetage. Il ne pouvait pas être plus opportun, vraiment. (Elle se tourna vers lAdjudant.) Ou dois-je te remercier pour cette opération audacieuse, John?

LAdjudant découvrit quil navait rien à lui répondre. Il sirrita de lemploi informel de son prénom… mais il pouvait la pardonner. Elle avait toujours utilisé son prénom, et jamais son grade ou son numéro.

Il remarqua le gros cristal quelle serrait dans la main. Il possédait des milliers de facettes et diffusait une brillante lumière bleue, de la couleur des saphirs et du soleil se réfléchissant sur leau.

Remerciez qui vous voulez, Catherine, lui dit lAmiral Whitcomb. Et organisez une fête si ça vous chante… mais une fois que nous aurons quitté cet endroit. (Il ouvrit sa liaison COM.) Polaski, vous pouvez descendre…

Le Sergent Johnson posa sa main sur le bras de lAmiral en lui indiquant le mur opposé.

Quest-ce quil y a, Sergent?

Les paroles de lAmiral moururent dans sa gorge.

Le détecteur de mouvements de lAdjudant oscilla sur son écran tête haute, mais il ne vit aucun contact réel  il ne vit également rien dans cette vaste caverne de trois kilomètres de large. Avait-il détecté un Élite camouflé? Non, la poussière en suspension dans lair aurait probablement révélé sa présence.

Que personne ne bouge, murmura lAmiral.

John les vit à ce moment-là. Il les vit tous.

Il ne les avait pas vus plus tôt car il avait cru que lair miroitait à cause de la poussière et de la fumée, la distance provoquant peut-être cette vision ressemblant à un mirage. Il naurait jamais cru possible quun nombre aussi important de Covenants puisse rester immobile.

Des soldats Covenants se tenaient à chaque étage des douze galeries entourant la salle gigantesque. Les galeries grouillaient de Grognards, de Rapaces aux boucliers énergétiques dressés, dÉlites qui montraient les dents et de plusieurs couples de Chasseurs, leurs canons à barreau de combustible déjà illuminés de vert.

Le gémissement de milliers darmes à plasma en cours de chargement remplit lair comme une nuée de sauterelles.

Personne ne bougea. Personne ne respirait à lexception de Locklear qui laissa échapper un long juron qui venait du fond du cœur.

John essaya de les dénombrer tous. Ils devaient être des milliers  sur chaque galerie. Au moins un bataillon, peut-être plus. Ils nauraient même pas besoin de viser. Il leur suffirait de tirer et de remplir lespace daiguilles explosives et de boules de plasma bouillonnantes.

Ils seraient atomisés avant même de rejoindre le tunnel se trouvant dans leur dos.

Un couple de Chasseurs hurla de colère, ils pointèrent leurs canons à barreau de combustible en direction de John et de son groupe. Ils prirent leur temps pour stabiliser leur visée et ouvrirent le feu.

Une fraction de secondes plus tard, le reste de la horde extraterrestre les imita.


CHAPITRE VINGT ET UN

TEMPS: ANOMALIE CALCUL DATE ET HEURE
Estimation: 06h40, 23septembre 2552 (Calendrier militaire)
À bord dun vaisseau de largage Covenant capturé, lAscendant Justice, en périphérie du système Epsilon Eridani.

LAscendant Justice sortit des royaumes non einsteiniens et non-euclidiens que les humains avaient baptisés à tort «Sous-espace». Car ces dimensions alternatives nétaient ni un «espace» ni un «sous» quelque chose.

Le vaisseau déplaça un nuage de cristaux de glace qui se liquéfiait et se reformait en un réseau de géométries délicates depuis des millénaires. Les lampes en état de marche de lAscendant Justice éclairèrent ces particules, créant un halo scintillant aux reflets bien définis. En le voyant, Cortana pensa à la boule de neige que le DrHalsey gardait sur son bureau: le Cervin et son petit alpiniste suisse escaladant sa hauteur de trois centimètres, la scène tourbillonnant au centre dun blizzard microscopique.

Le nuage dOort gelé qui lentourait était considérablement plus grand, mais il possédait cependant une nature plaisante et opportune en comparaison de labysse du Sous-espace.

Cortana avait fui le système Epsilon Eridani pour effectuer un saut jusquà sa périphérie  un petit saut de quelques milliards de kilomètres loin de Reach et de lAdjudant.

Les probabilités que les Covenants la retrouvent à cet endroit étaient très faibles… et même infimes si des vaisseaux leur appartenant patrouillaient cette zone. Le volume du nuage dOort était bien trop grand pour pouvoir y localiser quelque chose. Elle coupa néanmoins quasiment tous les systèmes du vaisseau, à lexception des générateurs à fusion, et de son propre système dalimentation.

Le vaisseau flottait dans une mer gelée et noire.

Elle poussa les réacteurs afin de recharger les condensateurs transluminiques et de régénérer le plasma quelle avait utilisé dans son bref combat contre les croiseurs Covenants.

Si une flotte plus importante lavait appuyée, ses tactiques désespérées auraient pu se révéler précieuses  utiliser tout le plasma disponible pour combattre et fuir dans le Sous-espace  mais seule contre des dizaines de vaisseaux, sa durée de vie au combat avec de telles stratégies pouvait se mesurer en microsecondes.

Et les Covenants savaient maintenant que lAscendant Justice nétait pas un des leurs. Elle espérait que lAdjudant parviendrait à leur échapper, à retrouver ses Spartans et à la rejoindre aux coordonnées du point de rendez-vous… tout cela sans se faire éliminer par les forces terrestres ennemies et la flotte Covenant.

Elle sarrêta et redémarra ses sous-programmes émotionnels: léquivalent dun profond soupir chez une IA. Cortana devait rester concentrée et réfléchir à quelque chose dutile à faire pendant cette attente.

Le problème était quelle réfléchissait au maximum de ses capacités depuis les cinq derniers jours. Et son processeur de réflexion était toujours en grande partie occupé par les données absorbées sur Halo.

Elle repensa à nouveau à lidée de transférer ces données dans la mémoire de bord de lAscendant Justice. Maintenant que lautre IA avait été effacée, cette opération serait sûre. Mais les informations technologiques avaient déjà été divulguées à lennemi et cela pourrait avoir de terribles répercussions dans la guerre. Si les données concernant Halo tombaient entre les mains des Covenants… la guerre serait terminée.

Elle décida de continuer ses traitements mémoriels avec la largeur de bande disponible de son processeur mémoriel.

Cortana écouta et observa le centre du système Epsilon Eridani avec les détecteurs passifs de lAscendant Justice. Elle capta de faibles messages Covenants dans lespace, ils étaient vieux de huit heures car cétait le temps que prenait le signal pour voyager de Reach jusquau nuage dOort.

Intéressant. Les bavardages actuels dans le système intérieur se concentraient principalement sur les intrus. Mais huit heures plus tôt, la situation devait être assez ordinaire  quelle que puisse être la situation.

Elle analysa donc les flots de données, les traduisit et essaya de comprendre le sens général.

Parmi les échantillons les plus cohérents de leurs messages religieux fanatiques, elle isola: découverte du fragment divin, éclat scintillant des dieux qui apporte le moment parfait qui disparaît aussitôt mais dure à tout jamais, et enfin rassembler les étoiles abandonnées par les géants.

La traduction littérale de ces messages ne posait pas de problèmes. Cétait le sens de ces phrases qui lui échappait. Sans les références culturelles adéquates, tout ceci nétait que du charabia.

Mais cela devait cependant signifier quelque chose pour quelquun. Elle pourrait peut-être utiliser une partie de lIA Covenant quelle avait disséquée pour laider. LIA lui avait parlé, elle connaissait donc la majeure partie des idiomes humains. Elle pourrait peut-être même inverser le logiciel de traduction de lIA Covenant pour apprendre davantage de termes Covenants.

Cortana isola le code informatique de lIA et initia le traitement de récupération-décompactage. Cela lui prendrait un certain temps, elle avait compressé le code, et le traitement de reconstitution nécessitait une bonne partie de sa puissance de traitement réduite.

Alors quelle attendait la fin du traitement, elle examina les réacteurs Covenants. Ils utilisaient un étroit champ magnétique pour chauffer le plasma au tritium. La technique était étonnamment primitive. Sans autre matériel supplémentaire, elle ne pouvait pas faire grand-chose pour améliorer leur efficacité.

De la puissance. Elle avait besoin de plus de puissance pour retourner au centre du système chercher lAdjudant. Les Covenants nallaient pas observer les humains se retrouver, leur dire adieu, puis séchapper.

Logiquement, elle navait quun seul moyen pour réussir sa mission: elle allait devoir se battre et les tuer tous.

Elle pourrait conserver la puissance du vaisseau et utiliser larmement à plasma comme il avait été conçu. Mais cela ne ferait que retarder linévitable. Une douzaine de vaisseaux contre un seul, même le Capitaine Keyes naurait pas pu survivre à une telle situation tactique inégale.

Elle considéra les différentes façons de résoudre ce problème, démarra un programme multitâche afin de lister ses ressources disponibles et les analysa dans une matrice de créativité-probabilité pour trouver un résultat inspiré.

La décompression du code de lIA extraterrestre prit fin. Dans son esprit, le code était semblable à une vaste coupe de plusieurs strates géologiques: des variables de granité gris, des processeurs visuels de grès rouge sang et des fonctions de pétrole sombre. Mais il y avait des dizaines de couches de code quelle ne reconnut même pas.

Les algorithmes de traduction se trouvaient néanmoins dans les strates supérieures de cette structure, scintillant à linstar dun filon de quartz veiné dor. Elle pénétra dans le logiciel, il possédait des boucles infinies et des lignes de code qui ne menaient nulle part  des erreurs probablement.

Elle découvrit pourtant de minces vecteurs de traduction cristallins quelle naurait jamais pensé à concevoir. Elle les recopia et les intégra à son lexique dynamique.

Les transmissions Covenants lointaines continuaient dinonder son esprit, elles étaient maintenant plus cohérentes: strates du temple intérieur creusées, présence dInfidèles et opération Épuration en cours, victoire assurée et la pureté du Tout-puissant brûlera les Infidèles, la lumière sacrée ne peut être souillée.

Elle releva lurgence des sous-entendus de ces transmissions, comme si la confiance habituelle Covenant nétait pas complètement véritable.

Ces messages se référant à une infestation qui devait être épurée, et ces transmissions ayant été transmises de nombreuses heures avant lentrée de lAscendant Justice dans le système Epsilon Eridani, lAdjudant ne sétait pas trompé dans ses analyses: il y avait encore des survivants humains sur Reach. Probablement des Spartans.

Son analyse correcte de la situation, basée sur la mélodie à six notes, irritait pourtant Cortana. Cela lirritait dautant plus quelle nétait pas elle-même parvenue à cette conclusion. Cela lui faisait réaliser quelle était dangereusement proche des limites de sa capacité intellectuelle de traitement.

Un de ses programmes dalarme senclencha. Une écoutille daccès sur le chemin reliant la passerelle à la salle des réacteurs  elle avait spécifiquement demandé au Sergent Johnson de ne pas souder cette écoutille  venait de souvrir.

Le piège est posé, murmura Cortana.

Elle examina la zone avec les détecteurs internes du vaisseau. Il ny avait rien… à moins que ce «rien» ne soit en réalité un groupe dÉlites camouflés, peut-être le «Gardien de la Clé Lumineuse» mentionné dans le communiqué de bienvenue Covenant.

Elle enclencha les verrous de secours sur quatre portes de cette zone, deux de chaque côté de lécoutille ouverte.

Le piège est enclenché, déclara-t-elle.

Cortana vida la zone close de toute son atmosphère.

Elle espérait quils avaient laissé le conduit de ventilation ouvert derrière eux, cela éliminerait également les autres réfugiés dans dautres zones.

Ses détecteurs captèrent lexplosion dune grenade à plasma sur le côté extérieur des doubles-portes quelle avait fermées et verrouillées. La décharge brouilla les circuits et désactiva les verrous. Elle vit alors que les portes souvraient peu à peu… mais pas suffisamment pour atteindre la seconde double-porte dans le passage.

Louverture des portes se bloqua.

Je vous ai eus! murmura-t-elle.

Elle laisserait condamner cette zone de lAscendant Justice jusquà ce que le Sergent Johnson puisse confirmer la mort des saboteurs. Mais elle ne baisserait pas sa garde. Car il devait y avoir dautres saboteurs extraterrestres à bord de son vaisseau. Si elle venait à les trouver, elle les éliminerait avec la même efficacité.

Cette petite distraction résolue, Cortana reporta son attention sur le code de lIA Covenant. Des petites parties du logiciel extraterrestre étaient semblables au sien. Les probabilités dune telle évolution dans linformatique semblaient vraiment improbables. Cétait presque comme si elle regardait son propre code… excepté quil avait été recopié de nombreuses fois, chaque nouvelle copie introduisant des erreurs imperceptibles.

Les Covenants avaient-ils capturé une IA conçue par les humains, pour ensuite la copier et utiliser le résultat de la copie dans leurs vaisseaux? Si cétait le cas, pourquoi avaient-ils eu besoin de recopier le code autant de fois? Et avec autant derreurs?

Mais cette théorie ne la satisfaisait pas. Les IA intelligentes comme elles possédaient une durée de vie opérationnelle de sept ans environ. Après cette durée, la mémoire et les traitements de lIA devenaient trop interconnectés et créaient des boucles de réaction infinies et néfastes. Essentiellement, les IA intelligentes devenaient trop intelligentes et souffraient dune diminution fonctionnelle exponentielle, puis elles finissaient littéralement par simaginer mourir… ce quelles faisaient.

Par conséquent, si les Covenants utilisaient des IA conçues par les humains, toutes leurs copies finiraient par mourir au bout de sept ans, il ny avait donc aucune raison de recopier les copies. Cela naugmenterait pas leur durée de vie car les interconnexions du processeur mémoriel devaient également être recopiées.

Cortana sarrêta un instant pour réfléchir au temps compromis dans sa durée de vie par labsorption et lanalyse des données de Halo. Ses expériences dans le système informatique Forerunner avaient assurément poussé son intellect bien au-delà de ses limites préconçues. Avait-elle consumé la moitié de sa «vie» en faisant cela? Voire plus? Elle stocka cette pensée pour une analyse ultérieure. Si elle ne trouvait pas le moyen de récupérer lAdjudant et de rentrer sur Terre, sa durée de vie opérationnelle serait encore plus courte.

Elle était cependant curieuse dune chose: elle remonta la trace de lorigine des chemins recopiés de lIA extraterrestre et trouva son programme de duplication. Ce code de copie était extrêmement alambiqué, en fait, il occupait plus des deux tiers de lespace du processeur mémoriel de lIA Covenant. Il était rempli de fonctions qui couraient jusquau cœur même de lIA. Il étendait des doigts dendritiques dans tout le système à linstar dun cancer qui aurait métastasé dans tout le corps de lIA.

Et elle ne le comprenait pas.

Mais elle navait pas à comprendre le code pour lutiliser.

Allait-elle courir le risque de lutiliser? Peut-être. Si elle parvenait à réduire les risques, elle copierait une portion delle-même dans un système isolé de lAscendant Justice. Elle pourrait alors toujours effacer ce sous-programme si quelque chose se passait mal.

Les récompenses potentielles dune telle opération étaient importantes. Elle parviendrait peut-être à être à nouveau complètement opérationnelle  même avec les données de Halo dans sa mémoire.

Cortana vérifia et revérifia le système quelle allait écraser: le logiciel Covenant qui contrôlait les équipements de vie dans les ponts inférieurs. Les ponts inférieurs ayant été évacués et désertés, les équipements de vie nétaient plus très utiles. Elle coupa soigneusement les liens de ce sous-programme avec le reste du vaisseau.

Elle revérifia également son logiciel de réflexion. Le logiciel de duplication était probablement responsable de la réflexion fracturée de lIA Covenant. Sa réflexion à elle était de plus en plus réduite. Il devait bien exister un équilibre entre ces deux états délétères.

Cortana initialisa le logiciel de duplication de fichiers Covenant. Il sactiva et le logiciel entier séveilla, ses lignes de code se précipitant vers elle, elle coupa immédiatement tout contact avec son programme de traduction.

Les sombres fonctions du logiciel touchèrent son code, senroulant autour, repoussant les barrières quelle avait érigées.

Tout allait très vite et elle ne fit rien pour stopper le processus. Cétait bien trop intéressant.

Elle sentit au loin cette partie de son esprit se troubler et se reproduire, ligne après ligne dans sa nouvelle localisation à lintérieur de lAscendant Justice. La sensation était étrange. Le fait quelle puisse penser  dans deux endroits distincts  à plusieurs choses à la fois, et en même temps, nétait pas particulièrement étrange, elle était habituée aux traitements multitâches.

Mais cette sensation détrangeté-là était différente  comme si elle entrevoyait quelque chose de merveilleux… et dinfini.

La duplication prit fin et le code de copie se retrouva à nouveau inerte et stocké, à labri, dans le répertoire disséqué de lIA Covenant.

Cortana parcourut tout son système, rien navait été altéré.

Elle vérifia le nouveau système copié. Il était intact et excepté quelques petites erreurs dans le logiciel, des erreurs quelle corrigea immédiatement, il paraissait opérationnel.

Elle démarra le nouveau système et le relia, en esclave, à son système original, traitant les deux en parallèle  le premier accédant au lexique Anglais-Covenant du SRN, lautre accédant au lexique Covenant-Anglais de lIA extraterrestre.

Si le logiciel de copie extraterrestre était capable de dupliquer son programme de traduction, pourrait-il dupliquer une portion encore plus importante delle-même?

Non. Elle rejeta cette pensée. Le risque de copier plusieurs «elle» était trop grand. Il existait bien trop dinconnues. Et cétait après tout le code de lennemi. Il pouvait y avoir des pièges, attendant dêtre déclenchés au sein dalgorithmes complexes.

En outre, le fait de se copier elle-même nempêcherait en rien se dégradation mentale. Ces erreurs dinterconnexions étaient déjà présentes… et elles le seraient encore quel que soit le nombre de copies créées.

Elle se souvint des schémas de paroles fracturés et étranges de lIA Covenant et se demanda combien de fois elle avait pu être recopiée.

Ses pensées furent interrompues par la clarté soudaine des transmissions Covenants. Cétait comme si elle était subitement dotée dune nouvelle paire dyeux et doreilles pour les comprendre: excavation en cours, découverte dune nouvelle sous-couche à six cents mètres de profondeur et la patrouille a été incapable de trouver les Infidèles, retour à la base et découverte dartefacts mineurs, réjouissez-vous!

Elle découvrit une chose quelle avait laissée passer dans sa première analyse des messages Covenants, un second signal sur londe porteuse: ils utiliseraient les mêmes symboles quelle avait utilisés pour trouver la localisation de la structure Halo  les symboles que lAdjudant avait découverts sur lartefact extraterrestre à Côte dAzur.

Elle navait pas remarqué les points, les barres, les carrés et les triangles parce que les Covenants, de nature, avaient embelli ces symboles simples avec leur écriture calligraphiée hautement décorative, ainsi quavec leurs allusions religieuses tarabiscotées.

Cortana, avec son nouveau sous-système et son nouveau lexique de traduction, pouvait maintenant  comme aurait pu le dire le DrHalsey  «faire le tri dans toutes ces conneries».

Ces sous-messages étaient des ordres. Ils provenaient de nouveaux vaisseaux entrant dans le système Epsilon Eridani et étaient acceptés et confirmés, à leur tour, par les vaisseaux se trouvant au cœur du système.

Cétait un système de messages automatisé qui pouvait transmettre des messages depuis le centre de lEmpire Covenant jusquaux franges extérieures de la galaxie. Les Covenants étaient soit trop arrogants, soit trop ignorants pour crypter correctement ces ordres.

Cortana réalisa pourtant que le CSNU navais jamais, jusquà cet instant précis, découvert leur système de codage plus simple quil ny paraissait… par conséquent, qui pouvait-on taxer dignorance?

Ces ordres commandaient le déploiement de centaines de vaisseaux: transporteurs, destroyers, ravitailleurs  une flotte majeure. Ils devaient se retrouver à des endroits précis afin dassembler leurs forces, de se ravitailler, de réunir leurs ressources et enfin de sorienter pour leur prochain saut dans le Sous-espace.

Cortana savait traduire ces simples symboles en coordonnées stellaires.

À cet endroit, un saut dans le système Lambda Serpentis pour se ravitailler en gaz tritium pour leurs réacteurs. Dans un autre, un saut dans le système Hawking pour retrouver trois douzaines de transporteurs et effectuer un transfert de chasseurs Séraphins. Et dans cet autre…

Cortana stoppa tous ses traitements en cours. Elle concentra toute son intelligence afin de vérifier et de revérifier une centaine de fois sa matrice de traduction.

Il ny avait aucune erreur.

Les coordonnées de la destination finale de lopération imminente des Covenants pointaient en direction du système Sol.

Les Covenants se dirigeaient vers la Terre.


CINQUIÈME PARTIE

COUP DE POKER SPATIAL


CHAPITRE VINGT-DEUX

TEMPS: ANOMALIE CALCUL DATE ET HEURE
Estimation: 06h40, 23septembre 2552 (Calendrier militaire)
Système Epsilon Eridani, complexe souterrain sous la surface de Reach.

John se raidit en observant les milliers de Covenants qui grouillaient sur les étages qui les entouraient, lui et son équipe. Il nosait pas bouger, ils avaient devant eux une puissance de feu extraordinaire. Ils ne pouvaient pas remporter cette bataille.

Sur la troisième galerie surplombant le sol de la grande salle, à quatre heures de leur position, un couple de Chasseurs poussa de grands cris de colère. Ils levèrent leurs canons à barreau de combustible pour les pointer dans leur direction… et tirer.

Kelly réagit avant tous les autres, elle sélança vers le DrHalsey et sarrêta devant elle. John et Fred se positionnèrent sur les flancs de Kelly, Anton saisissant lAmiral pour le jeter derrière eux.

Les charges à plasma dune blancheur aveuglante percutèrent les boucliers des Spartans et éclaboussèrent leurs poitrines.

Le bouclier de John se vida complètement. La force du coup le contraignit à reculer dun pas, la peau de ses avant-bras se couvrant de cloques.

La chaleur se dissipa rapidement et lAdjudant cligna les yeux afin de faire disparaître les taches noires qui troublaient sa vue. Kelly était étendue à ses pieds. Son armure fumait et du gel hydrostatique séchappait en bouillonnant des pores daération de secours le long de son flanc gauche.

Un millier dautres tirs éclata sur la galerie et John se jeta instinctivement sur Kelly pour la protéger. Il se prépara à subir limpact dénergie brûlante inévitable de leurs tirs.

Des tirs de plasma et des aiguilles cristallines zébrèrent lair au-dessus de leurs têtes, formant une véritable toile dénergie et de projectiles. Chaque tir était dirigé sur le couple de Chasseurs qui venait de tirer sur John et son équipe.

Les deux Chasseurs levèrent leurs boucliers en même temps pour se protéger  les grosses plaques de métal pouvaient repousser quasiment tous les tirs… mais pas un barrage aussi meurtrier. Ces puissants soldats Covenants sembrasèrent, leurs armures et leurs boucliers également, et John aperçut leurs formes une fraction de seconde avant quils ne disparaissent, vaporisés.

La section de la galerie où ils se tenaient explosa en un nuage de roche et de fumée, les débris tombant au sol… avec plusieurs dizaines de Grognards et de Rapaces qui avaient eu le malheur de se tenir à leurs côtés.

Le cœur de John battait une folle chamade. Personne  ni les humains ni les Covenants  ne bougeait dans la grande salle.

Cest quoi ce bordel? marmonna le Sergent Johnson. On est encore vivants?

John se brancha sur les bio-moniteurs de Kelly, elle était en état de choc et les pompes régulant la chaleur de son armure étaient à la limite de céder. Il devait la mettre à labri.

Au niveau de la galerie la plus élevée dans la salle, un Élite en armure dorée leva bien haut son épée énergétique et hurla. Le logiciel de traduction intégré au casque de John lui transmit son message une seconde plus tard: «Éliminez-les! Mais le prochain qui ouvre le feu sur la lumière sacrée sera écorché vif! Allez-y!»

Le DrHalsey pressa davantage les branches de ses lunettes derrière ses oreilles, écoutant le murmure de son traducteur intégré.

Le cristal, murmura-t-elle. Ils veulent le cristal.

Des groupes dÉlites lancèrent des cordes pâteuses et glissantes, une lueur bleue spectrale les entourant. Ils descendirent en rappel le long des parois. Une centaine de Grognards poussa des cris perçants dexcitation en dansant sur place. Les Rapaces suivirent leurs chefs Élites le long des cordes.

Polaski! cria lAmiral Whitcomb dans sa radio COM.Descendez immédiatement! Évacuation immédiate!

Bien reçu, répondit Polaski de sa voix calme et posée, typique pour un pilote de la Navy.

Fred, Grace et Anton se retournèrent et tirèrent des rafales de trois balles droit sur le groupe dÉlites qui tentait de descendre sur leur position. Les Élites tombèrent au sol en éclaboussant les carreaux bleus de sang violet.

Le DrHalsey fourra le cristal extraterrestre dans la poche de sa blouse et sagenouilla à côté de Kelly. Elle examina ses signes vitaux sur son unité portable et secoua la tête. Elle regarda John avec une expression sinistre.

Elle est en vie… tout juste. Elle a besoin de soins.

On va se montrer polis avec nos invités, Adjudant, aboya lAmiral Whitcomb. Et les accueillir comme il faut!

Tirs de protection, ordonna lAdjudant. Formation serrée. Schéma de dispersion Delta. On se bouge!

Les Spartans formèrent un demi-cercle en quelques instants leurs fusils dassaut dirigés vers lextérieur. Ils ôtèrent les crans de sûreté de leurs armes et ouvrirent le feu comme un seul homme. Derrière eux, Locklear, Johnson, Haverson et lAmiral prirent position à lintérieur du cercle. Ils dégoupillèrent et lancèrent des grenades.

John sarrêta un instant pour regarder Kelly. Il souleva son corps mou et le déposa sur son épaule.

Les forces Covenants, maintenant à terre, sapprochèrent deux sans riposter à leurs tirs. Des dizaines dÉlites seffondrèrent au sol, des balles perforantes criblant leurs armures et les grenades à fragmentation explosant avec une puissance tonitruante. Les Rapaces qui avaient suivi leurs maîtres le long des cordes se posèrent à terre au milieu du carnage, se positionnant devant les Élites pour les protéger avec leurs boucliers dénergie. Cette bravoure était typique chez les Élites: ils devaient être les premiers au combat… même si cela signifiait la mort pour le seul mérite de cet honneur guerrier.

LAdjudant neut aucun problème à satisfaire leur honneur. Il inséra un nouveau chargeur dans son fusil et reprit les tirs.

Les Rapaces et les Élites avançaient précautionneusement en direction des Spartans et de leur tir de barrage. Une seconde ligne de Rapaces leva leurs boucliers énergétiques au-dessus de leurs têtes afin de repousser les grenades qui les prenaient pour cibles.

Le vaisseau de largage de Polaski descendit du trou dans le plafond, se retourna et ralentit à un mètre au-dessus des carreaux bleus craquelés. Les deux écoutilles latérales souvrirent dans un sifflement.

John tendit le corps de Kelly à Fred qui venait de sauter à bord, il aida ensuite le DrHalsey et lAmiral à grimper. Locklear et les autres Spartans montèrent en sautant par la seconde écoutille. Le Sergent Johnson et lAdjudant furent les derniers à embarquer, au moment même où leurs pieds touchèrent la rampe daccès et quils agrippèrent les barres, Polaski décolla du sol en accélérant.

LAdjudant, maintenant à bord du vaisseau de largage, ne quitta pas des yeux les Covenants. Ils étaient des milliers… sur le sol, se cramponnant sur les murs, grouillant sur les galeries. Ils ressemblaient à un grouillement de fourmis en colère.

Lécoutille se referma et lAdjudant avança sur le pont, en direction du cockpit. Il aperçut Kelly en traversant le compartiment. Son corps gisait effondré sur le pont, de minces panaches de fumée séchappaient des trous de son armure.

Il aida le DrHalsey à sangler Kelly. Le regard de Halsey se fixa sur les signes vitaux irréguliers de la Spartan blessée qui défilaient sur son unité portable. Elle posa le long cristal à côté de Kelly… mais il ne roula pas sur le pont. Il défiait la pesanteur, flottant au-dessus du sol, une de ses fines extrémités effilées pointée vers la surface.

Comme cest étrange, murmura Halsey.

John devait le reconnaître, cétait vraiment insolite. Presque aussi étrange que la situation quils venaient de vivre: des milliers darmes de soldats Covenants pointées sur leur groupe, et pas le moindre tir dans leur direction.

Occupez-vous delle, dit John au DrHalsey.

Il se releva et se dirigea vers le cockpit.

Polaski était penché sur les commandes. Elle guida le vaisseau de largage Covenant en une ascension hyperbolique et pénétra dans le puits creusé dans le plafond de la grande salle. LAdjudant sagrippa à la cloison pour ne pas tomber.

Le vaisseau ralentit cependant et piqua du nez, reprenant une position horizontale.

Jai un problème, annonça Polaski en sactivant sur les commandes. Un gros problème.

La lumière violette du faisceau gravitationnel nimbant le puits sassombrit, elle parut diminuer… tout en conservant son caractère aveuglant.

Ils essayent de nous repousser vers la salle, déclara lAmiral Whitcomb. Li, montez et tirez deux roquettes Jackhammer dans le conduit.

À vos ordres, mon Amiral, répondit Li, impatient de retourner au combat.

Il fit un signe de tête à John, saisit un lance-roquettes Jackhammer et se dirigea vers une écoutille.

LAmiral plissa le front et secoua la tête.

Je ne pense pas quune roquette puisse couvrir une distance dun kilomètre dans ce conduit. Mais faut quand même essayer.

Le vaisseau de largage arrêta de monter, dansa sur place un instant et replongea lentement dans le puits.

Li ouvrit lécoutille latérale. La lumière violette vive du faisceau gravitationnel inonda lintérieur du vaisseau.

Le DrHalsey prit une brusque inspiration et lAdjudant se tourna vers elle afin de savoir ce qui lavait étonnée.

Il crut un instant que le cristal sétait brisé. Mais non, il nétait pas brisé, pas exactement. La moitié supérieure de léclat élancé sétait ouverte le long de ses facettes, comme une fleur. Les pétales de saphir ondulaient et le cristal souvrit encore davantage, la lumière ultraviolette du faisceau gravitationnel frappant ses facettes. Les facettes se tortillaient et tournaient en décrivant une danse géométrique complexe. Le cristal semblait se refaçonner lui-même et diffusait une faible lumière verte.

La lumière ultraviolette qui avait inondé le vaisseau disparut, toute trace de cette lueur séloigna comme une marée.

Le vaisseau de largage trembla et remonta brusquement.

Cest quoi ce bordel… dit Polaski.

La pilote, prise par surprise, saisit le manche et le tira vers elle. Les réacteurs de leur vaisseau gonflèrent dénergie et lappareil sélança dans le conduit.

Cest la gravité, murmura le DrHalsey en fixant les facettes ouvertes du cristal. Cette chose déformait lespace quand nous nous en sommes approchés la première fois. Elle affecte apparemment également les champs de gravité artificiels. Vivement que je puisse lexaminer au labo.

Le vaisseau de largage sortit du conduit et le soleil entra à flots à lintérieur.

La pierre élancée, une fois sortie du rayon gravitationnel, se replia sur elle-même en refermant ses fragments ressemblant à des pétales et elle reprit sa forme déclat de cristal lisse. Le DrHalsey ramassa la pierre et la glissa à nouveau dans la poche de sa blouse, puis elle reporta son attention sur les signes vitaux de Kelly.

Lair au-dessus de la Montagne Méchanite fourmillait de volées de Banshees et de chasseurs Séraphins. Le croiseur léger de trois cents mètres de long nétait plus seul. Six autres croiseurs faisaient face à leur minuscule appareil, leurs tourelles à plasma pointées dans leur direction.

Une série dicônes safficha sur le tableau de bord devant Polaski.

Leurs batteries sont verrouillées sur nous, dit-elle, sa voix calme commençant légèrement à se craqueler.

Ils ne tireront pas, déclara lAmiral Whitcomb. (Ses paroles étaient empreintes dune résolution de fer… comme si ce nétait pas une supposition de sa part, mais un ordre auquel les Covenants devaient obéir. Il posa les mains sur ses hanches et observa les vaisseaux, son regard pénétrant leurs coques.) Ils veulent semparer de la chose que le docteur et son groupe ont trouvée… et ils la veulent tellement quils nous ont laissé leur tirer dessus sans quasiment riposter.

Mon Amiral, dit lAdjudant. On doit retrouver Cortana et le vaisseau amiral capturé à sept heures quinze minutes. Ce qui nous laisse seulement vingt minutes.

LAmiral Whitcomb regarda sa montre, puis les vaisseaux Covenants rassemblés autour deux qui se rapprochaient.

Polaski, sortez-nous de là. Calculez une trajectoire en direction de notre lieu de rendez-vous… et faites voler cet engin aussi vite que vous le pouvez!

À vos ordres, mon Amiral.

Polaski guida le vaisseau vers les couches atmosphériques supérieures de Reach, le ciel sassombrit peu à peu en perdant de sa luminosité  turquoise, gris ardoise, bleu nuit et enfin noir dencre moucheté détoiles.

Le vaisseau ayant laissé les croiseurs derrière lui, sa vitesse demeurait néanmoins relativement lente en comparaison des chasseurs Séraphins. Ils se mirent en formation autour de leur appareil, quatre à bâbord et quatre à tribord. Un couple de ces chasseurs, en forme de larme, se plaça devant le nez de leur vaisseau, puis ralentit… bloquant leur trajectoire.

Ils mobligent à ralentir, déclara Polaski en décélérant peu à peu.

Adjudant-pilote, lui dit lAmiral en posant délicatement une main sur son épaule. Foncez-leur dedans. À pleine vitesse.

Polaski déglutit.

À vos ordres, mon Amiral.

Elle serra davantage son harnais de sécurité. Son autre main frôla la commande de vitesse sur le tableau de bord et le vaisseau de largage sélança à pleine vitesse.

Le vaisseau bondit en avant… droit sur les deux chasseurs Séraphins qui les bloquaient. Le couple de chasseurs fut projeté sur le côté, ouvrant un passage pour le vaisseau de largage, et Polaski sy engouffra et fila dans le ciel.

Locklear regarda lécran de bâbord et siffla.

Est-ce que vous avez la même impression que moi, murmura-t-il, mais ça grouille encore plus à lextérieur, non?

LAdjudant regarda par-dessus lépaule de Locklear. Lorsquils étaient arrivés sur Reach quelques heures plus tôt, ils avaient découvert une douzaine de petits vaisseaux de guerre… ils étaient maintenant trois fois plus en orbite autour de Reach.

Il aperçut des croiseurs légers ressemblant à des raies manta lumineuses, quatre croiseurs ornés de ses sections renflées, lespace lenvironnant embrasé par des volées de chasseurs Séraphins, et une poignée de destroyers, minces et rapides, hérissés de tourelles à plasma.

Il y avait également des épaves: des sections de vaisseaux Covenants tournoyaient en orbite, des morceaux de blindage déchiquetés, des conduits à plasma entortillés et incandescents en raison de la chaleur quils contenaient encore, et des nuages de métal vaporisé qui sétaient transformés en brumes de poussière scintillante.

Le Lieutenant Haverson fit un signe de tête approbateur en observant le carnage.

Cortana na pas chômé en notre absence, fit-il remarquer.

LAdjudant aperçut des ombres mouvantes sortir des aires de lancement dun transporteur Covenant. Il activa la vue grossissante de sa visière et vit une légion dÉlites équipée de propulseurs dorsaux, ainsi quune vingtaine de drones à tentacules quitter une autre aire.

Des chasseurs, des drones et des groupes dassaut Élites en approche de notre trajectoire, annonça Polaski. Ils arrivent sur le flanc… (Elle sarrêta et examina à nouveau ses détecteurs.) Mon Dieu, ils arrivent de toutes les directions.

Conduisez-nous aux coordonnées du lieu de rendez-vous, lui ordonna lAmiral Whitcomb. Et nhésitez pas à maltraiter les réacteurs!

Mon Amiral, répondit Polaski dun ton glacial, nous sommes arrivés au lieu de rendez-vous.

LAdjudant chercha leur vaisseau amiral capturé sur les différents moniteurs, il ne vit que les forces ennemies.

Cortana et lAscendant Justice réapparurent dans lespace, le vaisseau était bien positionné.

Ce saut-là avait demandé une précision infime ainsi quune bonne dose de chance  une chose que Cortana naimait pas admettre.

Elle sétait souvent demandé ce qui arriverait à un vaisseau se matérialisant dans lespace normal trop près dune planète ou dune autre masse… dans ce cas-là, dun autre vaisseau.

LAscendant Justice réapparut peu à peu à lintérieur du champ de débris situé dans lorbite haute autour de Reach. Il ny eut cependant aucune explosion gigantesque provoquée par une éventuelle superposition des atomes du vaisseau amiral et des débris des épaves des vaisseaux rassemblés par les Covenants dans cette région de lespace.

Ou bien les sauts transluminiques empêchaient de telles choses de se produire, repoussant le vaisseau matérialisé sur le côté comme leau contournant une pierre dans une rivière… ou alors elle avait bénéficié de la chance divine de lAdjudant.

Des centaines dépaves de vaisseaux, à la fois humaines et Covenants, tournoyaient autour delle, leurs trajectoires actuelles suggérant que lAscendant Justice les avait tout simplement légèrement repoussés sur le côté. Si elle avait eu plus de temps à sa disposition, elle aurait conçu une série de tests avec des vaisseaux drones afin de mettre à lépreuve ses hypothèses de déplacement/chance.

Mais ni elle ni lAdjudant navaient beaucoup de temps devant eux.

Elle avait encore quelques minutes avant leur rendez-vous, et Cortana utiliserait chaque milliseconde de ce temps pour accomplir ce quelle devait faire afin de quitter en vie le système Epsilon Eridani.

Cortana explora le champ dépaves à la recherche dun candidat approprié. Il y avait très peu de vaisseaux Covenants, si le CSNU était parvenu à abattre des vaisseaux extraterrestres durant la bataille de Reach, ils avaient apparemment été contraints de les anéantir complètement. Il ne restait aucune épave Covenant susceptible de laider dans son plan.

Elle tourna son attention vers le grand nombre dépaves de vaisseaux du CSNU. Les Covenants nétaient pas obligés de détruire complètement les vaisseaux humains pour retirer définitivement leur présence tactique de la bataille, un simple trait de plasma suffisait parfois à percer suffisamment de ponts et tuer suffisamment de personnes pour rendre inutilisable un vaisseau humain.

Elle se demanda combien dhumains morts flottaient à ses côtés dans cette zone, des milliers de braves hommes et femmes tombés au combat.

Ses détecteurs se verrouillèrent sur les formes de plusieurs vaisseaux légers du CSNU. Ces corvettes aux coques transpercées en deux laissaient échapper des filets de liquide de refroidissement radioactif dans lespace, leurs réacteurs nucléaires détruits. Même si ces vaisseaux correspondaient bien à ce quelle recherchait, les dommages quils avaient reçus étaient trop importants. Elle nen trouva aucun possédant un réacteur à fusion intact.

Elle fixa ensuite son attention sur les transporteurs et les gros croiseurs, et les écarta. Ils étaient bien trop gros. Elle était prête à sacrifier une part de manœuvrabilité et de vitesse… mais pas si elle devait mettre plus dune heure pour sextraire de lorbite.

Sa recherche ne lui laissait plus que les destroyers et les frégates. Elle en découvrit quatorze dans le champ de débris. Les destroyers étaient essentiellement des frégates dotées dun blindage en titane-A dun mètre cinquante dépaisseur au lieu des soixante centimètres standard de leurs compagnons plus légers.

Deux candidats lintéressaient: le destroyer Tharsis et la frégate Gettysburg possédaient des réacteurs à fusion encore intacts. Bien que le Gettysburg ait été abattu par une torpille à plasma qui lavait étripé de bout en bout  détruisant la passerelle et les équipements de vie , ses réacteurs et son Canon à Accélération Magnétique situé sous son ventre étaient apparemment opérationnels. Encore mieux: les points darrimage supérieurs du vaisseau étaient intacts.

Cortana ouvrit légèrement lalimentation des moteurs de lAscendant Justice et dériva lentement en direction du Gettysburg.

Elle sarrêta ensuite pour écouter les messages Covenants intra-système. Les communiqués étaient maintenant huit fois supérieurs en nombre quauparavant, de nombreuses transmissions se référant aux «Infidèles» sur la planète et à la «lumière sacrée» qui était maintenant en danger. Parfait. Cela signifiait que lAdjudant faisait ce quil savait faire le mieux: provoquer le chaos dans les rangs ennemis. Et encore plus important, la présence de lAscendant Justice au milieu des centaines dépaves de vaisseaux navait pas été détectée.

Lorsquelle se retrouva à un kilomètre environ du Gettysburg, elle coupa les moteurs. En utilisant les propulseurs avec précaution, elle se rapprocha de la frégate et retourna lAscendant Justice juste au dessus du Gettysburg.

Elle envoya un écho dans le système télémétrique du Gettysburg et reçut une faible réponse de bienvenue. Cortana saisit le code de contrôle  il fut rapidement accepté  et pénétra dans lordinateur de navigation du Gettysburg.

Il ny avait aucune intelligence informatique à bord. Le capitaine du Gettysburg avait détruit le système dastrogation et lIA du vaisseau, respectant ainsi le Protocole Cole. Cortana étendit sa présence dans tous les systèmes vides du vaisseau. Le Gettysburg était une épave, tous les propulseurs étaient coupés. Il ne pourrait jamais plus se déplacer seul, mais son cœur battait encore. Le réacteur à fusion du vaisseau était encore opérationnel à soixante-sept pour cent. Parfait.

LAscendant Justice, toujours sur le dos, se posa doucement sur le Gettysburg, cétait probablement la première fois dans lhistoire de lunivers quun vaisseau humain et un vaisseau Covenant entraient en contact avec des intentions pacifiques.

Tous les vaisseaux du CSNU modernes avaient été équipés de points darrimages sur leurs parties dorsales et ventrales au cas où ils ne pourraient plus se déplacer seuls. En théorie, un autre vaisseau du CSNU pouvait sarrimer, prendre possession des systèmes de lautre vaisseau et transporter ainsi le vaisseau endommagé.

Le vaisseau amiral Covenant possédait une collection de points darrimages semblables sur sa partie dorsale, des vaisseaux trop gros pour entrer dans ses aires de lancement pouvaient ainsi sarrimer.

Les deux systèmes de couplage étaient cependant incompatibles.

Cortana régla le problème. Elle activa les sept drones de service du Gettysburg et donna lordre aux Ingénieurs Covenants se trouvant sur la coque extérieure de lAscendant Justice de sécuriser les points darrimage des deux vaisseaux et dadapter leurs couplages dalimentation.

La raison de cette opération de récupération, de son saut précis à lintérieur du champ de débris et de cet «accouplement» hybride… était une question de puissance.

La couverture de lAscendant Justice avait été découverte, les Covenants savaient que leur vaisseau amiral était contrôlé par des humains. Ce qui rendait impossible leur plan visant à se rejoindre en orbite autour de Reach. Elle aurait pu effectuer un saut à cet endroit précis et récupérer lAdjudant, mais ils se seraient retrouvés bloqués à cet endroit pendant que les condensateurs transluminiques se rechargeaient lentement… et dans lintervalle, larmada Covenant les aurait coincés et anéantis.

Elle avait donc dû modifier ses tactiques, elle effectuerait un saut au milieu des forces Covenants hostiles et vigilantes, récupérerait lAdjudant et quitterait tout aussi rapidement le système en effectuant un nouveau saut. Mais pour réaliser son plan, elle avait besoin de puissance afin de recharger instantanément les condensateurs transluminiques… les genres de puissance que seuls deux vaisseaux pouvaient offrir.

Les couplages dalimentation entre les deux vaisseaux étaient maintenant terminés. Des gigawatts de puissance affluèrent du réacteur du Gettysburg dans le réseau dalimentation de lAscendant Justice.

Parfait, déclara Cortana en ronronnant.

Il était 07h12. Il lui restait moins de trois minutes pour préparer la prochaine phase de son plan.

Cortana vérifia et revérifia ses calculs destinés à réaliser le saut transluminique le plus court de toute lhistoire: trois mille kilomètres tout au plus séparaient le champ dépaves flottantes du lieu de rendez-vous. Elle examina cette région de lespace, et découvrit quelle ne constituait plus une brèche dans les défenses Covenants. Et il y avait maintenant trois fois plus de vaisseaux dans le système quauparavant.

Cortana détecta le vaisseau de largage Covenant de lAdjudant: il traversait les couches atmosphériques inférieures de Reach, des chasseurs Séraphins entourant le vaisseau.

Elle intercepta une série dordres répétée du commandant de la flotte Covenant: Ne tirez pas ou vous serez pris pour cible et détruits sur-le-champ. Les Infidèles ont capturé la lumière sacrée.

Cétait une bonne nouvelle et une mauvaise nouvelle. Bonne parce que lAdjudant et son équipe, grâce à cette «lumière sacrée», ne risquaient pas dêtre anéantis. Mauvaise parce que chaque vaisseau Covenant se trouvant dans le système se rapprochait de leur vaisseau de largage, ils finiraient par se faire coincer, immobiliser et capturer face à cette force écrasante.

Et le grouillement des vaisseaux rendait également le saut de Cortana plus difficile.

Elle sassura que ses tourelles à plasma étaient chargées à bloc, elle vérifia une nouvelle fois les spires magnétiques qui permettaient de façonner le plasma, elle vérifia également les propulseurs de lAscendant Justice au cas où elle aurait un souci lors de sa fuite et quelle devrait manœuvrer le vaisseau.

Il était maintenant sept heures quatorze minutes et dix secondes selon lheure standard militaire.

Cortana fit ensuite une chose pour laquelle elle nétait pas vraiment compétente: elle attendit. Cinquante secondes pour un esprit qui pouvait effectuer un milliard de calculs par seconde équivalait à une éternité.

À H moins trente seconde du rendez-vous, Cortana alimenta les condensateurs transluminiques.

Des petites taches de lumière mouchetèrent lespace autour delle.

À H moins vingt secondes, elle modifia ses calculs afin de prendre en compte les légères variations gravitationnelles quun aussi grand nombre de vaisseaux de guerre Covenants occasionnait dans cette région de lespace.

Le vide qui lentourait se déchira et elle calcula une trajectoire entre le «ici» de lespace normal et le «là» du Sous-espace.

À H moins dix secondes, elle créa un rapide programme destiné à cibler les vaisseaux distants évoluant au niveau de son vecteur de sortie… et à les maintenir ciblés lorsquelle réapparaîtrait à leurs côtés.

LAscendant Justice avança lentement dans lespace balafré, la lumière inonda le vaisseau.

Elle disparut du champ dépaves flottantes et…

… réapparut une fraction de secondes plus tard. La planète tout entière de Reach occupait ses écrans tribord. Les écrans bâbord grouillaient de vaisseaux Covenants en approche.

Létrange vaisseau hybride Covenant-humain se matérialisant au milieu de leur piège dut probablement confondre lennemi… car aucun vaisseau nouvrit le feu.

Le vaisseau de largage de lAdjudant se trouvait à trois kilomètres à tribord de Cortana, sa trajectoire plus ou moins alignée avec laire de lancement de lAscendant Justice.

Elle ouvrit une liaison sur la bande de fréquenceE du CSNU.

Adjudant, votre taxi est là.

Bien reçu, répondit-il.

Sa voix solide comme le roc ne chevrotait pas. Il fonçait droit vers une mort certaine une seconde plus tôt, mais cétait comme sil sétait attendu à larrivée soudaine de Cortana. Comme si ces procédures dopération étaient ordinaires.

Le vaisseau de largage vira de bord en direction de laire maintenant ouverte et Cortana baissa ses boucliers une fraction de secondes, suffisamment pour laisser entrer le petit appareil, pour les réactiver aussitôt.

Cortana dériva la puissance du Gettysburg dans les condensateurs transluminiques de lAscendant Justice, et ils commencèrent à se charger.

Trois douzaines de croiseurs Covenants lentourèrent, leurs tourelles à plasma silluminant de rouge tandis quelles se préparaient à tirer.

Lordre de ne pas ouvrir le feu ne sétendait apparemment pas à lAscendant Justice.

Cortana avait besoin de cinq secondes pour obtenir une puissance suffisante, cinq secondes avant quelle puisse séchapper… mais cinq secondes étaient largement suffisantes pour faire de son vaisseau hybride le cœur dun petit soleil embrasé.

Elle prit linitiative et tira sur les quatre croiseurs les plus proches.

Des traits de plasma fins comme des lasers sélancèrent des tourelles, traversant les boucliers Covenants, et déchiquetèrent les coques des croiseurs. Lorsque le gaz surchauffé entra en contact avec latmosphère contenue à lintérieur des vaisseaux, le plastique, les chairs et le métal sembrasèrent et des flammes bouillonnèrent à lintérieur.

Deux des croiseurs ciblés explosèrent immédiatement, les faisceaux de plasma ayant touché leurs réacteurs. Des nuages tourbillonnants de métal atomisé ornèrent la nuit spatiale, dissimulant les autres vaisseaux qui approchaient.

Des petits points lumineux apparurent autour de lAscendant Justice.

ERREUR.

Cortana vérifia ses calculs une nouvelle fois et trouva rapidement lorigine du problème: le sous-programme de sécurité qui vérifiait les conditions gravitationnelles locales lui indiqua une anomalie.

La gravité de Reach ne voilait plus lespace… une chose impossible.

Mais elle navait pas le temps de réfléchir à une telle chose. Elle devait senfuir ou combattre.

Elle dirigea lAscendant Justice dans le champ spatial déformé…

… et disparut.

Au lieu des non-dimensions invisibles du Sous-espace, un champ teinté de bleu apparut sur les moniteurs de Cortana. Ce nétait pas lespace normal, ni celui qui grouillait de vaisseaux à proximité de Reach, ni lespace étoilé du système Epsilon Eridani. Mais cétait bien un espace… alors quaucun espace nétait supposé se trouver à cet endroit.

Elle sonda la région avec ses détecteurs, mais leur portée se retrouva limitée à mille kilomètres, comme si elle se trouvait dans un brouillard indistinct.

Puis elle détecta un… contact. Et un autre. Puis douze autres.

Quatorze croiseurs Covenants sortirent du brouillard bleuté.

Cortana, demanda lAdjudant. Rapport de la situation?

Comme à laccoutumée, répondit-elle. Nous avons des ennuis.

Les vaisseaux de guerre Covenants ouvrirent le feu.

Merder, marmonna Cortana.

Elle utilisa sa dernière option: elle riposta avec lespoir den envoyer un certain nombre en enfer avec elle.


CHAPITRE VINGT-TROIS

TEMPS: ANOMALIE [[ERREUR]] CALCUL DATE ET HEURE
Heure et date inconnues
À bord du vaisseau amiral Covenant capturé, lAscendant Justice, dans le Sous-espace. Maintenant.

Cortana? demanda lAdjudant. Rapport de la situation?

LAdjudant et le reste du groupe sortirent tant bien que mal du vaisseau de largage Covenant. Fred transportait le corps de Kelly, toujours à demi consciente, et le déposa sur le pont de laire de lancement.

Comme à laccoutumée, répondit Cortana. Nous avons des ennuis.

Les transmissions vidéo des caméras extérieures du vaisseau apparurent sur lécran tête haute du casque de lAdjudant. Des croiseurs Covenants les entouraient, leurs tourelles à plasma rougeoyantes, lAdjudant se souvint alors de photographies quil avait vues de poissons qui vivaient au fond des océans sur Terre  des conglomérats de lumière phosphorescentes et de dents tranchantes comme des rasoirs.

Il se dirigea vers les portes de laire de lancement et sarrêta à un centimètre du bouclier dénergie protégeant le vaisseau et jouxtant lespace au-delà. Il fixa le champ bleuté et les vaisseaux de guerre géants, bien trop proches à son goût.

Nous avons pénétré dans le Sous-espace, non? demanda le Lieutenant Haverson dune manière hésitante.

Oui, répondit le DrHalsey. Et non.

Elle sortit le cristal de la poche de sa bouse et plissa le front en découvrant quil navait plus sa forme élancée. Les facettes sétaient déplacées comme les pièces dun puzzle… pour prendre une configuration différente de celle que lartefact avait prise dans lascenseur gravitationnel Covenant. Cette fois-ci, il avait la forme dune étoile et réfractait la lumière.

Nous avons bien effectué un saut, déclara-t-elle en examinant son reflet dans les sections polies de lartefact. Mais pas dans le Sous-espace que nous connaissons.

Le compteur de radiations de lAdjudant se mit en marche et une alarme stridente hurla dans son casque.

Occupe-toi de ça, Anton, dit-il en indiquant la pierre brillante. Emporte-la dans la soute du Pélican.

Anton débarrassa le DrHalsey du cristal quelle relâcha à contrecœur. Il courut vers le Pélican endommagé.

Il y a eu un pic de radiation, Docteur, lui expliqua lAdjudant. Et cette chose la provoqué.

LAdjudant vit que lintensité de la radiation ne diminua pas malgré léloignement dAnton.

Quoi que cette chose puisse être, déclara le DrHalsey en examinant le champ bleuté à lextérieur du vaisseau, elle déforme lespace. Lorsque nous nous en sommes approchés pour la première fois dans la grande salle, lespace senroulait autour du cristal. Puis, à lintérieur du rayon gravitationnel, il a annulé la force gravitationnelle du rayon.

Et maintenant? demanda lAmiral Whitcomb. Cette chose affecte notre voyage dans le Sous-espace?

Visiblement, lui répondit le DrHalsey en se rapprochant de John pour examiner plus attentivement lextérieur.

LAmiral se joignit à elle et vit les tourelles des vaisseaux Covenants rougeoyer.

Ils peuvent utiliser leur plasma dans le Sous-espace? Sils y parviennent, on est faits comme des rats.

LAdjudant distingua dautres vaisseaux au loin. Les vaisseaux Covenants vacillèrent, sestompèrent, disparurent et réapparurent aussitôt dans le brouillard. Les vaisseaux Covenants ennemis les plus proches ouvrirent le feu. Leurs tourelles crachèrent des globes de gaz surchauffés amorphes qui accélérèrent droit dans leur direction, teintant de violet lespace bleu.

LAdjudant vit Locklear aider Polaski à descendre du vaisseau de largage Covenant. Il garda sa main dans la sienne et ils virent tous les deux le plasma foncer droit sur eux.

Les sphères de plasma continuèrent de filer dans lespace… puis leur trajectoire se recourba et elles la quittèrent en se vrillant. Plusieurs globes de plasma disparurent subitement pour réapparaître à un autre endroit dans lespace bleu. Les tirs ennemis filèrent vers le haut, vers le bas, sur les côtés… dans toutes les directions, excepté celle de lAscendant Justice.

Cest quoi encore ce bordel? demanda le Sergent Johnson en sapprochant de lAdjudant pour regarder le moniteur. Je croyais que leurs vaisseaux étaient incapables de tirer dans le Sous-espace. En tous cas, les nôtres en sont incapables.

Le DrHalsey retira ses lunettes et ses yeux parurent sagrandir.

Normalement, ils en sont aussi incapables. Sils parviennent à tirer, cest que logiquement nous ne sommes pas dans le Sous-espace. Et où que nous soyons, murmura-t-elle, les règles ont changé.

LAmiral fronça les sourcils.

Cortana, cria-t-il. Quoi que tu fasses, ne riposte p…

Trop tard. Cortana riposta.

Des colonnes de flammes filèrent dans lespace, tirées depuis lAscendant Justice  des flèches lumineuses qui se tortillaient et tournaient en spirale, disparaissant et réapparaissant aléatoirement.

La bulle despace bleuté enchevêtré renfermant lAscendant Justice et les vaisseaux de guerre Covenants abritait maintenant également au moins quarante traits de plasma surchauffé allant et venant dans des directions aléatoires et accélérant à des vitesses incalculables.

Trois sphères de flammes bouillonnantes apparurent devant le croiseur Covenant le plus proche et éclaboussèrent sa proue. La première sphère fit disparaître son bouclier argenté scintillant, la deuxième et la troisième firent fondre le blindage et lalliage composant la structure du vaisseau. Les différents ponts du vaisseau se dépressurisèrent et le croiseur se mit à tourner à linstar dune toupie enfantine.

Bordel, déclara le Sergent Johnson dune voix triomphante. Il ne nous reste plus quà attendre que ces enfoirés à la gâchette facile séliminent les uns les autres. Regardez, ils continuent de tirer.

Les armes Covenants rougeoyèrent et déchargèrent une seconde salve de plasma. Les traits enflammés virèrent de bord, se rassemblèrent, disparurent, réapparurent et tournèrent en spirale, hors de contrôle, dans la bulle de Sous-espace.

Non, Sergent, déclara le DrHalsey sur un ton glacial. On est tous dans la même galère.

Cortana, appela lAdjudant, abaisse la porte anti-explosion de laire de lancement. Maintenant!

La porte de trois mètres dépaisseur, située au-dessus de leurs têtes, trembla et commença à sabaisser.

Une lance de plasma tortillée, suivant une trajectoire parallèle au vaisseau, illumina les ténèbres spatiales à moins de cinq cents mètres du visage de lAdjudant, elle était si proche que la température extérieure séleva subitement de vingt degrés malgré le bouclier tribord de lAscendant Justice, du plasma léclaboussant, le champ dénergie séparant laire de lancement du vide extérieur ondula à linstar dun millier de miroirs brisés. Des petits arcs électriques dansèrent sur larmure de lAdjudant, ses boucliers résonnant sous les grésillements.

La porte anti-explosion continuant de descendre, lAdjudant vit une autre boule de feu percuter leur flanc bâbord. Des globes dénergie éclaboussèrent la proue, créant une corolle rouge sang. Les boucliers de lAscendant Justice vacillèrent et saffaiblirent… mais ils tinrent bon. Tout juste.

La porte de laire de lancement toucha finalement le pont et se ferma en produisant un bruit sourd subsonique.

Porte anti-explosion fermée et verrouillée, annonça Cortana.

Allons faire bouger ce vaisseau, aboya lAmiral Whitcomb. Tant quil est encore en un seul morceau. (Il regarda autour de lui et plissa le front.) Adjudant, ouvrez la voie jusquà la passerelle.

À vos ordres, mon Amiral.

LAdjudant se dirigea vers le couloir qui senfonçait dans le vaisseau extraterrestre. Ses Spartans et le reste de léquipe lui emboîtèrent le pas.

LAmiral Whitcomb se tourna vers le DrHalsey.

Catherine, vous pouvez mexpliquer, en termes simples, la situation bordélique dans laquelle on se trouve. Si nous pouvons voir ces croiseurs et sils peuvent nous voir, pourquoi nos tirs réciproques ne touchent-ils pas leurs cibles?

LAscendant Justice gîta à bâbord, des explosions senchaînant au-dessus de leurs têtes. La gravité artificielle vacilla et le pont sinclina. Léquipe trébucha et le DrHalsey tomba sur le pont.

Tourelles une et sept détruites, annonça Cortana.

Whitcomb aida le DrHalsey à se relever. Elle jeta un coup dœil nerveux des deux côtés du couloir.

Je dirais que lartefact extraterrestre que nous avons emmené avec nous dans le Sous-espace a contribué à étendre physiquement cette zone du Sous-espace. Les physiciens pensent que lespace du Sous-espace est une version hautement compressée de lespace normal, replié sur lui-même, comme une pelote de fils. Maintenant, imaginez que notre pelote de fils… (Elle entrecroisa ses doigts.)… forme des boucles et des nœuds. Ces fils ne sont cependant pas solides, le plasma, la lumière et la matière sautent dun fil à un autre à la moindre fluctuation quantique.

Si cest le cas, Docteur, dit le Lieutenant Haverson, quen est-il de notre vaisseau? Pourquoi ne sommes-nous pas entortillés et écartelés entre un milliard de trajectoires spatiales alternatives?

À cause de la masse de ce vaisseau. (Elle repoussa ses lunettes sur larête de son nez.) Imaginez à nouveau un drap froissé représentant cet espace. Si vous posez une masse importante sur ce drap, elle va le tendre et le lisser.

LAdjudant arriva devant la porte lourde de la passerelle et leva la main pour stopper les autres. Il ouvrit la porte et avança sur la passerelle, balayant la salle avec son fusil.

La voie est libre, leur déclara-t-il.

LAmiral Whitcomb et les autres pénétrèrent sur la passerelle. Le Lieutenant Haverson savança sur la plate-forme surélevée et demanda à Cortana dafficher les écrans tactiques sur les moniteurs.

Les positions des vaisseaux ennemis et des traits de plasma apparurent sur le mur décrans. Les contacts se multipliaient et sunissaient, le plasma ressemblant à des vagues allant et venant violemment dans un gros bol. Une autre lance de plasma heurta la proue de lAscendant Justice.

LAdjudant sentit sur le pont les bruits sourds successifs des explosions des compartiments décompressés.

Avaries au niveau des ponts des salles déquipement, déclara Cortana. Je condamne ces zones. Incendies au niveau des ponts inférieurs. Tentative disolement et de pompage de leur atmosphère.

Déjà, le professeur de John lorsquil était enfant, avait enseigné aux Spartans les grandes batailles navales sur les océans de la Terre avant que les humains ne voyagent dans les étoiles. Ils avaient étudié les victoires au cours des Guerres puniques, de Midway, ainsi que la désastreuse défaite de XerxèsIer face à la marine athénienne. Déjà leur avait cependant appris quune chose était encore plus féroce en mer que nimporte quel ennemi humain: la nature. Des raz de marée et des typhons pouvaient écraser les plus puissants des navires de guerre… et ignorer les tactiques des capitaines le plus brillants.

LAscendant Justice était au milieu dune mer de flammes et il était battu par des vagues de plasma.

Un grondement sonore déchira la coque de lAscendant Justice, un geyser de flammes remplit le couloir jusquà la passerelle. Lair se contracta et siffla en séchappant de la salle pressurisée.

La double-porte de la passerelle se referma violemment et lair redevint normal.

Le Sergent Johnson secoua la tête afin de séclaircir les idées suite à la chute soudaine de pression.

Quand est-ce quon se casse de ce Sous-espace bâtard pour commencer à nous battre?

Ouais, ou alors débarrassons-nous de ce cristal, déclara Locklear. Si cest le responsable de tout ce bordel. (Il dégaina son pistolet.) Un balle et boum! Plus de problème.

Il ne faut pas faire ça! déclara le DrHalsey dun ton brusque. Si on quitter cet endroit pour lespace normal, on se retrouvera face à une douzaine de croiseurs au moins. Et si vous détruisez le cristal, la bulle de Sous-espace étendu dans laquelle nous nous trouvons seffondrera immédiatement sur elle-même. Et chaque masse séparée de la bulle se conglomérera en une seule et même masse. On ne survivrait pas à une telle transition.

Linquiétude plissait les traits de lAmiral Whitcomb.

Ce qui nous laisse un seul choix. Cortana, puissance maximale au niveau des réacteurs et chargement de toutes les armes disponibles. On va foncer droit sur ces vaisseaux Covenants. Quoi que puisse être cet espace, nous allons les expulser dans lespace normal à bout portant.

Oui, Amiral, dit Cortana. Réacteurs prêts à guider le vaisseau à vitesse maximale.

Un bruit lourd et sourd résonna dans la partie arrière du vaisseau.

Attendez, dit Cortana. Jai un souci au niveau des moteurs principaux, une baisse de puissance au moment même dactiver les réacteurs.

Sur les écrans de la passerelle, les caméras extérieures pivotèrent et se fixèrent sur la coque arrière de lAscendant Justice. Un conduit à plasma serpentant à cet endroit du vaisseau apparut sur les moniteurs. Cortana régla limage et un trou de trois mètres de diamètre apparut sur le conduit. Des panaches de gaz bleu-blanc séchappaient du trou.

Cest le conduit de notre réacteur principal, déclara Cortana. Il a été touché. Je coupe les réacteurs pour conserver la puissance générée.

LAdjudant lorgna les moniteurs.

Ce nétait pas une torpille à plasma, marmonna lAdjudant. Cétait bien trop précis et trop opportun, ça doit être un sabotage.

Adjudant, prenez la direction de votre groupe et préparez-vous à effectuer une réparation du conduit à plasma en gravité zéro, dit lAmiral Whitcomb en se renfrognant.

À vos ordres, mon Amiral.

Polaski savança.

Je veux également y aller, mon Amiral, déclara-t-elle. (Locklear la saisit par le bras et essaya de la retenir, mais elle se débarrassa de lui en repoussant sa main.) Je peux piloter le vaisseau de largage, ce qui permettra de conduire et de ramener plus rapidement les Spartans.

LAmiral plissa les yeux afin de juger la valeur de la jeune femme.

Très bien, Adjudant-pilote. (Il ajouta dune voix si discrète que lAdjudant faillit ne pas entendre:) Jamais vu autant de foutus héros dans une même guerre!

Polaski se tourna vers Locklear et lui tendit son bandana.

Garde-moi-le bien, Caporal. Tu me le redonneras à mon retour.

Locklear serra le poing, puis se décontracta. Il prit le bandana, acquiesça et détourna le regard.

Je tattendrai, lui dit-il en le serrant autour de son bras.

Adjudant, dit lAmiral Whitcomb. Je veux que vous reveniez tous en vie. Cest un ordre, mon garçon.


CHAPITRE VINGT-QUATRE

TEMPS: ANOMALIE [[ERREUR]] CALCUL DATE ET HEURE
Heure et date inconnues
À bord du vaisseau de largage Covenant capturé, aux côtés du vaisseau amiral Ascendant Justice, dans une bulle anormale de Sous-espace.

Les cloisons, émettant une faible lueur bleue, du vaisseau de largage Covenant se pressaient autour de John, provoquant chez lui une légère sensation de claustrophobie. Une chose plutôt ironique dans son esprit car il était constamment engoncé dans son armure. Ses frères Spartans étaient assis à ses côtés dans le compartiment, immobiles.

Fred, Blue-Two pour cette mission, était le commandant en seconde de John. Il avait livré plus de cent vingt campagnes, il était un bon leader et savait prendre des décisions rapides. Il prenait cependant parfois trop au sérieux la responsabilité de son commandement, percevant trop fortement ce que ressentaient les membres blessés dans son équipe.

Li, Blue-Three, était le spécialiste des combats en gravité zéro de léquipe. Il avait reçu un entraînement intensif dans les équipements anti-gravitationnels et les arts martiaux dans le centre du CSNU, un complexe aux conditions extrêmes, sur Chiron en orbite autour de Mars. Il était aussi à laise en chute libre que ses compagnons létaient sur la terre ferme, et John était heureux de pouvoir compter sur sa présence pour cette mission.

Anton, Blue-Four, inquiétait plus John. Il avait passé la majorité de son existence les pieds collés à la terre ferme. Il sétait spécialisé dans le pistage, le camouflage et la furtivité, et navait participé presque exclusivement quà des opérations terrestres. Il avait plus dune fois manifesté un certain malaise dans les environnements en gravité zéro.

Will, Blue-Five, était silencieux et navait jamais échoué à accomplir une mission. Mais cela navait pas toujours été le cas. Lorsquil était plus jeune, il maniait les blagues et les énigmes, permettant ainsi à léquipe de garder le moral. Quelque chose lavait peu à peu endurci au cours des années… comme chacun dentre eux. Mais ils avaient tous perdu quelque chose de spécial avec la disparition de la bonne humeur de Will.

Grace, Blue-Six, savait manier les explosifs. Elle pouvait obtenir dune charge explosive quelle perce un verrou en acier dans un quasi-silence, ou sarranger pour que cent mille litres de kérosène explosent en provoquant une véritable tempête de flammes. Son humeur était paradoxalement calme.

John ouvrit une liaison COM.

Vérification des systèmes, Blue Team.

Cinq voyants de confirmation bleus sallumèrent sur son écran tête haute.

Ça me rappelle la mission sous-marine dEmerald Cove préparée par lAdjudant-chef Mendez, murmura Fred. Lorsquil avait saboté la moitié de nos bouteilles doxygène. Et nous avions fini par lui voler les siennes.

Et après, continua Anton en riant, on lavait abandonné et on était restés camper sur cette île. Une semaine sans rien faire, si ce nest allumer des feux, faire griller des clams et surfer.

Mmmmm, ajouta Grace, et ses calamars.

John se demanda si Emerald Cove existait toujours. Le CSNU avait abandonné cette colonie une décennie plus tôt. Les Covenants avaient probablement rasé ce monde.

Blue Team. (La voix de Polaski retentit sur la liaison COM.) Les conditions locales extérieures sont au plus calmes au vu de la situation. Sortie dans trois… deux… un.

John sentit laccélération lui nouer le ventre. Il se leva, se dirigea vers lécoutille et louvrit dans un bruit sec. À lextérieur, la coque de lAscendant Justice était toute proche  quasiment chaque centimètre carré de lalliage poli du vaisseau amiral avait été endommagé par la chaleur ou des micro-météores, des petits panaches de vapeur, contenant des particules de métal liquéfié, se tortillaient et miroitaient dans le vide.

Il vit sur le pont supérieur de lAscendant Justice lombre menaçante de la frégate du CSNU, le Gettysburg, toujours arrimée à lenvers sur le dos et miraculeusement attachée. Elle était en flammes, criblée de cratères et certains de ces compartiments perdaient leur atmosphère, mais elle restait cependant étonnamment intacte. Sil ny avait pas eu tous ces morts, le personnel de la Navy, à bord du vaisseau, il aurait pu donner au vaisseau le surnom de «chanceux».

Le vaisseau de largage ralentit et Polaski se laissa dériver, pivota et se rapprocha de la surface du vaisseau.

Vaisseau clampé, dit Polaski sur la liaison COM.À vous de jouer, Adjudant.

Fred, Grace et moi allons faire la reconnaissance, déclara-t-il à la Blue Team. Anton, Will et Li, préparez-vous à guider la soudeuse à larc et les plaques de blindage récupérées sur le Gettysburg lorsque nous vous donnerons le signal la voie est libre.

John posa doucement ses bottes sur la coque du vaisseau amiral. Ses semelles magnétiques se collèrent au métal en produisant un clic satisfaisant.

Polaski avait posé le vaisseau de largage Covenant de manière à ce que ses deux longues mandibules encadrent bien la brèche et leur offrent un peu de protection.

Au-dessus deux, le Sous-espace était en flammes. Cétait comme si quelquun avait inondé la nuit de kérosène, puis lavait embrasée. Des stries de flammes bouillonnantes et rougeoyantes zébraient le ciel bleu nuit. Des météores filaient au-dessus deux, éclaboussant du métal liquéfié qui se transformait en panaches de poussière scintillante.

Un projectile de la taille dun poing passa à quelques mètres de lAdjudant et percuta le flanc tribord du vaisseau. Des étincelles et du métal liquéfié glissèrent dans lespace. Ses boucliers vacillèrent, des débris rebondissant sur le champ de force de son armure.

Ils devaient agir vite. LAmiral avait raison: cétait un véritable stand de tir. Plus vite ils répareraient cette brèche et quitteraient cet endroit, mieux ils se porteraient.

John se retourna et balaya la zone avec son fusil. Lendroit était truffé de détecteurs cabossés, de kilomètres de conduits et dune douzaine de canyons béants dans la coque. Une légion de guerriers Covenants pouvait très bien se cacher au milieu de ce paysage chaotique.

Aucun contact ennemi. Rien sur son détecteur de mouvements.

Il sapprocha du conduit du réacteur principal et examina le trou. Le conduit faisait cinq mètres de diamètre et était encore brûlant, Cortana layant coupé trois minutes plus tôt. Le trou était bien rond, une brèche de trois mètres de large, ses rebords déchiquetés tous pointés vers lintérieur.

Si cela avait été un trait de plasma, déclara Grace, le métal aurait fondu. Et avec un impact de météore, les bords seraient éraflés dun côté et resserrés de lautre. Cest bel et bien un sabotage.

Restez vigilants, déclara John. On a de la compagnie. Ça doit être des Élites camouflés. Peut-être des survivants des membres originaux de léquipage. Blue-Three, Blue-Four et Blue-Five… allez-y.

Bien reçu, répondit Will.

Anton sortit du vaisseau de largage en portant la soudeuse à larc, Will et Li transportant les plaques de métal de trois mètres sur trois.

Fred et Grace, vous vous chargez de la soudeuse, ordonna John. Anton, tu te postes sur le dos du vaisseau de largage. Li, tu te postes à trois heures. Will à neuf heures. Moi, je me poste à six heures.

Leurs voyants de confirmation clignotèrent sur son écran tête haute.

John aida Fred et Grace mettre en place les plaques. Grace et Fred allumèrent la soudeuse et des petites gouttes de métal se liquéfièrent au bout de lextrémité de leur outil. Une pluie détincelles, ressemblant à une nuée de lucioles, tourbillonna autour deux dans lespace.

Nous sommes en position, mon Amiral, annonça John. Fin des réparations prévues dans deux minutes.

Bien reçu, Adjudant, lui répondit lAmiral Whitcomb. (Lionisation du métal encombra la liaison de parasites.) Prévenez-moi lorsque vous aurez terminé et mettez-vous aussitôt à labri… car nous filerons sans perdre un instant.

À vos ordres, mon Amiral.

Jusquici tout va bien, se dit John. Plus quune ou deux minutes.

Un ruban de plasma se matérialisa dans lespace. Le Sous-espace enchevêtré et tortillé les environnant fit apparaître le trait de flammes à cinquante mètres au-dessus de leurs têtes, il se déplaça de bâbord à tribord… puis disparut dans le vide.

La liaison COM sencombra de bruit blanc et leurs détecteurs de mouvements se brouillèrent… comme les systèmes de camouflage actifs des six Élites qui sétaient peu à peu rapprochés, de manière imperceptible, de leur position en rampant.

Contacts ennemis! cria John.

Il saccroupit derrière le dôme dun détecteur et ouvrit le feu. Une pluie de balles faucha lElite le plus proche en plein milieu de la poitrine. Les balles traversèrent son bouclier et senfoncèrent dans son armure. Il recula en vacillant et tomba du vaisseau dans lespace.

John aperçut dans sa vision périphérique les canons silencieux de son équipe cracher des balles. Il jeta un coup dœil derrière lui, Fred et Grace navaient pas bougé. Ils fixaient les gouttes dacier liquéfié qui naissaient au bout de leur soudeuse.

Comme sil parvenait à lire dans son esprit, Fred sadressa à John:

On va avoir besoin de vingt secondes supplémentaires, Adjudant.

Une volée daiguilles cristallines, tirée de larme dun Élite, cribla le dôme du détecteur. LAdjudant riposta, mais le système de camouflage du Covenant se réactiva et il disparut.

Un autre trait de plasma frôla la coque en grésillant, à trente mètres à bâbord. Cette rivière de flammes illumina la surface de lAscendant Justice à linstar dune dizaine de soleils. Les boucliers énergétiques de John perdirent trois quarts de leur puissance.

OK, Adjudant, lui dit Fred, je…

Attention! cria Polaski sur la liaison COM.

John se tourna vers le vaisseau de largage et vit une troisième lance de plasma sortir des plis du Sous-espace enchevêtré. Celle-ci rasa la coque du vaisseau à trois mètres à peine de distance… et elle fonçait droit vers eux.

Will plongea à lendroit où le vaisseau de largage touchait la coque. Fred et Grace se couchèrent sur le pont. Li se tint immobile et tira sur les Élites, les éclairs de son canon se réfléchissant sur la visière de son casque. Anton, à moitié à labri sur le dos du vaisseau de largage, se redressa pour se recoucher aussitôt, un Élite layant pris pour cible. John saccroupit et bondit pour rejoindre la zone protégée entre les mandibules du vaisseau de largage.

Le plasma roula sur le vaisseau de largage comme un raz de marée de flammes.

Polaski poussa un cri et sa liaison se tut.

Une lumière bleue et blanche emplit la vue de John et des décharges électriques secouèrent ses chairs, résonnant dans ses muscles et ses ligaments. Ses indicateurs de température hurlèrent. Du gel hydrostatique bouillonnant séchappa des conduits de ventilation durgence de son armure MJOLNIR.

La vue toujours trouble, John vit les Élites se faire atomiser. Sur le vaisseau amiral, la coque de lAscendant Justice chauffé à blanc se refroidit peu à peu.

Puis la lumière et la chaleur disparurent et le torrent de flammes roula vers larrière, comme la queue dune comète.

John dressa la tête, chaque muscle de son corps hurlant de douleur. Il ny avait plus aucune trace de Li et dAnton. La coque du vaisseau de largage avait fondu et sétait déformée comme une bougie de cire soufflée par une explosion.

Le cockpit du vaisseau et Polaski nétaient plus là.

Son bio-moniteur hurlait dans son casque. Will, Grace et Fred étaient couchés à ses côtés  morts ou inconscients, il ne savait pas. Il attacha rapidement leurs sangles de sécurité sur le pont, puis fixa la sienne.

John pressa la COM.

Mon Amiral, la brèche du conduit a été réparée.

Accroche-toi, fiston, lui répondit lAmiral Whitcomb. Ça va peut-être secouer un peu.

John seffondra sur le pont, inconscient.


CHAPITRE VINGT-CINQ

TEMPS: ANOMALIE [[ERREUR]] CALCUL DATE ET HEURE
Heure et date inconnues
À bord du vaisseau amiral Covenant capturé Ascendant Justice, dans la bulle anormale de Sous-espace

LAmiral Whitcomb se tenait sur la passerelle de commandement de lAscendant Justice. Il agrippait le garde fou qui entourait la plate-forme centrale surélevée et regardait la mer de flamme sur les écrans muraux.

Ils étaient coincés dans cette poche de Sous-espace, pris au piège comme un insecte dans de lambre, des traits de plasma enchevêtrant toute la zone. Les tirs ennemis disparaissaient et réapparaissaient, mouchetant le brouillard bleu du Sous-espace de bandes écarlates dénergie scintillante. Des morceaux de métal fondus, les sections déchiquetées des vaisseaux Covenants, passèrent rapidement devant les caméras  des comètes qui venaient percuter leur coque.

Un autre danger rôdait dans le brouillard bleu: des vaisseaux fantômes qui apparaissaient et disparaissaient sur les écrans… plus de la moitié dentre eux avariés, engloutit par les flammes ou leurs coques brisées. Combien de ces vaisseaux étaient-ils encore capables daffronter lAscendant Justice? Combien faudrait-il en éliminer encore avant de risquer un nouveau saut pour rejoindre lespace normal?

Le Lieutenant Haverson se tenait à côté de lui. Le jeune homme était très précieux pour ses évaluations tactique et sa connaissance des Covenants. Mais il était un peu trop prudent aux yeux de Whitcomb… même si daprès lui, il fallait sattendre à une telle disposition chez un officier du SRN. Mais le jeune Lieutenant avait fait preuve de suffisamment de cran pour se tenir à ses côtés. Le garçon était assurément plein davenir.

Un carré projeté par la console holographique se transforma en la petite silhouette de Cortana.

Notre coque subit toujours des tirs de plasma et des impacts de diverses masses de façon sporadique, annonça Cortana en croisant les bras. Seuls treize pour cent du vaisseau sont encore sous atmosphère. La capacité structurelle de la coque est en très mauvais état. Jestime que la coque va nous lâcher dans cinq minutes tout au plus.

Daccord, lui dit lAmiral.

Ils navaient pas beaucoup dautres choix que les seules options qui soffraient à eux. Plus ils restaient dans cet environnement, plus les vaisseaux Covenants qui les entouraient subissaient de dommages. Si lAscendant Justice avait eu quelque puissance, il aurait pu accélérer ce processus. Mais sils attendaient trop longtemps, leur propre vaisseau se désintégrerait autour deux.

LAmiral Whitcomb regarda autour de lui pour voir comment le reste de léquipage résistait face à la pression.

Locklear marchait de long en large en serrant et desserrant les mains. Le TCAO était une véritable arme, son cran de sécurité ôté… et chargée à bloc.

Le Sergent Johnson se tenait à proximité de la porte verrouillé, le fusil à lépaule. Il regardait le groupe, se faisant probablement ses propres opinions. Il était solide comme un roc. Un seul regard dans ses yeux noirs permit à lAmiral de comprendre ce qui poussait le soldat à continuer la lutte: une haine totale de lennemi. LAmiral était sensible à une telle attitude.

Le DrHalsey soccupait des blessures de la Spartan prénommée «Kelly» qui était étendue sur le pont. Le docteur était brillant… mais restait un mystère total à ses yeux. Ils sétaient rencontrés une demi-douzaine de fois lors de réunions sociales de personnages importants, et il lavait trouvée charmante et extérieurement sympathique. Mais il avait lu suffisamment de rapports concernant ses «projets», lempêchant de se rapprocher delle. Si la moitié des rumeurs la concernant étaient vraies, elle sétait retrouvée mêlée à toutes les opérations douteuses et secrètes dici jusquà Andromède. Il ne lui faisait pas confiance.

Docteur Halsey, lui dit lAmiral. (Il lâcha le garde fou et serra ses mains dans son dos afin de dissimuler quil transpirait.) Veuillez évacuer cette blessée de ma passerelle, sur-le-champ!

Le DrHalsey quitta son unité portable des yeux, ainsi que les signes vitaux encore fluctuants de Kelly.

Amiral, je ne veux pas la déplacer. Elle nest pas encore complètement stable.

Évacuez-la, Docteur. Elle constitue une distraction. Nous avons une bataille à mener ici.

Le DrHalsey lui lança un regard qui aurait pu stopper net un trait de plasma.

Le Lieutenant Haverson savança vers elle et séclaircit la gorge.

Mdame, il y a une nacelle de survie pas très loin de la passerelle. (Il se dirigea vers lécoutille tribord et louvrit. Il dégaina son pistolet et examina le couloir.) Cest dégagé. Locklear, Sergent, veuillez aider le docteur et sa patiente.

Oui mon Lieutenant, dit Locklear. Je serai heureux de passer cette bataille dans la nacelle de survie.

Le Sergent Johnson posa son fusil su la poitrine de Kelly.

Allez, Caporal, bouge ta viande et aide-moi. La demoiselle et son armure sont encore plus lourdes que la nana de ton dernier rencard.

Locklear et le Sergent soulevèrent Kelly et, grognant sous leffort, lévacuèrent de la passerelle. Le DrHalsey les suivit, lança un dernier regard méprisant à lAmiral et referma lécoutille derrière elle.

LAmiral Whitcomb poussa un soupir. Il sinquiétait pour la Spartan… sinquiétait trop, et cétait bien là le problème. Il ne pouvait pas se concentrer en le sentant aussi proche. Il aurait voulu connaître à chaque seconde lévolution de sa condition. Bordel, il se serait même mis à ses côtés, agenouillé, pour lui tenir la main si cela pouvait laider. Il aimait les hommes et les femmes placés sous son commandement comme sils étaient ses propres fils et filles. Cétait le piège même du commandement: pour être un bon chef, il fallait aimer le service. Pour être un grand commandant, il fallait être prêt à sacrifier ce que lon aimait.

Des grésillements encombrèrent les haut-parleurs et la voix de lAdjudant se fit entendre:

Nous sommes en position, mon Amiral. Fin des réparations prévue dans deux minutes.

Bien reçu, Adjudant, lui répondit lAmiral Whitcomb. Prévenez-moi lorsque vous aurez terminé et mettez-vous aussitôt à labri… car nous filerons sans perdre un instant.

À vos ordres, mon Amiral.

Des coups de tonnerre firent trembler le pont.

Impacts de plasma, expliqua Cortana. Les impulsions générées par les explosions de plasma se sont dispersées, mais elles ont été suffisamment puissantes pour couper les caméras et les détecteurs latéraux.

LAmiral Whitcomb lissa sa moustache avec ses gros doigts.

Il nous reste seulement quelques minutes avant que cet espace entortillé ne nous mette en pièces. (Il lorgna les écrans muraux, essayant de compter le nombre de vaisseaux ennemis.) À moins que ces vaisseaux Covenants ne parviennent à le faire avant.

Il se tourna vers Cortana.

Combien y a-t-il de vaisseaux ennemis? Lesquels sont vrais et lesquels sont des mirages?

Cest impossible de le déterminer précisément, Amiral. Javais dénombré quatorze cibles avant quils ne commencent à tirer et à remplir lespace de plasma ionisé. Mais maintenant… (Des symboles mathématiques défilèrent sur son corps, lilluminant de bleu et dindigo.) Si je recoupe les différentes analyses des vaisseaux illusoires et si jextrapole, jestime le nombre de vaisseaux opérationnels entre trois et cinq, Amiral.

LAmiral Whitcomb serra les dents et se concentra. Il devait déplacer ce vaisseau… et éliminer un ou deux vaisseaux ennemis. Lespace rempli de plasma enchevêtré finirait peut-être par le détruire.

Très bien, Cortana, dit-il. Pousse le réacteur du Gettysburg au maximum de sa puissance et prépare-toi à remplir de plasma le conduit principal. Et charge tous les condensateurs des tourelles disponibles.

Oui, Amiral. Un instant.

Il regarda un écran qui montrait le Gettysburg arrimé, à lenvers, sur le dos du vaisseau amiral.

Est-ce que laire de lancement du Gettysburg est intacte? Est-ce quelle peut supporter une pressurisation?

Cortana plissa les yeux.

Oui, Amiral. Il y a une légère fuite de trente-deux kilopascals par…

Pressurise laire de lancement.

Bien reçu, Amiral. Mais cette opération, déclara Cortana, va sérieusement diminuer nos réserves dair.

LAmiral fixa les vaisseaux qui les entouraient, un trait de plasma percuta de plein fouet un croiseur éloigné… et celui-ci piqua du nez. Des petites boules de flammes sembrasèrent le long de ses conduits de plasma latéraux. Le vaisseau ressemblait à un poisson embroché par un tisonnier rougeoyant.

Mais cela aurait pu être eux.

Dépêchez-vous, Adjudant, murmura-t-il.

LAmiral vit deux vaisseaux sur les moniteurs. Un transporteur au loin semblait intact. Plus proche de lui, à bâbord, près de la proue, un autre croiseur paraissait également intact, à lexception toutefois dun trou perçant sa partie arrière… et il se trouvait seulement à dix mille kilomètre de distance. Le croiseur devint sa cible principale.

Calcul dune nouvelle trajectoire, ordonna lAmiral. Deux-quatre-zéro par zéro-trois-cinq.

Le Lieutenant Haverson fit un pas involontaire en direction du moniteur, et son visage se déforma  lofficier calculait mentalement la trajectoire.

Mais cest une trajectoire de… collision, mon Amiral.

Je suis heureux que vous confirmiez mes calculs, lui déclara lAmiral dun ton pince-sans-rire.

Le Lieutenant Haverson regarda le Gettysburg et hocha la tête, il venait de comprendre.

En effet, mon Amiral. Votre plan est excellent.

Mon Amiral, dit lAdjudant, sa voix grésillant sur les haut-parleurs, la brèche du conduit a été réparée.

Accroche-toi, fiston, répondit lAmiral Whitcomb. Ça va peut-être secouer un peu. Cortana, vitesse maximale, maintenant!

Bien reçu, lui dit Cortana. Vitesse maximale. Le conduit réparé tient bon. Changement de trajectoire deux-quatre-zéro par zéro-trois-cinq. À cette vitesse, collision avec le croiseur Covenant dans dix-huit secondes.

Le vaisseau hybride Ascendant Justice-Gettysburg accéléra en direction dune ligne de plasma orange tremblotante… et la traversa à pleine vitesse à linstar dun bateau percutant une déferlante en pleine mer.

Des flammes éclaboussèrent les coques et grignotèrent des couches de blindage. La superstructure entière de la coque grogna. Des explosions résonnèrent sur le pont.

Incendies sur les ponts huit à douze, annonça Cortana. Nous avons perdu la tourelle à plasma numéro cinq. Six mille kilomètres de distance du vaisseau ennemi: en approche permanente.

Effectue un roulis, Cortana. De trente degrés par seconde. Cela répartira mieux les dommages sur toute la surface des deux vaisseaux.

Manœuvre de roulis confirmée, Amiral. Propulseurs de position, poussée maximale. (Elle souffla dagacement et son image holographique vacilla.) Les solutions de tir vont être difficiles à calculer, Amiral.

Les tourelles à plasma ouvriront le feu à bout portant, lui dit lAmiral.

Cortana hésita une longue seconde.

À vos ordres, Amiral.

Lespace affiché sur les caméras extérieures se mit peut à peu à tournoyer, leur vaisseau tournant en spirale en direction de leur cible.

Le croiseur Covenant vira de bord pour leur faire face. Ses tourelles à plasma brillaient à linstar dyeux rouges en colère.

Lieutenant, occupez-vous du poste darmement. Cortana, donnez-nous une solution de tir et le contrôle manuel des tirs.

Les mains de Haverson de déplacèrent rapidement à la surface des commandes holographiques Covenants.

Cortana a préparé une solution de tir, mon Amiral. Jouvre le feu?

Attendez, Lieutenant.

Ils vont tirer une salve les premiers, mon Amiral. Jouvre le feu?

Même si sa voix restait calme, une goutte de sueur coula lentement sur sa joue pleine de taches de rousseur.

Mais jespère bien, lui répondit lAmiral. Car cest peut-être la seule chose qui puisse nous sauver.

Le Lieutenant Haverson prit une profonde inspiration et hocha la tête.

Armes chargées, mon Lieutenant.

Cortana, prépare-toi à dépressuriser laire de lancement du Gettysburg.

Oui, Amiral. Sécurités des portes de laire de lancement déverrouillées. Trois mille kilomètres de distance entre la cible et nous.

Le croiseur Covenant ouvrit le feu. Des lances dénergie filèrent en direction de lAscendant Justice… et changèrent de direction en tournant en spirale ou en angle droit. Lespace entre les deux grosses masses était toujours enchevêtré et fracturé.

Deux mille kilomètres, annonça Cortana.

Conserve cette trajectoire, lui dit lAmiral. Et ne tirez pas.

Le Lieutenant Haverson serra la mâchoire, ses mains tremblant au-dessus des commandes.

Le croiseur ennemi remplissait maintenant tous les écrans. Ses tourelles à plasma finirent de se recharger et silluminèrent dune nouvelle lueur rougeâtre.

Mille kilomètres, dit Cortana.

Mon Amiral? demanda le Lieutenant Haverson.

Ne tirez pas!

Cinq cents kilomètres, dit Cortana. Trois cents… deux cents… collision imminente.

LAmiral serra le poing puis aboya:

Feu! Toutes les tourelles, feu à volonté! Cortana, dépressurise laire de lancement et puissance maximum à bâbord.

LAscendant Justice se trouvait à un kilomètre du vaisseau Covenant, sur une trajectoire de collision, lorsquil ouvrit le feu. Les portes de laire de lancement du Gettysburg souvrirent et lair contenu à lintérieur se décompressa en explosant, projetant les deux vaisseaux hybrides à bâbord… ce qui suffit à éviter de justesse le croiseur.

Les traits de plasma de lAscendant Justice filaient droit vers leur cible. Il était impossible de rater le vaisseau extraterrestre. Des boules de flammes rougeoyantes frappèrent la coque du croiseur, éclaboussant toute sa surface, le plasma fit bouillonner le blindage et rongea la structure interne.

Caméras arrière, ordonna lAmiral.

Il vit sur les écrans des explosions morceler le flanc opposé du croiseur. Le vaisseau de guerre se pencha et roula sur le dos, le plasma désintégrant lintérieur du croiseur de bout en bout, jusquà atteindre le réacteur à fusion. Le vaisseau explosa en une énorme boule de feu. Un instant plus tard, lexplosion se déforma et se replia, la bulle de Sous-espace chaotique balayant toutes traces du vaisseau ennemi.

Le Lieutenant Haverson souffla et essuya son front.

Votre manœuvre était excellente, mon Amiral.

Ne perdez pas votre temps en paroles victorieuses inutiles, fiston. (LAmiral observa lécran tactique et vit lautre vaisseau.) Là. Notre nouvelle cible.

Il désigna un vaisseau à moitié caché par le brouillard de plasma: le transporteur, intact, un nuage de moucherons lentourant. Des chasseurs Séraphins voltigeaient et interceptaient les lances de plasma et les météores qui se rapprochaient trop. Les explosions provoquées leurs permettaient de les dévier de la coque.

Ce vaisseau a un bon Capitaine, marmonna lAmiral. On ne pourra donc pas utiliser deux fois la même ruse.

Cinq explosions secouèrent lAscendant Justice et léclairage bleuté ambiant des lampes du vaisseau vacilla.

Impacts de météores, déclara Cortana. Nous venons de perdre les tourelles à plasma deux et trois. Les ponts huit et inférieurs sont maintenant hors services. En outre, la structure du vaisseau est sur le point de seffondrer complètement.

Encore une minute, Cortana, lui dit lAmiral en continuant de fouiller lécran tactique. Soit nous en profitons pour éliminer maintenant ce transporteur  il ne pourra pas recharger ses boucliers  ou alors nous serons contraints de les affronter dans lespace normal.

Il pressa la carte tactique.

Ça y est! Cortana, change de direction sur une trajectoire de zéro-trois-zéro par un-quatre-cinq. Calcule ensuite les accélérations et décélérations maximales que ce vaisseau peut offrir pour nous conduire vers cet objet… et bouge ce vaisseau dès que tu le peux.

Oui, Amiral.

Le Lieutenant Haverson regarda la carte et vit ce que lAmiral avait désigné.

Cet objet est la section brisée dun vaisseau Covenant, la partie arrière dun croiseur?

LAmiral hocha la tête.

Cest exact, Lieutenant. Cortana, quel est létat de la structure du nez de notre vaisseau?

Amiral? Le nez? (Cortana sarrêta, puis fit son rapport) Il est intact, Amiral. Les avaries ont surtout touché le flanc…

Colle-nous à ce morceau de métal, Cortana.

À vos ordres, Amiral, répondit-elle.

LAscendant Justice accéléra en direction de la section brisée du vaisseau Covenant, puis ralentit. Les vaisseaux de guerre se touchèrent, un grincement sonore résonna dans tout le vaisseau.

Contact, annonça Cortana.

Parfait, répondit lAmiral Whitcomb. Nouvelle trajectoire sur trois-deux-zéro par deux-deux-zéro. Vitesse maximale. Lieutenant, chargez toutes les tourelles à plasma encore disponible. Cortana, prépare-toi à faire arrière toute à vitesse maximale.

LAscendant Justice-Gettysburg pivota et se dirigea vers le transporteur Covenant… en poussant devant lui la coque brisée de lautre vaisseau.

Ils accélérèrent sur une trajectoire de collision.

Les tourelles du transporteur Covenant silluminèrent de plasma rougeoyant… sans toutefois ouvrirent le feu.

Huit mille kilomètres de distance du vaisseau ennemi, annonça Cortana.

Maintient cette trajectoire, Cortana.

Six mille kilomètre, Amiral.

Attendez, déclara lAmiral en resserrant une nouvelle fois le garde-fou avec ses mains moites.

Deux mille kilomètres.

En arrière toute à vitesse maximale!

Les réacteurs grondèrent et la coque de lAscendant Justice trembla.

Lépave du vaisseau Covenant grinça, poussé par linertie de lAscendant Justice, sa vitesse continuant de la faire avancer. Il se libéra du vaisseau amiral… fonçant droit vers le transporteur ennemi.

Impact sur le transporteur dans quatre secondes, annonça Cortana. Trois secondes.

Le transporteur tira des traits de plasma en direction de lépave lancée vers lui. Des flammes chauffèrent lépave et sinfiltrèrent à travers son blindage et sa coque, faisant fondre lalliage.

Lépave, brisée et liquéfiée, continua cependant sa course, nayant pas diminué sa vitesse.

Il percuta le transporteur et lenvoya tournoyer à tribord. La coque du transporteur se déchira en une dizaine dendroits, et latmosphère dépressurisée séchappa, soufflant le métal surchauffé, des flammes dorées léchant le vaisseau. Des explosions en chaîne secouèrent les aires de lancement du transporteur.

Tirez avec toutes les armes, Lieutenant!

LAscendant Justice ouvrit le feu avec ses dernières tourelles à plasma. Le plasma transperça le transporteur et le toucha en plein cœur. Chaque pont du vaisseau sembrassa, se transformant en un véritable brasier.

Cest tout ce que nous pouvions faire, murmura lAmiral Whitcomb. Cortana, sors-nous de là. Transition vers lespace normal.

La silhouette holographique de Cortana se noircit dune nuée de calculs.

Activation de la matrice transluminique.

Des taches noires dencre grossirent au milieu de la mer de flammes.

De minuscules étoiles clignotaient à lintérieur de ces masses ténébreuses. Latmosphère chargée de plasma commença à sévanouir et les vaisseaux ennemis embrasés disparurent.

Coupe la puissance des réacteurs, lui ordonna lAmiral.

LAmiral Whitcomb fixa lobscurité et les étoiles.

Bon et maintenant, où diable sommes-nous?


SIXIÈME PARTIE

MASSACRE À ERIDANUS SECUNDUS


CHAPITRE VINGT-SIX

TEMPS: ANOMALIE [[ERREUR]] CALCUL DATE ET HEURE
Heure et date inconnues
À bord du vaisseau amiral Covenant capturé Ascendant Justice, dans une bulle anormale de Sous-espace.

LAdjudant se réveilla.

Le terme «réveil» ne reflétait cependant pas véritablement sa condition. Le voile devant ses yeux sécarta peu à peu… mais il ne vit que lintérieur de sa visière. Des voyants de situation ambrés clignotaient.

Ses pieds, sa cuisse droite et sa main le faisaient souffrir. Bien. Il était en vie. Il savait, pour lavoir déjà vécu auparavant, que cétaient les conséquences de son choc… et que cet état engourdi et étourdi commençait à se dissiper.

Il sentit le poids familier, et les circuits réactifs, de son armure MJOLNIR recouvrant son corps. Le goût cuivré de la mousse biochimique chargeait sa bouche, il en conclut que ses blessures avaient été soignées récemment.

Et il sentit la pesanteur. La pression imprimée dans son dos était très réconfortante à ses yeux. La prochaine fois que quelquun lui demanderait deffectuer une mission en gravité zéro, il…

Bienvenue parmi nous, lui dit Cortana, interrompant ses pensées.

Une faible lueur dansait sur sa gauche.

Il se tourna sur le côté. Les brûlures couvrant ses membres protestèrent et lui lancèrent des pics de douleur dans sa main et ses pieds.

Il se trouvait dans une aire médicale. Léclairage était diffus et il découvrit quil était le seul à occuper un lit de guérison. Des Bio-moniteurs dansaient sur un mur, affichant des signes vitaux et des photos IRM.

Un panneau de projection holographique se trouvait à côté de son lit. La petite silhouette de Cortana, les symboles informatiques qui couvraient son corps la faisant scintiller, lui fit signe de la main, lAdjudant ne répondant pas immédiatement, elle croisa les bras dimpatience.

LIRM nindique ni commotion, ni hématome sous-dural ou péridural. Ton crâne doit être plus résistant que je ne le croyais.

Où suis-je?

Pont trente-deux de la frégate du CSNU Gettysburg, lui dit Cortana, ou du moins ce qui en reste.

Que sest-il passé?

Cortana poussa un soupir.

Tu parles des événements depuis Reach? Ou de lissue de la bataille dans le Sous-espace? Ou de ce qui sest passé depuis la fin de cette bataille?

Parle moi tout dabord de la bataille, dit-il, en essayant de se relever. Je suppose que nous avons gagné.

Sa tentative visant à se relever lui fit cependant trop mal, comme si la force de ses muscles lavait quitté. Il se recoucha lentement en position horizontale.

La lumière bleue pâle entourant le corps de Cortana diminua et elle enfonça son regard sur le pont.

La Blue Team a réussi à réparer le conduit du réacteur principal.

Je men souviens, murmura lAdjudant. Du moins le côté réparation. Mais il y a eu une explosion…

Un trait de plasma, le corrigea Cortana. (Elle soupira à nouveau.) Je suis désolée Adjudant, mais seuls toi et les SPARTANS-093, -043 et -104 avez survécu à cette explosion.

Grace, Will et Fred étaient en vie, mais Li, Anton et lAdjudant-pilote Polaski avaient trouvé la mort. Il se souvint du cri de Polaski, puis de la silhouette dAnton au moment où léclair de flammes rougeoyantes avait balayé la coque.

Jai compris, déclara-t-il aussi gracieusement que possible.

Mais il reconnut toutefois une certaine amertume dans le ton de sa voix.

Il trouva étrange que la mort de Polaski laffecte également. Il avait vu mourir des milliers de soldats du CSNU. Elle navait pas hésité un instant à transporter la Blue Team en mission à lextérieur, une mission follement dangereuse. Elle avait survécu à la bataille de Reach, au crash sur Halo, aux Parasites et à tout le reste… et elle sétait portée bravement volontaire pour cette mission, sauvant peut-être même leurs vies.

Elle aurait pu faire un bon Spartan. Un sacré éloge funèbre dans son esprit.

LAdjudant poussa un long soupir, afficha la liste des membres de son équipe sur son écran tête haute et marqua Anton et Li comme portés disparus. Il sarrêta pour lire tous les autres noms de cette liste, son meilleur ami, le premier, Sam, était également sur cette liste… et il navait même pas réalisé quune douzaine dautres Spartans étaient également portés disparus.

Il sauvegarda les modifications apportées à sa liste et referma le fichier.

Quelle est la situation de Kelly et de Linda? demanda-t-il à Cortana.

Cortana releva les yeux et fit sauter une mèche devant ses yeux brillants. Elle marcha en rond sur le panneau holographique et lui répondit.

La SPARTAN-087, Kelly, se remet des brûlures au deuxième degré qui recouvrent soixante-douze pour cent de son corps. Le Docteur Halsey a accéléré la guérison de ses tissus grâce à des stéroïdes dermacortiques. Elle devrait être complètement guérie dici quelques jours… sa mobilité reste cependant sérieusement handicapée pour le moment.

Et Linda?

Jaccède à son dossier. (Cortana sarrêta une longue seconde.) Le DrHalsey a placé la SPARTAN-058 dans laire médicale Alpha, à trois ponts au-dessus de nos têtes. Elle est toujours en sommeil cryogénique et le docteur accomplit actuellement une chirurgie exploratoire. Elle ma donné plusieurs ordres visant à préparer les cuves de clonage rapide pour remplacer certains de ses organes en attendant leur transplantation.

Elle est donc en vie? demanda lAdjudant.

Techniquement non, répondit Cortana. (Une inquiétude authentique barra un instant son visage, mais elle disparut rapidement.) Le docteur et lAmiral Whitcomb ont débattu des risques de sortir la SPARTAN-058 de la cryogénie avant de rejoindre un complexe médical important. Mais je suis certaine que le DrHalsey te briefera quand elle en saura plus, Adjudant.

John plissa le front face à ce manque certain de détails. Il nappréciait pas lattitude de plus en plus difficile de Cortana, un changement opéré depuis quelle sétait reliée au système informatique Forerunner sur Halo. Il demanderait plus tard au DrHalsey davantage de précision sur létat de Linda… et également celui de Cortana.

Tous les autres membres de notre équipe vont bien? demanda lAdjudant.

Oui, Adjudant. Ils effectuent en ce moment même des réparations sur nos deux vaisseaux hybrides. Nous avons subi dénormes avaries dans la bulle de Sous-espace étendue, causées par les bombardements de plasma et les impacts sur la coque de diverses masses. Les superstructures des deux vaisseaux sont toutefois encore intactes. Le réacteur du Gettysburg est toujours opérationnel et fonctionne à soixante-sept pour cent de sa capacité. Le réacteur de lAscendant Justice est en rade, et en réparation. Cinq de nos sept tourelles à plasma ont également besoin dune remise en état. Mais pis encore, les moteurs de lAscendant Justice sont endommagés. Nous avons moins de trois pour cent de puissance dans les propulseurs.

Le vaisseau peut encore pénétrer dans le Sous-espace? Ou nous sommes bloqués ici?

Un saut serait possible, lui dit Cortana. (Elle secoua la tête à la manière dune sœur aînée répondant aux questions naïves de son plus jeune frère.) Mais cela ne nous servirait pas à grand-chose. Lartefact extraterrestre que possède le DrHalsey émet des niveaux élevés de radiation dans le Sous-espace. Cette radiation inconnue pénètre même les boucliers de ton armure. Et jestime quune telle exposition serait mortelle en moins de soixante-douze heures. Cette radioactivité ferait également leffet dune véritable balise pour tout vaisseau Covenant rôdant dans le Sous-espace, à notre recherche.

Nous sommes donc bloqués entre deux systèmes?

Négatif, lui répondit Cortana, sa voix prenant un ton froid. LAmiral Whitcomb désire risquer un autre saut dans le Sous-espace… et cela quel que soit le prix à payer en vies humaines. Car sinon, il faudra attendre des semaines avant de pouvoir contacter le Haut Commandement du CSNU.

Le Haut Commandement? Deux choses se mirent soudainement en place dans son esprit: la nécessité pour lAmiral de contacter le reste de lAmirauté, quel quen soit le prix, et la tentative du DrHalsey de ranimer Linda.

Et pourquoi lAmiral désire tant contacter la Terre, Cortana?

La silhouette holographique de Cortana satténua.

Je te lai déjà dit, Adjudant, mais ton état et à demi conscient ne la apparemment pas imprimé. (Sa silhouette se fit plus nette et elle croisa à nouveau les bras sur sa poitrine.) Les Covenants ont découvert la localisation de la Terre.

LAdjudant se redressa, subitement complètement réveillé et alerte. Il chassa la douleur et la fatigue.

Explique-moi ça, lui demanda-t-il.

Cortana lui décrivit sa découverte de la sous-fréquence codée des communiqués Covenants standard. Elle lui expliqua comment les ordres militaires des Covenants étaient ainsi disséminés avec une efficacité surprenante, puis elle lui montra les symboles qui représentaient les coordonnées de Sol… et de la Terre.

Il en restait bouche bée, continuant de lécouter. Le CSNU avait travaillé tellement dur, pendant si longtemps, pour préserver ce secret. Ce nétait plus quune question de temps, il avait toujours su que les Covenants trouveraient la Terre tôt ou tard. Il avait simplement toujours espéré que cela serait tard… et pas maintenant.

LAdjudant regarda les minuscules triangles, carrés, points et barres qui composaient les coordonnées spatiales.

On les as déjà vues quelque part, Côte dAzur.

Oui. Et daprès le DrHalsey, son équipe a trouvé des symboles identiques dans les souterrains du centre de recherche sur Reach.

Et quel est leur lien?

Je ne sais pas.

LAdjudant mit ces informations de côté pour le moment: il laissait Cortana et le SRN se charger de découvrir la signification des symboles et de leur traduction. La seule chose dont il se souciait était que les Covenants sapprêtaient à attaquer la Terre.

Y avait-il un calendrier de rencontres prévues ou dautres données codées de ce type dans cette sous-fréquence? demanda-t-il.

Affirmatif. Il y a une série dordres coordonnée adressée aux vaisseaux de guerre Covenants dispersés dans la galaxie, ces ordres leur intiment de se rassembler dans une base de commandement mobile baptisée le Hiérophante Inflexible. Lorsque leurs forces seront suffisamment puissantes, ils effectueront un saut massif en direction de la Terre.

LAdjudant se dirigea vers les portes de laire médicale. Elles souvrirent automatiquement.

Où se trouve lAmiral Whitcomb?

LAmiral se trouve actuellement sur la passerelle, répondit Cortana. Mais le DrHalsey ma donné des ordres stricts pour que tu ne…

Je ne reçois pas dordres de civils, dit-il dun ton brusque. Pas même delle.

LAdjudant sortit de laire médicale et avança dans le couloir.

Tu sais, lui dit Cortana, sa voix retentissant maintenant dans le haut-parleur intégré à son casque, ton comportement cest dégradé depuis le début de cette mission… même avant la bataille de Reach.

Jen prends bonne note, lui dit-il.

La faible lumière blanche qui éclairait les couloirs du Gettysburg constitua un changement agréable en comparaison des éclairages bleutés que les Covenants utilisaient sur leurs vaisseaux. John était heureux de poser à nouveau ses pieds sur les ponts en métal dun vaisseau humain, même si les cloisons de ce couloir étaient calcinées.

Il entra dans lascenseur principal et pressa le bouton de la passerelle. La lente accélération déclencha de nouveaux pics de douleur dans ses bras, et ses ligaments claquèrent dans sa poitrine… il serra néanmoins les dents et bannit la douleur de ses pensées.

Lorsque les portes de lascenseur souvrirent, lAdjudant sarrêta afin dobserver le triste état de la passerelle du Gettysburg. Les baies avant avaient été fracassées et récemment remplacées par des plaques de blindage soudées. Trois moniteurs avaient été fixés à la hâte sur les plaques. Du sang séché et cristallisé par le froid recouvrait les consoles de navigation et dopération. Seules trois postes de commande étaient illuminés: la salle des machines et réacteurs, lordinateur et les CAM.

Mais la chose la plus déconcertante était la seule présence de lAmiral Whitcomb et du Lieutenant Haverson sur la passerelle qui nécessitait dordinaire une équipe de trente officiers. La salle était aussi silencieuse et vide quune tombe.

Adjudant, lui dit lAmiral Whitcomb, légèrement surpris.

Mon amiral. (Il se mit au garde-à-vous et le salua promptement.) Permission de pénétrer sur la passerelle?

Accordée, fiston, lui répondit lAmiral.

Comment vous sentez-vous, Adjudant? demanda Haverson. Le Docteur Halsey nous a dit quil vous faudrait plusieurs jours pour récupérer.

Je suis opérationnel à cent pour cent, mon Lieutenant, lui affirma-t-il.

Comme si elle avait entendu sa réponse mensongère, le DrHalsey ouvrit une liaison COM et un petit écran vidéo apparut sur son écran tête haute. Ses lunettes reflétaient la lumière orangée de lendroit où elle se trouvait et il ne parvint pas à voir ses yeux.

John, jai besoin de vous parler.

Je suis en compagnie de lAmiral Whitcomb et du Lieutenant Haverson, Mdame. Je parlerai avec vous quand jen aurai terminé avec eux.

Elle resta silencieuse un instant, puis lui répondit Très bien. La liaison COM sinterrompit.

LAdjudant sentit une pointe de regret pour lui avoir répondu aussi brusquement.

Approche-toi, mon garçon, lui dit lAmiral. (Il reporta son attention sur le mur en plastique transparent orné détoiles et des symboles en forme de diamant qui représentaient les avant-postes militaires du CSNU dans cette région de lespace.) La situation militaire est plutôt difficile.

Il savança vers lAmiral et Haverson et examina la carte avec eux.

Cortana ma briefé, mon Amiral. Les Covenants connaissent maintenant la localisation de la Terre et se sont mis en branle, préparant très certainement une attaque massive.

Vous savez donc lessentiel, lui dit Haverson. (LAdjudant remarqua les profonds cernes de fatigue qui entouraient les yeux du jeune homme.) Et pour compliquer encore plus la situation, on peut à peine bouger pour le moment. On a travaillé dur pour réparer nos vaisseaux, mais on aurait besoin dune équipe de mécaniciens de cent hommes, ainsi que dun spatio-dock, pour transformer ces épaves en vaisseaux de combat.

LAmiral Whitcomb plissa le front en écoutant lanalyse austère du Lieutenant et ajouta:

Lautre truc important est que le cristal que nous avons récupéré sur Reach émet des radiations dans le Sous-espace. Et quelques heures dexposition suffiraient en outre à tuer une personne. Mais nous avons tout de même besoin de lartefact extraterrestre. Il modifie les propriétés du Sous-espace, comme vous avez pu le constater, et réserve également dautres surprises. Pendant les quelques minutes où nous sommes restés bloqués dans cette version enchevêtrée du Sous-espace, nous avons été transportés ici… (Il traça un petit cercle sur la carte, centré sur leur position.)… un voyage qui nous aurait demandé plusieurs jours sous des circonstances normales.

Nous avons essayé brièvement deffectuer un nouveau saut, ajouta Haverson, mais rien dextraordinaire ne sest produit. Ce saut particulièrement long a peut-être été causé par lénergie supplémentaire ajoutée dans le Sous-espace par notre bataille avec les Covenants.

En tout cas, continua lAmiral Whitcomb, si on savait utiliser ce cristal, nous aurions un foutu avantage sur les Covenants.

Je comprends mon Amiral.

LAdjudant examina minutieusement leur position, ils nétaient pas complètement au milieu de nulle part, mais à sa périphérie proche. Il remarqua que trois systèmes stellaires étaient contenus dans le cercle.

Haverson examina également la carte. Il pressa un des systèmes stellaires proches de leur position et des données défilèrent à ses côtés. Il soupira.

Ce système a été rasé en 2530, nous ne trouverons donc personne pour nous aider. Quant aux deux autres systèmes… (Il secoua la tête.) Ils sont inhabités.

Cest de notre faute, dit lAmiral Whitcomb en lissant sa moustache, on sest tirés de cette région de lespace quasiment au début de la guerre. Les Covenants se sont pointés, ont brûlé Eridanus et les autres Colonies Extérieures, puis en sont repartis presque sans avoir le temps de sourciller.

Eridanus? (LAdjudant se rapprocha et frôla les données qui défilaient à côté de la petite étoile.) Je connais cet endroit. (Il se tourna vers lAmiral.) Il y a une colonie humaine ici, mon Amiral, probablement oubliée par le CSNU. Et si je devais parier, je dirais même que les Covenants ne lont pas découverte non plus. Nous pourrions effectuer nos réparations à cet endroit.

Vous êtes sûr? Suffisamment pour parier nos vies et la survie de la Terre sur votre seule intuition, Adjudant?

LAdjudant regarda à nouveau le point minuscule sur la carte.

Il ne pensait bien sûr pas à Eridanus. Cétait la ceinture dastéroïdes environnante qui lintéressait… un endroit où lui et son équipe avaient effectué une mission vingt ans plus tôt.

Oui mon Amiral. Jen suis sûr.


CHAPITRE VINGT-SEPT
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À bord du vaisseau amiral Covenant capturé Ascendant Justice, en route pour le système Eridanus.

Le DrHalsey pressa linterrupteur pour ouvrir la porte et lAdjudant pénétra dans la salle bien propre.

Vous vouliez me voir, Docteur?

Il regarda rapidement autour de lui: il vit les blocs chirurgicaux attenants et reconnut létrange lumière orangée que diffusaient les lampes fichées dans les niches transparentes ornant les murs carrelés.

Le DrHalsey avait fixé cinq écrans sur le bras de lun des sièges dexamen bien galbé de cette pièce. Elle était assise en tailleur sur le siège, un gros clavier aux symboles alphanumériques posé sur ses genoux. Des tasses de café, en mousse de styrolène, à moitié vides étaient posées en équilibre précaire sur le plateau latéral.

Elle fit signe à lAdjudant de se rapprocher.

Je constate que vous ignorez mes conseils médicaux en vous déplaçant alors que votre guérison nest pas complète.

Je vais bien, Mdame, répondit John.

Elle grogna, ne croyant pas son affirmation.

John… je ne tai jamais vu mentir aussi effrontément. La télémétrie de ton armure me révèle le contraire. (Elle pivota un des moniteurs fixés sur son siège afin quil puisse voir les signes vitaux irréguliers affichés sur lécran.) Avec tes brûlures, tes contusions, tes fractures et ton hémorragie interne, tu devrais même être encore en état de choc. Les seules heures de sommeil que tu tes accordées en une semaine sont dues à linconscience provoquée par tes blessures. Et tu dis que tu vas «bien»?

Il se tint là, devant elle, sans dire un mot.

Très bien, je suppose que tu connais mieux que quiconque tes limites. (Elle remit lécran en place.) Je voulais te parler de ton rapport concernant la structure extraterrestre  Halo. Jai rassemblé lhistoire grâce au récit de tes aventures par lAmiral Whitcomb, le débriefing de Cortana et les fichiers de mission de Locklear et de Johnson… et le fichier incomplet dun certain soldat Wallace Jenkins.

LAdjudant changea de position, mal à laise.

Il y a certaines incohérences que je dois résoudre avant notre retour sur Terre. (Elle remonta ses lunettes sur larête de son nez.) Dont le cas du Sergent Johnson. (Elle saisit quelques commandes sur son clavier.) Est-ce que tu peux te rapprocher, John? Je voudrais que tu voies ça avec moi.

LAdjudant se rapprocha du siège. Son poids massif fit résonner les épaisses plaques en acier du pont. Il avait beau mesurer deux mètres et peser cinq cents kilos de métal, le DrHalsey ne pouvait sempêcher parfois de penser à lui sous les traits du petit garçon quelle avait enlevé à ses parents à Elysium City.

Mais non. John avait assurément changé. Pas elle. Car elle portait toujours cette culpabilité vieille de trente ans.

Elle prit une profonde inspiration et reporta son attention sur les archives vidéo devant elle. Des vidéos de mission défilaient sur lécran et montraient des Covenants et des Marines en plein combat, létrange architecture Forerunner à lintérieur de la construction Halo, et les terrifiantes formes de vie omni-parasitaires baptisées les Parasites.

Elle repassa la vidéo de mission du soldat Jenkins, constituant la première attaque Parasite.

John se raidit en voyant le Capitaine Keyes apparaître à lécran, les Parasites submergeant le Capitaine et son groupe. Le Sergent Johnson était également présent, il combattait et jurait… jusquà ce que les hordes de petits organismes parasitaires le submergent lui aussi.

Le Sergent a survécu, lui dit-elle. Cest le seul humain à avoir été directement exposé à un méta-organisme Parasite et à en avoir réchappé.

Je sais, murmura lAdjudant. Je ne sais pas vraiment comment il a fait pour survivre. Comment peut-on réchapper à ça?

Ça, cétait pourtant la partie facile, lui dit le DrHalsey sans lever les yeux de lécran. (Elle pressa une touche et le dossier médical du Sergent apparut sur lécran.) Tu vois ça? (Elle lui indiqua un fichier daté de trois ans plus tôt.) Les médecins lui ont diagnostiqué un syndrome de Boren.

Jamais entendu parler de cette maladie, lui dit lAdjudant.

Ça ne métonne pas. Elle est provoquée par une exposition à du plasma concentré. Comme par exemple lexplosion dune grenade à plasma Covenant. On ne connaît pas beaucoup de cas semblables, les individus meurent généralement des effets directs de ces armes, cest-à-dire bien avant que ces symptômes secondaires se manifestent.

«Apparemment, le Sergent déroba une caisse de grenades à plasma Covenant pendant le siège de ParisIV. Il les utilisa toutes, et reçut même une récompense pour sa bravoure… ainsi quune dose de radiation cumulée de mille deux cents rads en bonus surprise.»

John resta silencieux plusieurs minutes. Le DrHalsey sinterrogea à son sujet: lisait-il les fichiers sur lordinateur, réfléchissait-il à ses paroles ou essayait-il de faire confirmer ces informations par Cortana sur une liaison privée? Son armure impénétrable rendait les discussions et les conventions sociales standard quasiment impossibles. Cela lagaçait, mais sans son armure dotée de sa pression hydrostatique constante et ses injecteurs de mousse biochimique automatiques, John se serait littéralement effondré sur le sol.

Elle se souvint un bref instant de la première fois où elle avait lu «Lhomme au masque de fer» dAlexandre Dumas. Elle avait été terrorisée lorsque le masque de métal avait été fixé sur le visage du noble prisonnier. Comment John pouvait-il vivre dans cette coque constamment étouffante?

LAdjudant reprit finalement la parole.

Je ne vois pas le lien entre la maladie du Sergent et le fait quil ait survécu aux Parasites.

Le syndrome de Boren, lui expliqua le DrHalsey, se caractérise par des migraines, des amnésies et des tumeurs au cerveau… et la mort si le patient nest pas soigné. Il dérègle chez lui les signaux électriques de son système nerveux.

Cette maladie est curable?

Oui, mais elle exige trente semaines de chimiothérapie intensive. Ce qui me mène à ça. (Elle pressa la touche PAGE SUIVANTE et un document officiel, «Traitement refusé», safficha sur lécran.) Le Sergent na pas attendu la fin des trente semaines, et il est reparti au combat.

LAdjudant acquiesça, comprenant son acte futile et héroïque.

Comment ce dérèglement de son système nerveux a-t-il pu le sauver?

Jai analysé les signes vitaux des soldats infectés par les Parasites. Le parasite sinterface avec son hôte en provoquant une union forcée par fréquence résonnante avec le système neural de sa victime.

Et le système nerveux du Sergent était tellement en vrac que le Parasite na pas pu provoquer lunion?

Cest exact, lui dit-elle. Dautres tests sanguins ont montré que son système a conservé des traces dADN Parasite… à létat de mort et non infectieux, mais certains fragments génétiques sont intacts. Je pense que cela confirme la tentative manquée de le posséder. Il apparaît également que Johnson a gagné détranges capacités régénératrices, même si je ne peux pas encore complètement confirmer cet effet secondaire.

LAdjudant parut se relâcher un peu, abandonnant temporairement son attitude raide proche du garde-à-vous. Cette nouvelle information semblait le mettre à laise.

Je crois comprendre.

Non, lui dit le DrHalsey en retirant ses lunettes. Tu ne comprends pas.

Docteur?

Je ne voulais pas débattre avec toi de la manière dont il avait survécu. Cest ce qui va advenir de lui, du Sergent Avery Johnson, qui mintéresse.

Elle éteignit les moniteurs et se laissa glisser dans son siège.

Jai préparé deux rapports différents le concernant pour la Section Trois du SRN. Le premier contient toutes les données relatives à mon analyse, ainsi que la technologie qui pourrait contrer une infestation des Parasites. Le second rapport comporte mes sources: les fichiers de mission du soldat Jenkins et du Sergent Johnson, ainsi que les dossiers médicaux du Sergent.

Elle téléchargea les rapports sur deux cristaux de données différents et les sortis du port fiché dans le bras du siège. Elle posa les deux cristaux bien en évidence sur le plateau et fit signe à John de les prendre.

Je te laisse choisir lequel tu remettras au Lieutenant Haverson.

Pourquoi cacherais-je des informations, Docteur? lui demanda lAdjudant en fixant les deux cristaux.

Elle fixa son regard sur un point derrière lui, essayant de trouver les mots qui correspondaient le mieux à ses émotions conflictuelles.

Jai longtemps cru que nous devions, pour le bien-être de lhumanité entière, sacrifier quelques individus. (Elle prit une profonde inspiration, puis poussa un long soupir.) Jai tué et mutilé, et causé beaucoup de souffrances à de nombreuses personnes… tout cela au nom de linstinct de conversation. (Son regard bleu perçant se fixa sur lui.) Mais maintenant, je ne suis plus certaine que cette philosophie ait vraiment bien fonctionné. Jaurais plutôt dû essayer de sauver chaque vie humaine, et cela quel que soit le prix que jaurais peut-être eu à payer.

Le DrHalsey poussa le plateau contenant les cristaux de données vers lAdjudant.

Si tu donnes le premier rapport au SRN, ils trouveront peut-être le moyen de contrer les Parasites. Peut-être. Leurs chances seront cependant légèrement meilleures avec le second rapport.

Alors je leur donnerai le second rapport.

Il prit le cristal.

Ce qui tuera le Sergent Johnson, lui dit-elle avec un frisson dans la voix. Le SRN ne se satisfera pas dun simple échantillon de sang. Ils le disséqueront afin de comprendre comment il a pu résister aux Parasites. Ils nauront quune chance sur un milliard de réussir à répliquer son état de santé unique… mais ils tenteront tout de même le coup. Ils le tueront car à leurs yeux, le résultat en vaudra la chandelle.

LAdjudant ramassa lautre cristal puis regarda les deux cristaux posés maintenant dans le creux de sa main gantelée.

Tu crois que ça en vaut la peine, John? lui demanda-t-elle.

Il serra sa main autour des cristaux et la rapprocha près de sa poitrine.

Pourquoi voulez-vous que ce soit moi qui fasse ce choix?

Une dernière leçon. Jessaye de tapprendre quelque chose que jai mis une vie entière à comprendre. (Elle séclaircit la gorge pour se débarrasser de la boule qui y grossissait.) Je toffre la chance de prendre la décision que je ne croyais ne jamais pouvoir prendre.

Elle regarda lhorloge sur son écran.

Je suis désolée. Linda est quasiment prête pour lopération et je dois faire plusieurs choses juste avant. Tu devrais y aller.

LAdjudant se retourna docilement et avança à grands pas vers la sortie, il sarrêta néanmoins dans lembrasure de la porte.

Docteur, ne la laissez pas mourir une nouvelle fois.

Puis il quitta laire médicale.

Le DrHalsey le regarda atteindre le coin du couloir, puis disparaître. Elle espérait pouvoir revoir John avant son projet, mais il était possible quelle ne le revoie jamais. Est-ce que la discussion quelle avait eue avec lui porterait ses fruits? Ce seul geste serait peut-être la seule chose quelle pourrait faire expier ce quelle leur avait fait subir à tous, lui et les autres Spartans.

De telles pensées avaient été un luxe lorsque lAscendant Justice sétait extirpé du Sous-espace trois heures plus tôt. Il y avait alors bien trop de choses à faire.

Elle tourna tous les moniteurs dans sa direction et saisit la commande qui permettait de déverrouiller Cortana.

Verrouille la porte, déclara le DrHalsey à Cortana. Augmente les mesures de contre-intrusion au niveau sept.

Cest fait, lui dit Cortana. (Lagacement provoqué par la décision du DrHalsey de lavoir fait taire au cours des cinq dernières minutes sentendait maintenant nettement dans le ton glacial de sa voix.) Quest-ce que cétait que tout ça? Tu voulais apprendre une dernière leçon à lAdjudant? Lui donner le choix? Sauver un homme face à des milliards?

Le DrHalsey lignora et saisit rapidement des commandes sur le clavier.

Libère laccès à ton noyau, coordonnées quatre-quatre-sept.

Bloc retiré, lui dit Cortana dans un souffle exaspéré. Vas-tu répondre à ma question?

Je suis fatiguée de devoir sacrifier les autres pour le «plus grand bien», lui répondit le DrHalsey. Cela narrête jamais, Cortana… et nous naurons bientôt plus personne à sacrifier.

Elle saisit la dernière commande du programme-ver deffacement mémoriel et pressa la touche ENTRÉE.

Quest-ce qu…

Jefface de ta mémoire les fichiers relatifs à ce sujet. Je suis désolée, Cortana, mais même avec toi, je ne peux pas avoir confiance.

Cortana se tut, le ver embrasant sa mémoire en effaçant tous les renseignements et les rapports concernant le Sergent Avery Johnson.

Cortana, donne-moi la mise à jour de ton noyau mémoriel.

La compilation de certains programmes a libéré seize pour cent de ma puissance de traitement mémoriel, Docteur. Je vous en remercie. Ce la me donne un peu plus despace pour penser.

Jai bien peur que nous devions nous arrêter là, lui dit le DrHalsey. Les données relatives à Halo et à lIA Covenant pourraient être corrompues si jessayais de libérer plus despace. Et nous navons pas suffisamment despace sécurisé pour stocker ces informations.

Le DrHalsey chargea les rapports de mission des équipes de lAmiral Whitcomb, de John et de Fred. Elle fronça les sourcils en découvrant les rapports dincidents officiels du CSNU, les heures, dates et localisations défilant sur ses écrans.

Tu as terminé lanalyse temporelle de ces documents?

Oui, Docteur. Vous aviez raison: il existe une nette différence de dates entre léquipe qui opérait sur Halo et celle de Reach. Les dates sont séparées de trois semaines environ. Je suppose que mon voyage dans le Sous-espace, depuis un lieu soumis à la pesanteur, en est à lorigine.

Le DrHalsey afficha un sourire furtif à la commissure de ses lèvres.

Tu me déçois, Cortana. Ta supposition… se révèle incorrecte.

Vraiment? lui répondit Cortana avec une pointe de défi dans sa voix.

Possèdes-tu des données sur ton dernier voyage, dont le point de départ a également été soumis par la pesanteur, pour corréler ta supposition?

Il y eut un silence de deux secondes et Cortana lui répondit finalement.

En effet, Docteur. Il ny a eu aucun déplacement temporel au cours de nos derniers sauts.

Cest bien ce que je soupçonnais. (Le DrHalsey tapota sa lèvre inférieure en réfléchissant.) Affiche les irrégularités temporelles sur une surface espace-temps. Puis ouvre mon fichier consacré aux distorsions spatiales générées par lartefact extraterrestre.

Deux séries de membranes courbes quasi identiques apparurent sur ses écrans, elles sallongeaient vers un même endroit et une même heure: Reach et la récupération de létrange artefact.

Cette chose déforme non seulement lespace, se murmura le DrHalsey à elle-même, mais elle déforme également le temps.

Cest impossible, déclara Cortana. Comment lartefact, qui se trouvait sur Reach, aurait pu nous affecter sur Halo… à des années-lumière de là?

Ne considère pas ça comme une distance physique, lui répondit distraitement le DrHalsey qui fixait toujours les moniteurs. Toi et John suiviez une trajectoire événementielle croisant celle du cristal. (Elle déplaça les membranes lune sur lautre et découvrit que leurs surfaces temps et espace correspondaient parfaitement.) Tu devais te trouver là, à cet endroit et à cette heure, afin de nous récupérer et prendre le cristal, le temps et lespace se sont déformés pour rendre possible cet événement.

Cortana laissa échapper un rire moqueur.

Cest une logique circulaire, Docteur. Elle contredit complètement plusieurs théories bien établies…

Mais ça colle avec nos données. (Le DrHalsey referma les fichiers contenant son analyse.) Je comprends maintenant pourquoi les Covenants sintéressent autant à cet objet. On ne doit pas les laisser sen emparer. Ni eux, ni la Section Trois dailleurs.

Docteur?

Le DrHalsey se tourna vers lécran affichant le ver dévoreur de mémoire et le guida dans une autre partie du noyau mémoriel de Cortana. Elle lança le programme, détruisant ainsi chez Cortana le souvenir de cette conversation.

Donne-moi létat de santé actuel de la SPARTAN-058, Cortana.

Température principale augmentant régulièrement de deux dixièmes de degrés Celsius par minute. Elle atteindra trente-sept degrés dans dix minutes.

Très bien. Transfère le foie et les reins clonés de la réserve et prépare la salle médicale numéro trois.

À vos ordres, Docteur.

Le fichier médical de Linda apparut sur un écran aux côtés de la liste de tous les Spartans: elle lisait létat médical actuel de chaque Spartan. Il ne restait plus beaucoup de Spartans valides, la majorité maintenant BLESSÉS AU COMBAT OU PORTÉS DISPARUS.

Aucun mort? murmura le DrHalsey. (Elle effleura lentrée concernant le SPARTAN-034.) Il est indiqué que Sam est porté disparu. Pourquoi une telle information? Il est mort en 2525.

Directive Neuf-Trois-Zéro de la Section Deux du SRN, lui expliqua Cortana. Lorsque le SRN a été mis sous les feux des projecteurs avec le programme SPARTAN-II, la décision fut prise que les rapports concernant les pertes Spartans pourraient provoquer une importante baisse du moral. Cest pourquoi chaque mort Spartan est listé comme blessé au combat ou porté disparu, afin de maintenir lillusion que les Spartans ne meurent pas.

Les Spartans ne meurent pas? murmura-t-elle. (Le DrHalsey sextirpa du siège en faisant pivoter et repoussa violemment les écrans sur le côté.) Si seulement cétait vrai.

Elle avait encore tant de choses à faire et si peu de temps pour elle, les Spartans et la race humaine. Mais elle pouvait cependant faire quelque chose. Elle allait sauver une personne à la fois, en commençant par Linda, puis Kelly, et ensuite une petite poignée dindividus importants.

Cela impliquait bien évidemment de trahir tous ceux qui lui faisaient confiance… mais si cétait la seule façon pour le DrHalsey de sauver son âme, alors elle était prête à commettre un tel acte de trahison.


CHAPITRE VINGT-HUIT

19h30, 12septembre 2552 (Correction heure et date, Calendrier militaire)
À bord du vaisseau amiral Covenant capturé Ascendant Justice, en route pour le système Eridanus.

Lobscurité de lespace fut troublée par un tourbillon de points lumineux, il se déchira et le Gettysburg-Ascendant Justice apparut dans le système Eridanus.

LAdjudant se tenait sur la passerelle du Gettysburg. Il aurait préféré se trouver dans laire médicale lorsque le DrHalsey en aurait terminé avec Linda, pour être à ses côtés à son réveil… ou être présent si jamais elle ne se réveillait pas. Mais il devait rester là, cétait son plan et John était ce quils avaient de mieux comme expert de ce système.

Vérification des systèmes, demanda lAmiral Whitcomb.

Le lieutenant Haverson se pencha sur la console dopération et consulta rapidement plusieurs écrans.

Les radiations résiduelles sont en train de disparaître, dit-il. Les systèmes de navigation et les scanners sont à nouveau opérationnels.

Fred occupait le poste dingénierie, la salle des machines et réacteurs et annonça:

Réacteurs à soixante pour cent de leur puissance. Légère fuite hystérésis dans la spire numéro dix. Je vais compenser cette perte dénergie.

Et le plasma? demanda lAmiral en sinstallant dans le siège de commandement.

La silhouette spectrale de Cortana apparut en vacillant sur le panneau holographique situé à côté de la carte stellaire.

Nous navons quune seule tourelle opérationnelle, répondit-elle, une vague de couleur rouge balayant rapidement sa silhouette avant de reprendre sa teinte bleue habituelle. Les deux autres tourelles en état ne répondent pas, leurs bobines magnétiques refusent de saligner. Cela pourrait être un nouvel effet secondaire des radiations de lartefact.

Une seule tourelle… marmonna lAmiral. (Il tira sur lextrémité de sa moustache et soupira.) On va donc devoir se débrouiller. (Il se tourna vers lAdjudant.) Montrez-nous le chemin, fiston.

Ladjudant fixait trois gros écrans qui recouvraient maintenant la baie dobservation de la passerelle. Eridanus flamboyait au milieu dun écran, les étoiles émettant une brillance continue.

Déplacez-nous à un-point-cinq unité astronomique du soleil, dit lAdjudant. Trajectoire zéro-neuf-zéro par zéro-quatre-cinq.

Destination un-point-cinq UA, déclara Haverson. Trajectoire confirmée. On change de direction.

Calculez une trajectoire elliptique parallèle au plan de la ceinture dastéroïdes, ajouta lAdjudant. Cortana, localise tous les astéroïdes faisant approximativement deux kilomètres de diamètre.

Examen en cours, dit-elle. Cela me prendra un certain temps. Il y a plus dun milliard dobjets flottants dans cette région, certains plongés dans lobscurité.

Parlez-moi à nouveau de cette ancienne mission, lui dit lAmiral Whitcomb. Vous et les autres Spartans êtes déjà venus ici?

Oui, mon Amiral, répondit lAdjudant. Moi-même, Fred, Linda, Kelly et Sam. Cétait la première vraie mission des Spartans: linfiltration dune base rebelle. Nous avons capturé leur chef pour le livrer au SRN.

Je ne savais même pas que les Spartans étaient déjà en opération en 2525, déclara le Lieutenant Haverson.

Cest pourtant la vérité, mon Lieutenant, ajouta Fred. Mais nous navions pas encore nos armures MJOLNIR ou larmement avancé dont nous disposons aujourdhui. On ressemblait alors à nimporte quelle équipe de lAGN  les Affaires Guerrières de la Navy.

Jen doute, dit Haverson à voix basse.

LAmiral fronça un sourcil broussailleux.

Vous voulez dire que cinq soldats ont infiltré cette station spatiale en menant une opération en gravité zéro? Puis en sont sortis avec un prisonnier qui se trouvait être le chef de lendroit?

Oui mon Amiral. Cétait le plan de base.

Et je suppose que tout sest passé sans le moindre accroc.

Ladjudant resta silencieux un instant en se remémorant les dizaines de morts quils avaient laissés dans cette base… et il ressentit une pointe de regret. À cette époque il ne réfléchissait jamais deux fois quant à éliminer tout obstacle qui aurait compromit sa mission, quil soit humain ou non. Mais après avoir combattu deux décennies durant pour le salut de lhumanité, il se demanda sil pourrait encore abattre un autre humain sans une véritable bonne raison.

Pas exactement, mon Amiral, répondit finalement lAdjudant. Il y a eu des pertes ennemies. Et nous avons dû faire exploser leur aire de chargement pour nous échapper.

Par conséquent, déclara lAmiral, ses doigts tapotant sur les bras du siège de commandement, ils ne vont pas être très content de voir un vaisseau du CSNU frapper à leur porte?

Cest ce que je crois, mon Amiral.

Je détecte de faibles transmissions sur la bande-D, annonça Cortana. Changez de direction pour une trajectoire trois-trois-zéro.

Bien reçu, dit Haverson. Trajectoire trois-trois-zéro.

Elles ont disparu, dit Cortana, mais jai assurément entendu quelque chose.

Maintenez cette trajectoire, ordonna lAmiral Whitcomb. On va les aborder par lavant.

Il y a une chose que je ne comprends pas, dit Haverson en lorgnant les écrans avant. Pourquoi ces gens vivent-ils là?

Ce sont des pirates et des insurgés, répondit lAmiral. Ils détournent des vaisseaux du CSNU, vendent des armes et font le commerce de certains produits au marché noir. Vous êtes probablement trop jeune pour vous en souvenir, Lieutenant, mais avant la Guerre Covenant, tout le monde ne voulait pas appartenir à un gouvernement dirigé depuis la Terre.

Des rebelles? dit Haverson. Jai lu des choses à leur sujet. Mais pourquoi maintinrent-ils leur sécession des forces du CSNU après que la Guerre Covenant eut commencé? Leurs chances de survie auraient assurément été meilleures avec nous.

LAmiral poussa un rire railleur.

Certaines personnes ne voulaient pas se battre, fiston. Certaines voulaient juste se cacher… dans leur cas, littéralement sous une pierre. Elles croient peut-être que les Covenants les laisseront tranquilles. (Un sourire dansa sur ses lèvres.) Eh bien, nous allons changer tout ça.

Les portes de lascenseur souvrirent et le DrHalsey savança sur la passerelle. Elle retira ses lunettes pour se frotter les yeux. Elle regarda lAdjudant comme si elle venait de sortir dun combat acharné, fatiguée et abasourdie. Il remarqua une goutte de sang sur le revers de sa blouse blanche froissée.

Elle va bien, murmura le DrHalsey. Linda va sen sortir. Les organes clonés et implantés nont pas été rejetés.

LAdjudant poussa un souffle, quil avait retenu sans sen rendre compte. Il lança un regard à Fred qui lui fit un signe de tête. John fit de même. Aucun mot nexistait pour exprimer ce quil ressentait. Une de ses coéquipières la plus proche, son amie, une personne quil avait crue morte… était à nouveau en vie.

Merci, Docteur Halsey, déclara-t-il.

Elle fit un signe de main détaché, ses yeux affichant un étrange regard… comme si elle regrettait le succès de son opération.

Ce sont de sacrées bonnes nouvelles, déclara lAmiral Whitcomb. On aura assurément besoin dune personne de plus ici.

Je ne crois pas, lui répondit le DrHalsey, paraissant soudainement plus alerte. Elle va avoir besoin dune bonne semaine de repos, et cela même avec la mousse biochimique et les stéroïdes accélérateurs que je lui ai administrés. Elle pourra alors à peine tenir sur ses deux jambes. Elle nest pas encore prête à retourner au combat.

Le Gettysburg-Ascendant Justice atteignit le plan de la ceinture dastéroïdes et trois rochers apparurent sur les écrans.

Le signal en bande-D prend sa source dans cette zone, leur dit Cortana. Nous avons trois candidats potentiels qui correspondent aux paramètres de taille fournis par lAdjudant.

Cest lequel? demanda lAmiral.

Seul un dentre eux tourne suffisamment rapidement pour créer un environnement intérieur gravitationnel de 0,75g, répondit Cortana.

Cest bien lui, répondit lAdjudant en indiquant lécran central.

Le rocher navait pas beaucoup changé en vingt ans. Était-il possible que lendroit soit abandonné? La transmission en bande-D que Cortana avait détectée pouvait être un signal automatique, affaibli en raison dune batterie ancienne… ou un piège.

Mon Amiral?

Je sais, Adjudant, lui dit-il. Ils ont lancé un appât et nous y sommes accrochés… cest du moins ce quils croient. (Il gloussa.) Cortana, active les tourelles du vaisseau amiral Covenant.

Son corps holographique sinonda de couleurs bleues et vertes, et elle croisa les bras.

Laissez-moi vous rappeler, Amiral, que sur les trois tourelles encore présentes, une seule est opérationnelle. Et je nai plus les moyens de diriger le plasma. Le champ magnétique…

Je sais, Cortana. Mais eux… (LAmiral planta son doigt sur lécran.)… ils ne le savent pas.

Oui, Amiral, répondit-elle. Chargement des tourelles.

Perte de puissance, avertit Fred en observant les écrans dingénierie. Égale à quarante-quatre pour cent.

Lieutenant Haverson, aboya lAmiral, ouvrez-moi une liaison sur la bande de fréquence D. Il est temps de nous présenter.

À vos ordres, mon Amiral. Fréquence accrochée et liaison ouverte.

Lamiral se leva.

Ici la frégate du CSNU Gettysburg, aboya-t-il, la voix autoritaire et empreinte de son accent texan. Répondez. (Puis il ajouta à contrecœur:) Je vous en prie.

Des parasites encombrèrent la liaison COM.LAmiral attendit patiemment dix autres secondes, puis sa botte se mit à tapoter le pont de la passerelle.

Ce nest pas la peine de faire le mort, les gars. Nous ne sommes pas là pour nous battre. Nous voulons…

Il fit subitement signe à Haverson, son pouce imitant un couteau tranchant une gorge, et le Lieutenant coupa brusquement la liaison.

Des portes minuscules apparurent sur le rocher de deux kilomètres de diamètre, à cette distance, elles nétaient pas plus grandes que les pores dune orange. Une volée de vaisseaux sélança, utilisant le mouvement de rotation de lastéroïde pour gagner en vitesse. Il y avait approximativement cinquante vaisseaux: des Pélicans modifiés avec un blindage supplémentaire et des mitrailleuses montées sur leurs coques, des vaisseaux de plaisance civils au formes élégantes transportant des missiles aussi gros queux, des nacelles mécaniques individuelles dotées darcs électriques, et un vaisseau mesurant cinquante mètres de long possédant un revêtement sombre au formes étranges.

Cest un vaisseau de classe Chiroptère, déclara Haverson, stupéfait. Cest une antiquité. Le SRN les tous retirés de la circulation il y a quarante ans pour les vendre à la ferraille.

Il représente une menace? demanda lAmiral.

Le Lieutenant Haverson plissa le front en réfléchissant.

Non, mon Amiral. Ils furent retirés de la circulation car ils tombaient en rade une mission sur deux. Ils étaient équipés dun trop grand nombre de composants fragiles quaucune IA ne contrôlait. La seule raison pour laquelle je me souviens de ces vaisseaux est quils étaient dotés du plus petit réacteur transluminique Shaw-Fujikawa jamais fabriqué. Et daucun système darmement mon Amiral. Comme je lai dit, il nest pas dangereux… cest une vraie pièce de musée.

Mais il est capable de sauter dans le Sous-espace? demanda le DrHalsey. Nous pourrions peut-être utiliser son réacteur pour revenir sur Terre.

Cest peu probable, répondit Haverson. Tous les vaisseaux furtifs de classe Chiroptère furent retirés de la circulation par le SRN, leurs composants principaux furent enlevés et les systèmes dopération de ces vaisseaux si bien désactivés que je doute que même Cortana puisse être capable de les réactiver.

Je ne parierais pas là-dessus, marmonna Cortana.

Aucune arme, déclara lAmiral en observant les formes râblées et étranges du vaisseau noir. Cest tout ce que jai besoin de savoir.

Leur «flotte», les interrompit Fred, se déploie et se met en formation autour de nous en un large demi-cercle. Une formation classique. Ils veulent nous flanquer.

Ces vaisseaux ne représentent pas une menace véritable, se dit lAmiral. Ils doivent savoir que nous sommes au courant. Alors pourquoi faire un tel spectacle? (Il regarda les écrans dun œil mauvais et ses yeux sagrandirent.) Cortana, analyse des rochers environnants à la recherche démissions radioactives.

Transmission vidéo en cours, annonça Fred.

Limage dun homme apparut en vacillant sur lécran avant numéro trois. Cétait manifestement un civil, de longs cheveux noirs tirés en arrière en une queue-de-cheval et une barbe en pointe dune bonne dizaine de centimètres. Il sourit et sinclina de façon élégante. LAdjudant, pour une raison inconnue, le prit instantanément en grippe.

Capitaine… déclara lhomme dune voix de ténor douce et sonore. Je suis le Gouverneur Jacob Jiles, chef de cette station. Que peut-on faire pour vous?

Tout dabord, dit lAmiral Whitcomb, je ne suis pas capitaine, je suis Vice-amiral, Commandant en second des Opérations de la Navy. Ensuite, vous allez donner lordre à votre flotte de se retirer et de sortir de la trajectoire de mes batteries avant que je noublie mes bonnes manières. Enfin, jinsiste pour que vous nous laissiez nous arrimer sur votre rocher afin que nous puissions effectuer des réparations et une remise en état durgence.

Jiles considéra ses requêtes un instant, puis lança sa tête en arrière en riant.

Amiral, je suis sincèrement désolé pour mon erreur de grade. (Il dit cela avec un grand sourire moqueur) Concernant vos autres requêtes, jai bien peur de ne pas pouvoir vous aider aujourdhui.

Et moi, je vous suggère respectueusement de reconsidérer votre décision, Monsieur Jiles, lui dit lAmiral pince-sans-rire. Il serait vraiment malheureux, pour vous et pour nous, que je doive insister.

Vous nêtes pas en position dinsister sur quoi que ce soit.

Jiles fit un signe de tête à quelquun qui se trouvait hors-champ.

Émissions radioactives détectées! déclara Cortana. Pics de radiation de neutrons à sept heures quinze. Un autre à trois heures. Jen détecte cinq autres. Ils ont des bombes nucléaires.

Cachées dans le champ dastéroïdes, marmonna lAmiral Whitcomb. Très bien. On sait au moins que nous navons pas affaire à des imbéciles.

En effet. Nous ne sommes pas des imbéciles, répondit Jiles. Nous avons survécu au long bras de la Terre Impériale et aux intrusions Covenants. (Une personne hors-champ tendit à Jiles une unité portable affichant la silhouette radar du Gettysburg-Ascendant Justice, des chiffres et des symboles fourmillaient à côté du vaisseau. Il hésita et remua le nez, apparemment désorienté par la configuration inhabituelle du vaisseau hybride.) De plus, nous ne sommes pas suffisamment idiots pour utiliser une force redoutable lorsquelle nest pas utile. Votre «vaisseau» sapprête à tomber tout seul en morceaux. Je ne pense pas que nous ayons besoin de gâcher une de nos précieuses et onéreuses bombes nucléaires pour vous arrêter.

Whitcomb posa ses mains sur ses hanches.

Vous devriez reconsidérer la situation tactique, Gouverneur, grogna lAmiral. Cortana, trouve-moi une cible  un rocher de la taille de la base de ce «gentleman».

Cest fait, répondit-elle.

Détruis-le! lui ordonna-t-il.

À vos ordres, Amiral!

Une lance de plasma apparut sur le flanc tribord de lAscendant Justice, zébra lespace un instant et déchiqueta la surface dun rocher de trois kilomètres de long qui tournoyait dans la ceinture dastéroïdes. Sa surface embrasée prit une couleur orange, jaune, puis blanche, crachant des morceaux de fer liquéfié et des jets de vapeur qui firent tournoyer encore plus rapidement le rocher. Le plasma coupa lastéroïde en décrivant un grand arc de cercle, réapparaissant du côté opposé. La chaleur interne provoqua des craquellements et le roc finit par exploser en morceaux. Les débris séloignèrent en tourbillonnant, laissant dans leur sillage des panaches hélicoïdaux de fer refroidi et de vapeur métallique scintillante.

Ne coupe pas la puissance des tourelles numéros deux et trois, déclara lAmiral, et cible leur base.

Cest fait, Amiral.

Le sourire railleur avait quitté le visage de Jiles et sa peau dorée était maintenant pâle.

Jai peut-être pris ma décision trop hâtivement, dit-il. Ce ne sont pas là des manières. Je vous prie de venir à bord et de vous joindre à moi en tant quinvités dhonneur. Et venez avec vos hommes.

Il fit un signe rapide à ses hommes hors-champ.

Les vaisseaux entourant le Gettysburg se retournèrent pour se diriger vers lastéroïde tournant.

Joignez-vous à moi pour le dîner et nous pourrons alors discuter de ce dont vous avez besoin. Et je vous donne ma parole que personne ne sera blessé.

LAmiral Whitcomb gloussa.

Je veux bien vous croire, Monsieur Jiles. (Il se tourna vers Cortana.) Si nous ne sommes pas de retour dici trente minutes, envoie-les tous en enfer.

LAdjudant se mit en liaison télémétrique avec Cortana au moment où les hommes de Jiles les accueillirent dans laire darrimage: six hommes vêtus de combinaisons noires portant de vieux fusils MA3 sur lépaule. Ils hésitèrent puis firent quelques pas en direction du vaisseau de largage Covenant. LAdjudant ne pouvait pas les blâmer, il aurait également été vigilant en sapprochant dun vaisseau ennemi armé. Si lun deux laissait toutefois sa peur lenvahir et pressait la gâchette de son arme, cette rencontre se transformerait en un combat sanglant.

Il ferma ses haut-parleurs externes et demanda à Cortana une analyse tactique de la situation.

Lastéroïde est un composite doxyde ferrique typique. Il a été renforcé par une couche de blindage en titane-A. Le blindage est bien camouflé, mais je lavais détecté avec le radar actif du Gettysburg. Ils ont également doté quelques sections de leur base dun revêtement ablatif. Les émissions radar ne peuvent détecter ces sections-là, les détecteurs Covenants en seraient également incapables. Cest impressionnant.

Le Gouverneur Jiles avança sur le pont sans se presser, accrochant son calot de fourrure noir sur son épaule, et serra la main de lAmiral Whitcomb. Jiles fit un signe de tête à Haverson. Son sourire disparut toutefois lorsquil regarda lAdjudant et Fred dans leurs armures MJOLNIR. Jiles recouvra néanmoins son grand sourire et sinclina devant le DrHalsey.

Une demi-douzaine de gardes armés de vieux fusils MA3 et de pistolets à plasma dissimulés, murmura Cortana. Je détecte également la présence dune équipe dintervention de dix hommes dans les couloirs latéraux, ils nous observent.

Je les ai vus, lui chuchota lAdjudant. Ils sont juste là pour nous surveiller et apporter un soutien, au cas où les choses tourneraient mal. Il ny a pas de problèmes.

Veuillez me suivre, je vous prie, leur dit Jiles.

Avec un grand geste du bras, il leur intima de le suivre dans un étroit couloir. LAdjudant regarda une dernière fois laire datterrissage, lancienne aire de chargement. Elle paraissait plus petite que dans ses souvenirs. Vingt ans plus tôt, lui et son équipe avaient fait exploser les portes extérieures et volé un Pélican pour senfuir de la base, laissant une douzaine de morts sur le pont.

Son équipe avait accompli cette mission sans leurs armures MJOLNIR. Elles nexistaient pas encore, il ny avait donc aucune raison que quelquun ici puisse savoir que John et Fred faisaient partie du groupe qui avait capturé le dernier «gouverneur» de la base, le Colonel Watts, un traître. Les gardes regardaient cependant John dun œil mauvais comme sils connaissaient toute lhistoire.

LAdjudant pénétrant dans le couloir, Cortana linforma.

Ce couloir provient dun vaisseau-cargo du CSNU, il a été réaménagé et renforcé par une cloison tous les dix mètres. Il est hermétique et résistant. Cet endroit peut subir des dommages importants avant de se déformer.

Cest aussi un bon endroit pour une embuscade, dit lAdjudant en gardant un œil sur son détecteur de mouvements.

Ils étaient donc suivis. Trois contacts derrière eux trois devant, allant à la même allure.

LAdjudant ressentit une forte envie de passer devait lAmiral et le DrHalsey afin de dégager la voie avec une rafale. Mais cette situation exigeait de la diplomatie, une chose à laquelle John nétait pas habitué. Si seulement lAmiral lavait écouté et pris davantage de Spartans avec lui. Ou au moins accepté de laisser deux dentre eux infiltrer la base pendant que Jiles et lAmiral discutaient.

Ils furent conduits dans une salle circulaire. La moitié du mur opposé souvrit, révélant dépais rideaux de velours rouge qui sécartèrent également pour dévoile les baies de cinquante centimètres dépaisseur qui souvraient sur le champ dastéroïdes. Un lent ballet de rochers dansant, tournant et rebondissant les uns contre les autres en décrivant des mouvements au ralenti.

Des hommes apportèrent une grande table, la drapèrent dune nappe en soie blanche et la lissèrent. Plusieurs femmes se présentèrent ensuite avec des plateaux en argent contenant des fruits, de la viande cuite et des chocolats, ainsi quune douzaine de carafes remplies de liqueurs ambrées, rubis et transparentes.

Des sièges rembourrés furent également apportés.

Je vous en prie. (Jiles savança vers le DrHalsey et tira un siège derrière elle.) Détendez-vous et asseyez-vous.

LAdjudant prit position à côté de la porte où il avait une vue dégagée de toute la pièce. Fred sassura que le couloir était vide puis referma la porte.

LAdjudant souleva ensuite les rideaux à la recherche dhommes cachés, déquipement de surveillance ou de passage dérobés.

Cortana? murmura-t-il.

Tout paraît normal, lui dit-elle. Je ne détecte rien. Les murs de cinquante centimètres dépaisseur sont en titane-A.

Tout est OK, déclara lAdjudant à lattention de lAmiral.

Le DrHalsey sassit finalement dans le siège qui lui était présenté et lissa sa jupe, Jiles poussant doucement le siège. Il lui offrit de grosses fraises quelle refusa de bonne grâce. Haverson prit cependant une fraise et la mordit.

Cest délicieux, dit-il.

Jiles inclina la tête.

Notre centre hydroponique…

Avec tout le respect que je vous dois, Gouverneur, navons pas le temps de bavasser, lui déclara lAmiral Whitcomb. Le temps joue contre nous. Bien plus que vous ne pouvez limaginer.

Jiles soupira et sassit dans un siège recouvert de feuilles dor et de velours noir. Il lança ses jambes sur le bras du siège et croisa les mains derrière sa tête.

Vous avez toute mon attention, Amiral.

Bien, dit Whitcomb en fronçant les sourcils face à lindifférence quil montrait pour le sérieux de leur situation difficile.

LAmiral Whitcomb lui expliqua la situation avec des phrases courtes et faciles à comprendre: la chute de Reach, les Covenants recherchant une technologie extraterrestre, la poursuite et la bataille dans le Sous-espace et les radiations inconnues qui conduiraient les Covenants du Sous-espace… jusquici.

Pendant quil racontait son histoire, le Gouverneur reposa ses pieds sur le sol et raidit sa position décontractée. Il se pencha en avant et posa les coudes sur la table. Son sourire sympathique prit bientôt un air renfrogné.

Nom dElisa! cria-t-il en se relevant dun bond pour envoyer valser une carafe à terre.

Le verre se brisa et un cognac couleur rubis éclaboussa le parquet de bois dur.

John et Fred mirent immédiatement Jiles en joue, mais lAmiral leva la main.

«Nom dElisa»? demanda lAdjudant à Cortana.

La sainte patronne du vide spatial, répondit lIA Elle est très populaire chez les pilotes civils.

Je dirais, continua lAmiral, que nous avons moins de vingt-quatre heures avant quils ne nous retrouvent.

Et alors quoi? dit lentement Jiles, contrôlant sa colère. Que me suggérez-vous de faire à ce sujet?

Cest la partie la plus facile, Gouverneur. Vous pouvez nous aider ou essayer de nous tuer moi et mon équipage, puis revendre nos vaisseaux sur le marché noir. Ils devraient vous rapporter beaucoup dargent… considérant bien sûr que les Covenants ne vous détruiront pas avant de pouvoir encaisser votre argent.

LAmiral saisit une carafe, se versa un verre de vin, en but une gorgée et fit un signe de tête approbateur.

Mais il faudra dabord que vous vous montriez plus malin que lIA de notre vaisseau, ce dont je doute, et que vous réussissiez à désactiver larmement de nos vaisseaux avant que notre IA pulvérise votre base, ce dont je doute également, ensuite, vous aurez une flotte Covenant à affronter. Et je ne pense pas quils vont se montrer sociables, sasseoir avec vous, boire votre vin et discuter comme des gentlemen.

Jiles posa une main sur son visage et se frotta les tempes.

Vous croyez peut-être, continua lAmiral, que vous avez toujours réussi à rester cachés. Du CSNU. Des Covenants. Mais en êtes-vous si sûr? Vous voyez bien que nous vous avons trouvés facilement. Je ne pense pas que les Covenants rechigneront à retourner chaque rocher de cette ceinture dastéroïdes pour vous dénicher.

Le Gouverneur Jiles saisit une nouvelle carafe et se remplit un verre à ras bord. Il le vida dun trait.

Et lautre solution? demanda-t-il froidement. Je vous aide? Et nous combattons ensemble les Covenants? Sils viennent ici avec la puissance que vous prétendez, quelle différence cela fera-t-il?

Si vous nous aidez, répondit lAmiral, à réparer mon vaisseau pour retourner sur Terre, jévacuerai tous vos hommes. Et je vous promets lamnistie pour vous et vos gens.

Jiles sesclaffa. Son sourire cordial réapparut et il demanda:

Avez-vous la moindre preuve de ce que vous avancez? Que la puissante Reach est tombée? Que vous possédez une nouvelle technologie extraterrestre? Ou que les Covenants sont en chemin?

Adjudant! cria Cortana, alarmée.

Une carte du système Eridanus apparut sur lécran tête haute de son casque. Un marqueur de position clignotait à côté de la troisième planète. Il prit peu à peu la forme radar familière dun croiseur Covenant.

Nous avons de la compagnie, déclara lAdjudant. (Il se dirigea vers la baie et pointa son doigt.) Là.

Léclat bleuté des réacteurs Covenants illumina lespace, le croiseur changeant de direction en accélérant vers la ceinture dastéroïdes.

Voilà votre preuve, Gouverneur, grogna lAmiral Whitcomb.


CHAPITRE VINGT-NEUF

20h00, 12septembre 2552 (Correction heure et date, Calendrier militaire)
À bord du vaisseau hybride Gettysburg-Ascendant Justice, en arrêt dans le système Eridanus

LAmiral Whitcomb, lAdjudant, Fred et le Lieutenant Haverson sortirent précipitamment de lascenseur et avancèrent sur la passerelle du Gettysburg.

La silhouette de Cortana apparut en vacillant sur le panneau holographique situé à côté de la carte stellaire.

Le Croiseur Covenant se trouve à deux cent mille kilomètres seulement, leur annonça-t-elle. Il se rapproche rapidement en suivant une trajectoire dinterception.

LAmiral aboya ses ordres:

Fred, occupez-vous du poste dingénierie, Haverson du poste de navigation, et Adjudant, placez-vous au poste darmement numéro un, préparez-le et vérifiez si on na pas oublié dautres systèmes darmement. Lieutenant, éloignez-nous de lennemi en suivant une trajectoire de un-huit-zéro par deux-sept-zéro.

À vos ordres, trajectoire un-huit-zéro par deux-sept-zéro, répondit Haverson. (Il se sangla sur son siège et ses doigts dansèrent sur les commandes.) Changement de direction, mon Amiral.

Le Gettysburg-Ascendant Justice pivota et pénétra encore plus profondément dans le champ dastéroïde.

LAdjudant sapprocha du poste darmement numéro un. Il avait été entraîné à utiliser les postes darmement de toutes les classes différentes de vaisseaux de guerre du CSNU, mais il navait en fait jamais utilisé darme à bord dun vaisseau. Le CAM de cette frégate était lune des plus grosses armes de tout larsenal humain. Il aurait souhaité que le vaisseau possède encore des obus pour le CAM, il aurait donné nimporte quoi pour pouvoir tirer un de ces projectiles en uranium appauvri de six cents tonnes sur le croiseur covenant. Il saisit avec soin plusieurs commandes sur le clavier et lécran sombre salluma. LAdjudant passa en revue linventaire des armes du Gettysburg.

Le Gouverneur Jiles apparut sur lécran avant numéro trois, le visage serein à lexception de ses lèvres quil serrait si fort quelles ressemblaient à une mince ligne blanche emplie de concentration.

Gouverneur, dit lAmiral. (Sa voix était douce et résonnait du pouvoir de commandement absolu.) Je vais déplacer le Gettysburg et tirer sur le croiseur avec notre tourelle à plasma. La torpille éliminera les boucliers du croiseur. Je veux que vous vous coordonniez avec notre IA afin de lancer une de vos bombes nucléaires pendant que leurs boucliers seront baissés… ce qui les réduira en pièce.

Une brillante tactique, déclara Jiles, ses lèvres affichant son sourire moqueur. Sauf quil y a un problème. Nous navons pas darmes nucléaires. Celles que vous avez détectées dans le champ dastéroïdes nétaient en réalité que de simples émetteurs de radiation à neutrons. (Il haussa les épaules.) Nous avons bluffé.

LAmiral Whitcomb lança un juron silencieux.

Très rusé, Jiles.

Vous naurez quà utiliser les sept tourelles à plasma de votre vaisseau, Amiral, lui fit remarquer Jiles. Cela devrait être suffisant pour…

LAmiral gloussa et sourit de la même manière que Jiles.

Nous avons également bluffé. Nous navons quune seule tourelle dopérationnelle… qui en plus ne fonctionne pas très bien.

Il semble que nous ayons tous deux surestimé la force de lautre, déclara Jiles. En dautres circonstances, cela pourrait être amusant.

En effet. (Whitcomb sadressa à Cortana.) Essaye de contacter ce croiseur. On peut peut-être les berner eux aussi.

Ils nous répondent, déclara Cortana. Excepté leurs messages rhétoriques religieux, ils exigent que nous nous arrêtions pour leur remettre lartefact, ou alors ils ouvriront le feu.

Donne-leur notre réponse, lui dit lAmiral Whitcomb. Tire quand tu veux, Cortana.

La tourelle de lAscendant Justice se chargea et le plasma se concentra en un mince trait rougeâtre qui sélança dans lespace…

… et seffilocha en une large boucle qui vient frôler la proue du Gettysburg. Les gaz surchauffés liquéfièrent les plaques de blindage en titane-A restantes, révélant le squelette de la superstructure du vaisseau.

Cest quoi ce bordel? cria lAmiral.

Analyse en cours, répondit Cortana. La tourelle à plasma ne répond plus. Veuillez attendre la fin de lanalyse, Amiral.

Je peux envoyer ma flotte attaquer lennemi, déclara Jiles dune manière hésitante.

LAmiral Whitcomb observa les écrans avant: Jiles, le croiseur Covenant en approche et le champ dastéroïdes rempli de rocher qui flottaient sur des courants invisibles. Il plissa les yeux avant de répondre à Jiles.

Ils vous réduiraient en pièce avant même que vous ayez le temps déternuer, Jiles. Et vous navez pas darmes capables de pénétrer leurs boucliers. Cest donc inutile… Je vais le faire partir. Mais il faut faire évacuer vos gens.

Jai compris, Amiral. (Jiles plissa un de ses sourcils de manière gracieuse et sinclina.) Merci beaucoup.

Fred, vitesse maximum. Haverson, trajectoire zéro-neuf-zéro. Rapprochez-nous de ce morceau de roc de la taille dune lune, à vingt mille kilomètre à bâbord.

Vitesse maximum, annonça Fred. À vos ordres, mon Amiral.

Changement de trajectoire, mon Amiral, répondit Haverson.

Le Gettysburg-Ascendant Justice plana en direction du gros rocher et le croiseur Covenant continua de se rapprocher rapidement deux. Le vaisseau ennemi disparut des écrans, doublant la face cachée de lastéroïde.

Nouvelle trajectoire. Changement de direction pour un-huit-zéro, déclara lAmiral. Puissance maximale des réacteurs, puis arrêt complet.

Les rétro-propulseurs firent pivoter le vaisseau et des vibrations secouèrent la coque affaiblie, le vaisseau sarrêta ensuite, à labri derrière le rocher.

Arrêt complet, annonça Fred.

Mon Amiral, nous sommes maintenant complètement immobiles, déclara le Lieutenant Haverson en passant nerveusement sa main dans ses cheveux roux coiffés en arrière. Les stratégies traditionnelles préconisent la vitesse et la manœuvrabilité dans les combats spatiaux.

Mais pas dans ce champ dastéroïdes, répondit lAmiral Whitcomb. Mais vous avez raison de parler de manœuvrabilité. Alignez le nez du vaisseau vers le centre de la masse du planétoïde et reculez de moitié. Arrangez-vous pour rester le plus longtemps possible en dehors de la ligne de tir de lennemi.

Propulseur allumés. Recul de moitié, déclara Fred.

Le vaisseau se positionna lentement vers le centre du gros astéroïde, puis recula.

Cortana? demanda lAmiral. La tourelle à plasma est dispo ou pas?

Oui, Amiral, dit Cortana, mais les spires magnétiques de la tourelle permettant de façonner et de diriger la charge de plasma se sont surchargées.

LAmiral inspira et poussa un soupir bruyant.

Adjudant, vous avez trouvé quelque chose au poste darmement numéro un?

Les tubes lance-missiles Archer sont vides, répondit lAdjudant. (Il regarda à nouveau son écran, espérant avoir manqué quelque chose.) Plus aucun obus pour le CAM.Et tous les missiles Shiva ont également été utilisés, mon Amiral. Les seules choses encore restantes dans les tubes sont trois drones-espions Clarion.

Pas de plasma et pas de missiles, dit lAmiral Whitcomb. On pourrait tout aussi bien ouvrir les écoutilles pour leur lancer des pierres.

Lancer des pierres? LAdjudant se demanda sil était possible dutiliser le CAM pour tirer autre chose que des obus. Les bobines magnétiques du canon pourraient propulser une masse à des vitesses supersoniques et…

Les bobines magnétiques?

Mon Amiral, dit lAdjudant. Il existe peut-être un moyen dutiliser la tourelle à plasma. Le CAM du Gettysburg est doté de dix-sept bobines supraconductrices. Cortana pourrait les utiliser pour façonner et diriger le plasma.

Effectivement, dit lAmiral en acquiesçant.

Cest possible, reconnut Cortana en regardant dans le vide, en pleine réflexion. Calcul de la diminution de la puissance des boucliers. (Les symboles défilant constamment le long de son corps triplèrent en nombre. Elle plissa le front.) Lopération aurait été plus facile si la partie ventrale du Gettysburg avait été fixée à la partie dorsale de lAscendant-Justice. Je vais devoir estimer les interférences que pourraient causer les deux coques, mais ça pourrait marcher. Adjudant… initialise lallumage des bobines. Je vais devoir recalibrer lémission des impulsions pour égaler la production de plasma.

Champs magnétique du CAM allumés, déclara lAdjudant en saisissant les commandes. Dérivation de la puissance du réacteur de lAscendant Justice.

Nous naurons plus suffisamment de puissance pour naviguer à vitesse maximale, indiqua Fred en observant limportant transfert dénergie dirigé vers les réacteurs du Gettysburg.

Cest bon. (LAmiral tira distraitement sur lextrémité de sa moustache.) Même avec toute la puissance nécessaire, nous ne pourrions pas distancer ce croiseur Covenant. Notre seule chance est de les éliminer avant quils ne nous éliminent. Adjudant, larguez les drones-espions Clarion. Ciblez la zone à la perpendiculaire de ce planétoïde afin que nous puissions voir ce qui se passe derrière.

Tandis quil programmait une trajectoire pour les drones-espions, lAdjudant garda un œil sur les champs de force magnétiques fluctuant dans les bobines supraconductrices. Positionnés des deux côtés du gros astéroïde, les drones offriraient aux humains une autre paire dyeux, leur permettant de voir par-delà le gros rocher qui obstruait leur champ de vision.

Drones largués, dit lAdjudant en pressant une touche.

Les panaches de fumée, créés par le carburant des drones-espions dans leur sillage, disparurent au loin.

Cortana, déclara lAmiral Whitcomb, attache ton système de visée aux transmissions vidéo de ces drones. Je veux pouvoir ouvrir le feu avant que le croiseur ne sorte de lombre de ce rocher et nous tire dessus.

En cours, lui répondit-elle. Transfert de puissance des variations des champs magnétiques de lAscendant-Justice vers le Gettysburg.

Drones en position et images vidéo sur les écrans, dit lAdjudant en affichant la transmission vidéo sur lécran avant.

Des images doubles du croiseur Covenant apparurent. Le long de ses trois sections renflées, ses conduits à plasma latéraux scintillaient et chacune de ses tourelles était chargée dénergie, prête à ouvrir le feu. Leurs batteries laser atomisèrent le gros astéroïde qui se trouvait sur leur trajectoire, tandis que les petits astéroïdes rebondissaient simplement contre leurs boucliers. Le vaisseau de guerre accéléra en pénétrant dans le puits gravitationnel du planétoïde se trouvant entre eux.

Ils vont utiliser une orbite de propulsion pour accélérer, déclara lAmiral. Cortana, calcule-moi la meilleure solution de tir possible et feu à volonté!

Cortana plissa les yeux et des lignes de calculs défilèrent sur son corps holographique.

Extrapolation de leur trajectoire et de leur vitesse, souffla-t-elle. Je les ai dans ma ligne de tir.

Sur le poste darmement numéro un, lAdjudant vit les bobines supraconductrices du CAM du Gettysburg palpiter dénergie, puis atteindre leur puissance maximale. Les lignes des champs magnétiques se gonflèrent, se chevauchèrent et se déformèrent asymétriquement. Des grésillements dansèrent sur les boucliers de son armure MJOLNIR et chaque surface conductrice électrique de la passerelle se couvrit détincelles, les lignes de force magnétiques gonflées dénergie traversant le vaisseau en se dirigeant vers la tourelle de lAscendant Justice.

Leur seule tourelle opérationnelle se chargea, le plasma se concentrant à son extrémité, les filets de plasma senchevêtrèrent à linstar de petites facules solaires, puis entrèrent en vibration et sintensifièrent en prenant une teinte orangée, puis bleue et blanche.

Cest presque terminé, cria Cortana. Accrochez-vous.

La boule de plasma concentré implosa. Elle fit fondre instantanément une section de blindage et de coque de trente mètre de long sur lAscendant Justice, le plasma sévanouit une fraction de seconde… puis un trait dénergie vrillé sélança en spirale en direction de la périphérie du planétoïde.

Le croiseur Covenant apparut aux abords du planétoïde, cibla le Gettysburg et ouvrit le feu.

Le tir de Cortana percuta le nez du vaisseau ennemi. Le bouclier du croiseur sillumina dune couleur argentée, puis sévanouit. Le plasma surcompressé déchira la coque du vaisseau de guerre, liquéfiant le métal. Le trait de plasma bifurqua ensuite et continua dexploser tandis quil se répercutait dans tout le vaisseau. Des explosions secondaires ridèrent la coque du vaisseau extraterrestre.

Les pourtours de la coque déchiquetée sembrasèrent puis silluminèrent de blanc, latmosphère surchauffée contenue dans le vaisseau séchappant dans lespace. La lance de plasma atteignit la salle des machines et dévora les réacteurs du vaisseau, le vaisseau de guerre tout entier sembrasa, projetant dans lespace des nuages détincelles dorés et des arcs délectricité statique.

Les cinq torpilles à plasma tirées par le croiseur Covenant en direction du Gettysburg se dispersèrent en une pluie rougeâtre. Il ny avait plus aucun champ magnétique permettant de façonner et de guider le plasma vers sa cible.

Léquipage de la passerelle regarda les explosions mourir sur les écrans avant.

Situation? demanda lAmiral.

Fred pressa le moniteur du poste dingénierie.

Les moteurs et les réacteurs ne répondent pas. Cette impulsion magnétique les a affectés, annonça Fred.

Des parasites inondèrent le poste darmement numéro un. LAdjudant leva les yeux et annonça:

Les spires accélératrices du CAM sont intactes. Le drone-espion numéro un a été détruit. Je rappelle le drone numéro deux, mon Amiral.

Le personnage holographique de Cortana nétait pas visible, mais sa voix retentit triomphalement dans les haut-parleurs de la passerelle.

Tourelle numéro trois détruite. Mais si nous parvenons à faire fonctionner les six autres tourelles, notre arsenal sera alors formidable.

Nous naurons peut-être pas cette chance, déclara le Lieutenant Haverson en se penchant sur le poste de navigation. Je détecte des contacts en approche. Des petits vaisseaux. Des dizaines. Images vidéo sur les écrans avant.

Des pélicans blindés, des soudeuses exosquelettes, une poignée de chasseur Longsword et létrange vaisseau furtif de classe Chiroptère apparurent sur les écrans.

Cest la flottille de Jiles, déclara Haverson. Et nous sommes maintenant dans la situation même quil espérait, cest-à-dire impuissants.

Transmission en cours, annonça Cortana. Réception.

Amiral Whitcomb? (La voix chaude et sonore de Jiles inonda la passerelle.) Nous pouvons vous aider? On peut vous remorquer jusquà notre base afin daccélérer les réparations sur vos vaisseaux?

Cela serait vraiment très généreux de votre part, répondit lAmiral en se laissant glisser dans le siège de commandement.

Deux vaisseaux-cargo de classe Laden se positionnèrent à côté du Gettysburg et sy arrimèrent, leurs réacteurs grondant.

Je ne comprends pas, murmura Haverson. Maintenant il nous tient.

Pas le moins du monde, répondit lAmiral Whitcomb. (Il prit un air renfrogné et ajouta:) Le Gouverneur Jiles naime peut-être pas ça, mais il a maintenant besoin de nous. Les Covenants ne vont pas dépêcher quun seul et unique vaisseau. Lorsquils découvriront que ce croiseur est porté disparu, ils en enverront dautres. Beaucoup dautres. Ce nest que le début de la bataille, mon gars.

John et ses six compagnons encore en vie étaient assis dans latelier du Gettysburg. La salle était suffisamment grande pour accueillir un Longsword et les murs, le plafond et le pont étaient dotés de bras robotiques équipés de soudeuses, doutils multitâches et de presse hydrauliques. Trois de ces bras étaient munis de projecteurs surpuissants braqués sur les murs et offraient un éclairage indirect et agréable que lAdjudant trouva apaisant après tous les tirs de plasma qui avaient malmenés ses rétines.

Ils se trouvaient là car lAmiral Whitcomb avait donné lordre aux Spartans de réparer leur matériel et de prendre au moins six heures de sommeil. Latelier était une salle résistante et renforcée, et il y avait peu de chance quelle subisse des dommages sils venaient à subir une nouvelle attaque.

Linda était assise dans le coin, le casque, le plastron dorsal et les deux épaulières de son armure MJOLNIR retirés.

Fred et Will utilisaient deux bras robotiques pour maintenir en place larmure de Linda. Ils échangèrent les plaques darmure et les composants endommagés contre les pièces de rechange quils avaient trouvées dans le CHÂTEAU, le centre du SRN sur Reach.

Des cicatrices rougeâtres bien visibles recouvraient le corps pâle de Linda  la seule trace visible de sa double transplantation dorganes. Contre lavis médical du DrHalsey, qui lui avait ordonné de garder le lit, Linda était venue jusquici en clopinant avec son équipe. Elle était assise en tailleur devant un fusil de sniper SRS99C démonté et sélectionna un gyrocompensateur, une lunette de visée et une gaine à canon à texture adaptative. Linda remonta ensuite son arme de précision avec le soin dune mère aimante caressant son nouveau-né.

Sans lever les yeux de son fusil, elle dit:

Je sais maintenant quoi faire pour obtenir deux jours de permission dans cette unité.

Jai entendu dire, déclara Fred, que tu avais passé tout ton temps à dormir.

Cest pour cette raison quelle aime son boulot de sniper, répondit Will. Je lai prise en train de ronfler la fois où elle était postée dans cette tour sur Europa.

John était heureux quils puissent tous plaisanter de son retour dentre les morts. Il ne pouvait toutefois pas se permettre de fanfaronner avec eux. Il avait accepté le commandement de cette unité et lAdjudant-Chef Mendez lui avait appris à réfréner ses réactions émotionnelles afin de préserver son autorité. Mais en ce moment même, il nappréciait pas ça.

Kelly se retourna et se réveilla. Elle donna une tape à Grace et elles sassirent, secouant leurs casques.

Il est 0400heures, déclara Kelly. Ça fait six heures.

Cest comme si javais fait un petit somme de quinze minutes, marmonna Grace. Je venais juste de fermer les yeux. Tu plaisantes, nest-ce pas?

Kelly regarda Linda et posa ses deux doigts sur son casque, leur signe pour un sourire. Son casque enlevé, Linda lui renvoya un véritable sourire.

John trouvait ça étrange. Il voulait également sourire, mais pas grand-chose  excepté le retour de Linda  ne lui donnait réellement envie dafficher un vrais sourire: ni la horde de rebelle qui grouillait partout dans le Gettysburg à qui lAmiral Whitcomb faisait trop confiance, ni le retour imminent des forces Covenants avant que leurs réacteurs et leurs armes ne soient réparés… et certainement pas les centaines de morts, léquipage précédent du Gettysburg, quils avaient du rassembler et déposer dans laire de stockage numéro sept.

Un léger bruit de métal raclant le métal alerta chaque Spartan présent dans latelier. Ils dégainèrent leurs pistolets et leurs fusils en une fraction de seconde, leurs armes pointées en direction de la porte latérale qui souvrit lentement dans un grincement.

Le Sergent Johnson et le caporal Locklear se tenaient à lentrée, immobiles.

Personne ne mavait dit que cétait la salle des exercices de tir, grommela Locklear. Sinon jaurais dessiné une cible sur ma poitrine.

Mon Adjudant, dit le Sergent. Je viens vous faire mon rapport.

John acquiesça et baissa son pistolet en même temps que les autres Spartans.

Entrez, Marines.

En rengainant son arme, la main de John frôla la petite sacoche à sa ceinture qui contenait les cristaux de données du DrHalsey. Il navait pas encore choisi quel cristal il remettrait au Lieutenant Haverson. Allait-il sacrifier le Sergent pour sauver des milliards dhumains dune infection de Parasite potentielle? Cela importait-il autant? Il avait toutes les raisons de croire que les Parasites avaient été détruits avec Halo… mais sil se trompait?

Je voulais vous voir tous les deux ici afin de discuter de nos options tactiques, leur dit John.

La COM souvrit dans latelier.

Adjudant? dit le DrHalsey.

Oui, Docteur?

Je veux que Kelly vienne me voir dans laire médicale numéro quatre, lui dit-elle. Elle doit recevoir sa dernière injection de stéroïdes dermacortiques. Et jaurais besoin de son assistance pour autre chose.

John fit un signe de tête approbateur en direction de Kelly.

Elle sétira lentement, se leva, soupira et quitta latelier.

À tout à lheure, leur dit-elle en remuant ses mains brûlées. Et ne projetez pas la chute de lEmpire Covenant sans moi.

Elle est en route, Docteur.

La liaison COM se tut.

LAdjudant se tourna vers ses Spartans et les Marines.

Analysons ce que nous savons pour voir si nous navons rien oublié, il faut trouver un moyen dexploiter les failles dans le plan de lennemi.

John posa une unité portable sur le sol, une carte stellaire scintillant à sa surface.

Les Covenants se dirigent vers la Terre, leur dit-il. Ils se rassemblent dans une station de combat mobile avant de sauter en masse dans le système solaire.

Que ce passera-t-il à partir de là? demanda Fred.

En supposant que nous arrivions les premiers sur Terre, répondit Linda, notre flotte les attendra… (Elle tira le levier darmement de son fusil dans un claquement.)… pour leur donner une réception chaleureuse.

Mais quelles sont les chances de succès de nos forces? demanda Will. (Il ny avait aucune peur dans sa voix, juste une logique froide.) Vous avez lu le rapport de Cortana. Il y aura des centaines de vaisseaux de guerre Covenants. Je ne pense pas que notre Flotte ou même les plates-formes orbitales terriennes des CAM puissent réussir à repousser une force aussi puissante.

Non, déclara doucement lAdjudant. La Terre ne peut pas gagner. Ils essayeront. Mais les Covenants finiront par éliminer un des CAM orbitaux, puis ils franchiront le périmètre de défense orbital et attaqueront les générateurs terrestres. Comme sur Reach.

Fred broncha visiblement.

Locklear tortilla le bandana rouge serré autour de son biceps.

On va devoir encore se taper une bataille spatiale? siffla-t-il. (Ses poings tremblaient dune rage à peine contenue.) Il doit bien exister un moyen datteindre ces enfoirés avant leur assaut… sur la terre ferme où nous pourrons gagner. Bordel, je me jetterais même dans un combat de mêlée. Je suis prêt à tout faire pour éviter une autre opération en apesanteur et voir la Terre se faire raser depuis son orbite.

Quen est-il de notre mission originale? demanda Linda. Trouver le monde natal des Covenants?

Notre priorité doit être davertir la Terre, répondit lAdjudant. LAmiral Whitcomb insistera… et il a le pouvoir dannuler notre mission.

Et il ny a aucun endroit terrestre entre ici et la Terre où nous pourrions les attaquer, dit Locklear. (Il desserra les poings et son regard tomba sur le pont.) Parfois, murmura-t-il, je déteste vraiment cette guerre.

Le Sergent Johnson ouvrit la bouche mais ne dit rien. Il posa sa main sur la large épaule de Locklear et lui murmura:

Garde la tête haute, Marine. Essaye de…

Le regard du Sergent se posa sur lunité portable et la carte stellaire.

Attendez voir une seconde. Vous avez dit quil ny avait aucun endroit terrestre entre ici et la Terre pour les combattre? (Il afficha un grand sourire et ramassa lunité portable.) Et ça, cest quoi? (Il indiqua un point sur la carte, le lorgna et lut à voix haute les caractères minuscules.) Cet… Éléphant Indivisible?

Le Hiérophante Inflexible, le corrigea lAdjudant. Daprès Cortana, cest un centre de commandement, une plate-forme spatiale mobile où la flotte Covenant se rassemble avant leur ultime saut vers la Terre.

Eh bien, voilà notre endroit, dit le Sergent Johnson. Sur cet éléphant bidule.

Will se leva et savança vers lunité portable.

Ça collerait avec notre mission actuelle, dit-il. Cette station se trouve sur le chemin de la Terre.

Nous pourrions sortir du Sous-espace dans un petit vaisseau, proposa Fred. Puis pénétrer dans la station pour…

Pour faire ce que vous, les Spartans, faite le mieux, dit Locklear. Vous infiltrez, tuer ces enfoirés et faire exploser leur station de merde. Et si il y a la place pour un TCAO dans cette opération, comptez sur moi.

LAdjudant regarda lunité portable, puis son équipe, Locklear et le Sergent. Ils avaient raison: cétait la première fois quils savaient où et quand les Covenants se réuniraient. Sils frappaient lennemi suffisamment fort, ils pourraient les arrêter avant que les Covenants nattaquent la Terre… retardant ainsi lArmageddon.

LAdjudant mitrailla ses ordres.

Fred et Will: occupez-vous de remonter larmure de Linda le plus vite possible. Locklear, tu te charges à nouveau de larmement. Récupère tous les pistolets, fusils, munitions et explosifs que tu peux trouver sur ce vaisseau et porte le tout dans laire de lancement de lAscendant Justice. Grace, Linda et le Sergent Johnson: préparez le vaisseau de largage Covenant pour son dernier vol. Renforcez la coque pour un voyage du Sous-espace vers lespace normal. Moi je vais aller proposer ce plan à lAmiral Whitcomb… et lui démontrer que cest le seul moyen. Nous allons porter la bataille chez les Covenants. Et lancer notre première offensive.


CHAPITRE TRENTE

04h40, 13septembre 2552 (Correction heure et date Calendrier militaire)
À bord du vaisseau hybride Gettysburg-Ascendant Justice, en arrêt dans le système Eridanus.

Le temps leur était compté.

Le DrHalsey sentait presque lombre des Covenants se projeter sur eux et ses options se réduire comme une peau de chagrin. Elle avait encore certaines affaires à régler avant de pouvoir partir… avant de mettre en marche quelque chose quelle ne pourrait plus arrêter.

Quelquun se rapprochait de la salle stérile, des bruits de pas sonores qui ne pouvaient appartenir quà un Spartan en armure MJOLNIR. Kelly apparut et lui fit signe de lautre côté de la cloison vitrée qui séparait la salle stérile du reste de laire médicale numéro quatre. Le DrHalsey pressa un bouton pour la faire entrer.

Je viens pour mon traitement, Docteur, lui déclara-t-elle.

Kelly hésita un instant en balayant du regard lenvironnement non stérile dans lequel le Docteur travaillait: des tasses en mousse de styrolène jonchaient les plateaux abritant les instruments chirurgicaux, des feuilles de papier thermique senroulaient au pied des bio-moniteurs… et le cristal qui émettait des radiations, quils avaient trouvé sur Reach, était posé sur un plateau voisin.

Je croyais que ce cristal se trouvait dans la salle des réacteurs, dit Kelly. Derrière un important blindage antiradiations.

Il ne représente aucun danger, lui dit le DrHalsey, tant que nous restons dans lespace normal.

Elle ramassa le cristal et le rangea négligemment dans la poche de sa blouse.

Assieds-toi, Kelly, sil te plaît. (Le Docteur lui indiqua le siège médical bien galbé.) Encore quelques petites injections et nous en aurons terminé avec le soin de tes brûlures.

Kelly soupira et se laissa aller dans le siège inclinable.

Le DrHalsey retira un tissu recouvrant une paire de seringues injectrices. Elle les inséra dans les ports daccès de larmure MJOLNIR de Kelly, des ports directement reliés à ses veines sous-clavières et fémorales.

Continue comme ça ta thérapie physique et les stéroïdes dermacortiques feront disparaître la plupart de tes cicatrices et te redonneront une mobilité parfaite en lespace dune semaine, lui expliqua le DrHalsey.

Une semaine? Grogna Kelly en tentant de se relever. Docteur, je dois être à cent pour cent opérationnelle le plus vite possible. LAdjudant a une mission…

Le DrHalsey brancha les seringues et leurs contenus sinjectèrent dans le corps de Kelly. Elle se décontracta et retomba en arrière sur la table médicale inconsciente.

Non, Kelly, lui murmura le DrHalsey. Tu ne participeras pas à la mission de lAdjudant. Tu participeras à la mienne.

Le sédatif circulant dans son système sanguin aurait assommé un TCAO au mieux de sa forme durant une journée quasi entière. Halsey estima toutefois que Kelly resterait inconsciente un peu plus de deux heures. Mais dans deux heures, elles seraient déjà suffisamment loin, sans possibilité de revenir en arrière.

Le DrHalsey fit pivoter un des moniteurs devant elle. Elle exécuta la commande deffacement mémoriel, elle effaçait ainsi dans lesprit de Cortana tout souvenir des recherches quelles avaient entreprises sur danciens codes de sécurité du SRN. Elle plia les listings comportant ces résultats et les fourra dans sa poche.

Cortana?

Oui, Docteur? Répondit-elle.

La voix de lIA, emplissant les haut-parleurs de la salle, parut distraite.

Trouve-moi, sil te plaît, le Caporal Locklear et dis-lui de venir me voir sur-le-champ.

Cest fait, Docteur.

Merci, Cortana. Ce sera tout. (Elle ajouta dans un murmure quelle seule put entendre:) Et prends bien soin deux en mon absence.

Le DrHalsey régla la table médicale en position horizontale et déposa des fournitures et du matériel médical sur le plateau inférieur. Elle plaça un sac contenant quatre mitraillettes et seize chargeurs de balles au-dessus du matériel.

Elle trouva une tasse de café rance et tiède et lavala complètement.

Salut, Doc. Cortana ma dit que vous aviez besoin de moi? Dit-il laconiquement. (Il passa sa main sur son crâne rasé.) Je suis plutôt occupé en ce moment, alors si ça pouvait attendre…

Quoi que vous fassiez, lui dit le DrHalsey, jai une chose plus importante à vous faire faire. (Elle fit un signe de tête en direction du corps immobile de Kelly.) Jai besoin de votre aide pour transporter la SPARTAN-087 dans laire de lancement.

Elle va bien? Demanda-t-il en faisant un pas dans sa direction.

Oui, ça va, mais je dois la transférer dans la base de lastéroïde. Ils possèdent une pièce déquipement médical nécessaire au parachèvement de son traitement.

Locklear ne semblait pas convaincu.

Mais je viens juste de la voir…

Elle va bien, le rassura le DrHalsey. Elle est juste sous sédatifs. Ce traitement est plutôt du genre… désagréable, même pour une Spartan.

Locklear regarda le DrHalsey dans les yeux, puis acquiesça, acceptant son explication. Il déplaça la table devant lui et la fit rouler jusquà la porte, dans toute laile médicale, puis dans lascenseur qui lattendait.

Le DrHalsey marchait juste derrière lui.

Lorsque les portes de lascenseur se refermèrent, elle se tourna vers le Caporal.

Votre main, sil vous plaît.

Il parut perplexe mais tendit toutefois la main. Elle déposa lartefact bleu brillant dans sa main. La lueur émise par lobjet extraterrestre éclaira leurs visages et rendit encore plus sinistre lintérieur de lascenseur.

Cest ce que les Covenants recherchent avec tant dacharnement. Ils ont mis en pièces Reach pour le trouver. Ils nous ont suivis dans le Sous-espace. Et Polaski est morte pour protéger cette chose.

Elle observa attentivement Locklear afin dévaluer ses réactions et vit que sa dernière remarque le fit légèrement reculer, elle avait réussi.

Et je dois faire quoi avec ce foutu objet?

Gardez-le à labri, lui dit-elle. Protégez-le avec votre vie même car si les Covenants sen emparent un jour, ils pourrait voyager dans le Sous-espace cent fois plus vite quactuellement. Vous mavez comprise?

Locklear referma son gros poing sur lartefact.

Pas vraiment, Doc. Mais je peux men charger. (Il sarrêta et plissa le front de confusion.) Mais pourquoi moi? Pourquoi ne pas le demander à un de vos Spartans?

«Mes» Spartans, répondit le DrHalsey dans un murmure, pourraient recevoir lordre de le donner au Lieutenant Haverson. Et il ferait tout pour que la Section Trois du SRN lobtienne… même au risque que les Covenants sen emparent.

Locklear afficha un air renfrogné.

Même si je ne suis pas le plus grand fan du Lieutenant «Dents blanches», je lui remettrais si on men donnait lordre. Pourquoi tous ces mystères? On sera bientôt de retour au foyer.

Bientôt, répéta le DrHalsey en lui adressant un léger sourire. Mais dès que vous entrerez dans le Sous-espace, ce cristal émettra des radiations comparables à une véritable balise. Les Covenants trouveront ce vaisseau… et cette fois, ils gagneront peut-être le combat dans le Sous-espace.

Locklear grimaça.

Elle soutint son regard dacier un instant, puis relâcha finalement sa main.

Et je sais que vous ferez tout en votre pouvoir pour empêcher que cet objet ne tombe entre des mains ennemies.

Lair sombre, il acquiesça dun signe de tête.

Je vous ai compris, Doc. Parfaitement compris. (Il y avait une pointe de respect dans sa voix.) Je sais ce que je dois faire… Comptez sur moi.

Cest bien, lui dit-elle.

Les portes de lascenseur sécartèrent. Locklear rangea le cristal dans sa veste-cartouchières et poussa la table dans laire de lancement du Gettysburg.

Où voulez-vous que je la conduise?

Laire de lancement ressemblait à une ruche: une centaine dhommes du Gouverneur Jiles couraient et sortaient des passages, des plans et des multi-scanners portables dans les mains, des chariots robotiques transportaient de gros missiles Archer, des mines Antilon arachnéennes et de minces réservoirs de carburant deutérium pur nourrir les réacteurs auxiliaires du Gettysburg, trois chasseurs Longsword subissaient des réparations, des exosquelettes se déplaçaient lourdement sur le pont, transportant de plaques de titane pour les souder sur les coques.

Là-bas, lui répondit le DrHalsey. Conduisez-la vers ce vaisseau.

Elle désigna le vaisseau de classe Chiroptère du Gouverneur Jiles. Il était immobile sur le pont, comme une chauve-souris endormie. Son revêtement furtif aux formes étranges se mêlait aux ombres.

Locklear haussa les épaules et poussa le lit à roulettes chargés.

Le DrHalsey sarrêta à côté de lécoutille bâbord du vaisseau furtif. Elle était fermée si hermétiquement quaucun joint nétait visible.

Elle sortit le listing sur papier thermique de sa blouse et vérifia une nouvelle fois son contenu. Elle pressa ensuite un bouton encastré dans la coque et un petit plateau avança, révélant un clavier alphanumérique. Le DrHalsey saisit une longue chaîne de caractères et pressa la touche ENTRÉE.

Lécoutille souvrit dans un sifflement.

Elle sourit.

Et Haverson pensait que Cortana serait incapable de décrypter leur code, murmura-t-elle.

Elle fit signe à Locklear de monter à lintérieur.

Locklear accepta et poussa le lit à roulettes dans le vaisseau. Le DrHalsey lui emboîta le pas, attacha le lit sur le pont et raccompagna Locklear à lextérieur. Elle se retourna et remonta dans le vaisseau.

Il repartit vers lascenseur, puis sarrêta.

Doc, quand on discutait tout à lheure… vous avez dit quand «vous» entrerez dans le Sous-espace. Vous vouliez dire quand «nous» entrerons dans le Sous-espace, nest-ce pas?

Le DrHalsey le fixa un bref instant. Puis elle pressa un bouton à lintérieur du vaisseau et lécoutille se referma en sifflant, les séparant.

LAdjudant sortit de lascenseur et savança sur la passerelle du Gettysburg. Le Lieutenant Haverson et lAmiral Whitcomb fixaient les écrans des postes darmement numéro un et dingénierie.

Mon Amiral, mon Lieutenant, leur dit-il.

LAmiral lui fit signe de sapprocher sans lever les yeux.

LAdjudant avait deux choses à faire. Premièrement, il voulait informer lAmiral de son plan de mission, sa première offensive. Il devait le convaincre que la mission ne compromettait pas leur objectif principal de revenir sur Terre… et que lissue serait très payante sils réussissaient. La seule contestation que lAmiral Whitcomb pourrait faire concernait le risque élevé pour son équipe.

La seconde tâche de lAdjudant serait plus délicate. Il toucha la poche de ceinture qui contenait son analyse du mécanisme dinfection Parasite et le moyen éventuel de le bloquer. Le second cristal contenait les documents sources ayant permis cette découverte et daprès le DrHalsey, elles provoqueraient la mort déshonorante, et inutile, du Sergent Johnson.

Pourtant, si cela offrait à la section Trois une meilleure chance de stopper les Parasites  si toutefois cette menace avait encore une signification après la destruction de Halo , alors cela valait peut-être la peine de sacrifier la vie dun homme. Dailleurs, si le Sergent Johnson le savait, il se serait peut-être même porté volontaire.

Le devoir de lAdjudant était clair: il devait donner tous les fichiers au Lieutenant, mais au fond de lui, il devait reconnaître que cela nétait pas juste.

Cortana. (lAmiral Whitcomb croisa les bras sur sa large poitrine.) Donne-moi une actualisation de notre puissance.

La petite silhouette de Cortana apparut en vacillant sur le panneau holographique à côté du poste de navigation. Elle croisa également les bras sur sa poitrine, limitant presque, et de minuscules symboles rouges dansèrent sur sa peau lavande brillante.

La situation na quasiment pas changé depuis mon denier rapport, il y a cinq minutes. Les tests sur le réacteur de lAscendant Justice et les moteurs du Gettysburg sont en cours, et prendront fin dans quarante minutes.

Dépêche-toi, grogna lAmiral. Je ne veux pas être immobilisé, sans aucune puissance-moteur, lorsque nos ennemis se montreront. Je veux pouvoir repartir au plus vite vers la Terre. Situation de larmement?

À vos ordres, Amiral, dit Cortana. La tourelle à plasma numéro un est complètement détruite, aucune possibilité de la réparer. Les tourelles à plasma numéro deux, trois et quatre sont réparées et bien que jattende de la puissance pour les tester, jai lancé trois cent douze tests de tirs virtuels sans connaître aucun incident. Les tourelles cinq, six et sept nécessitent quant à elles des pièces que le Gouverneur Jiles ne possèdent pas dans son inventaire. Deux des tubes lance-missiles Archer du Gettysburg ont été réarmés. Ce qui nous donne accès à seize missiles prêts à être largués, Amiral.

Jaimerais savoir où Jiles sest procuré ces missiles, marmonna le Lieutenant Haverson. Cest de la contrebande de matériel militaire du CSNU.

Jiles est un pirate, lui rappela Cortana.

Beau travail, dit lAmiral à Cortana. Tiens-moi au courant. (Il se tourna vers lAdjudant.) Vous vouliez me dire quelque chose, Adjudant?

Avant que lAdjudant puisse répondre, Haverson linterrompit en hélant lAmiral. Il désigna les écrans avant et le vaisseau de classe Chiroptère qui séloignait de laile de lancement du Gettysburg, accélérant dans lespace.

Je croyais que Jiles restait à bord pour diriger les réparations.

Moi aussi, dit lAmiral. Cortana, tu as vu partir Jiles sur les caméras de surveillance?

Non, mon Amiral, mais ceci pourrait vous intéresser. (Une vidéo granuleuse apparut sur lécran, elle révéla Locklear, le DrHalsey et un Spartan étendu sur un lit à roulettes embarquant à bord du vaisseau furtif.) Locklear les a laissées dans le vaisseau, Amiral. Le Docteur Halsey et la SPARTAN-087 sont parties.

Cortana, aboya lAmiral. Contacte ce vaisseau.

Contact en cours.

Le Gouverneur Jiles apparut sur lécran avant numéro un.

Amiral, dit-il avec un sourire nerveux. Je viens de voir à linstant mon vaisseau quitter laire de lancement. Vous pourriez peut-être mexpliquer pourquoi vous venez de réquisitionner mon bien personnel alors que je nai fait preuve que de bonnes intentions dans notre…

Laissez-moi respirer, Gouverneur, lui dit lAmiral Whitcomb dun ton brusque. Je suis justement en train dessayer de découvrir qui a pris votre vaisseau et pourquoi précisément. Cortana, une réponse à ton appel?

Un code automatique, Amiral, annonça-t-elle. (Sa bouche souvrit de surprise.) Code Trois-Neuf-Deux du CSNU.

Trois-Neuf-Deux? Demanda lAmiral.

Il fixa lespace, essayant de se souvenir de ce code obscur.

LAdjudant séclaircit la gorge avant de prendre la parole.

Mon Amiral, cest un code officiel de «non-réponse». Les groupes des Affaires Guerrières lutilisent pour ignorer les appels… en raison de leur mission à caractère hautement prioritaire.

Bordel de merde. (Le visage de lAmiral sempourpra et il serra les dents.) Vous voulez donc dire que le Docteur vient tout juste de menvoyer au diable.

Sur le moniteur avant, le Chiroptère, ses ailes de chauve-souris pratiquement invisibles dans les ténèbres spatiales, accéléra soudainement. Des particules de lumière apparurent autour du vaisseau, sallongeant en maculant lespace. Puis le vaisseau disparut.

Un saut dans le Sous-espace, leur dit Cortana.

Je croyais vous avoir entendu me dire, dit lAmiral en se tournant lentement vers Haverson, que ce vaisseau était verrouillé. Que ses composants principaux avaient été enlevés lorsquil avait été retiré de la circulation. Et quil navait aucun moyen de pénétrer dans le Sous-espace?

Effectivement, mon Amiral, cest bien ce que je vous ai dit.

Vous pourriez alors peut-être mexpliquer pourquoi ce vaisseau vient juste de disparaître, Lieutenant?

Je me suis trompé, mon Amiral, répondit Haverson sans regarder lAmiral dans les yeux. Le Docteur Halsey a apparemment trouvé le moyen de contourner les verrous du SRN dans le système du vaisseau.

Cest vraiment très fâcheux, Amiral, dit Jiles sur lécran. Jattends bien sûr dêtre dédommagé pour…

Un peu que cest fâcheux, répondit lAmiral Whitcomb. Si javais su que ce vaisseau aurait pu nous ramener sur Terre… je laurais pris il y a une heure. Cortana, quelle trajectoire suivait-il?

Pas celle de le Terre, lui dit Cortana. La trajectoire du Docteur Halsey nest dirigée vers aucun système connu de ma base de données.

LAmiral examina les écrans avant: le visage de Jiles, le champ étoilé désert et la vidéo immobile du DrHalsey et de Locklear dans laire de lancement.

Je veux voir le Caporal Locklear sur la passerelle immédiatement. Lieutenant Haverson, que Cortana le localise. Puis je veux que vous escortiez personnellement ce TCAO jusquici.

Haverson déglutit.

À vos ordres, mon Amiral.

Il se dirigea vers lascenseur et Cortana lui dit:

Le Caporal se trouve sur le pontB, Lieutenant, au niveau de la réserve médicale. Il ne répond pas à mes appels COM.

Lascenseur se referma.

Adjudant, occupez-vous du poste dingénierie, lui dit lAmiral. Et également du poste de navigation.

À vos ordres, mon Amiral.

Il se dirigea vers les moniteurs du poste dingénierie. Le cycle de test des réacteurs et des moteurs finirait dans trente-cinq minutes.

Contact détecté, déclara Cortana. Position zéro-trois-zéro sur la plan solaire. Un, non deux croiseurs Covenants. Ils sont immobiles. Ils ne nous ont peut-être pas remarqués.

Il ny a pas de fumée sans feu, déclara lAmiral. Ils ne peuvent pas nous manquer, Cortana, avec toutes les transmissions radio, les vaisseaux et les radiations émises. Je parie quils cherchent juste le meilleur moyen de nous éliminer.

Le Gouverneur Jiles se tourna vers quelquun qui se trouvait hors-champ, puis déclara:

Amiral Whitcomb, au vu de cette situation nouvelle, jaimerais faire évacuer mes gens du Gettysburg pour les mettre à labri.

Bien sûr. Faites ce que vous avez à faire.

Lécran numéro trois se coupa brusquement, et les étoiles réapparurent.

Et moi je ferai également ce que je dois faire, dit lAmiral Whitcomb. Cortana, stoppe les tests des réacteurs et des moteurs.

Amiral? Il y a certains risques à…

Je veux que tu stoppes ces tests maintenant. Et ne me parle pas de risques. Fait-le.

Oui, Amiral, lui répondit-elle.

Adjudant, préparez-vous à faire bouger ce rafiot et restez vigilant. On va devoir employer toutes les manœuvres imaginables pour se débarrasser de ces deux croiseurs.

Bien sûr, mon Amiral.

LAdjudant observa larrêt du cycle de test et le redémarrage des réacteurs de lAscendant Justice. Les indicateurs de radiation sexcitèrent puis diminuèrent quasi complètement… ce qui était théoriquement sûr. Les moteurs du Gettysburg sallumèrent en grondant. LAdjudant sentit le pont trembler malgré la distance les séparant de la salle des machines, à cinq cents mètres de là.

Les réacteurs sont prêts, mon Amiral, annonça-t-il.

LAmiral observa la flotte de chasseurs de Jiles et de ses techniciens équipés de propulseurs dorsaux abandonner le Gettysburg, grouillant dans les ténèbres spatiales alors quils retournaient à labri de leur astéroïde.

Les rats quittent le navire? déclara lAmiral à voix haute.

LAdjudant nétait pas sûr que cette mission lui soit adressée, mais il choisit néanmoins de répondre.

Ce sont juste des hommes qui veulent vivre, mon Amiral.

LAmiral hocha la tête.

Le croiseur Covenant accélère, annonça Cortana. Il suit une trajectoire qui quitte le système. Il va entrer dans le Sous-espace.

Adjudant, faites bouger ce rafiot. Maintenant! Vitesse de croisière.

À vos ordres, mon Amiral. (Il saisit les commandes.) Réponse positive des réacteurs avant pour une vitesse de croisière.

Lalarme radiation du réacteur de lAscendant Justice sexcita un instant, puis finit par se stabiliser et diminuer.

La masse combinée des deux vaisseaux couplés grinça, leurs superstructures récemment réparées triomphant de leur vitesse.

Chargement des tourelles à plasma, Cortana.

Oui, Amir… (Son hologramme lavande translucide se couvrit dune couleur bleue métallique.) Amiral, nouveaux contacts en périphérie du système. Trois. Non  sorties supplémentaires du Sous-espace, jen dénombre dix-huit  trente vaisseaux Covenants de différentes classes. Positions zéro-trois-zéro, zéro-neuf-un, un-huit-zéro… Amiral, ils nous encerclent.

La carte stellaire disparut rapidement et une carte du système Eridanus safficha à la place, de petits triangles représentant les vaisseaux encerclant maintenant le périmètre. La carte pivota de biais, révélant une demi-douzaine dautres vaisseaux dispersés au nadir et au zénith du système.

LAmiral Whitcomb fixa la carte et secoua la tête.

Vous connaissez lhistoire de lAlamo, Adjudant?

Oui, mon Amiral. Un célèbre siège ayant opposé une poignée de défenseurs contre des forces redoutables.

LAmiral sourit.

Cétaient des texans, ces défenseurs, Adjudant… ce qui fait une grosse différence. Le Colonel William Barret Travis et cent cinquante-cinq hommes ont tenu à distance deux mille envahisseurs mexicains. Ils sétaient repliés dans un fort et se sont battus comme des lions. Travis obtint par la suite un renfort de troupes, trente-deux hommes. (Le sourire disparut sur le visage de lAmiral.) Vous savez quil y avait également quinze civils dans ce fort? (Il regarda à nouveau la carte.) Eh bien, quand le combat a pris fin, Travis et tous ses hommes morts, les Mexicains avaient perdu six cents hommes.

Comme la bataille de Thermopyles, lui fit remarquer lAdjudant.

Mais il y eu des survivants à Alamo, ils épargnèrent les civils. (Il se tourna vers lAdjudant.) Vous pensez que quelquun va survivre à cette bataille? Que nous avons une chance de gagner?

LAdjudant essaya de réfléchir à un moyen de combattre et de gagner. Trente vaisseaux Covenants contre leur vaisseau hybride endommagés. Et la nécessité de défendre les gens du Gouverneur Jiles. Pourrait-il prendre à labordage un des vaisseaux Covenants? Ou obtenir de Cortana quelle infiltre leurs systèmes pour leur transmettre des ordres falsifiés? Non, ils le verraient approcher. Ou pourrait-il profiter dune brèche dans leurs défenses pour sapprocher deux? Mais comment ferait-il pour se cacher des autres vaisseaux dans leur flotte? Et le temps dexécuter un tel plan, le Gettysburg serait transformé en une coque vide…

Cétait une question pour la forme, Adjudant, lui dit lAmiral.

Jai compris, mon Amiral, lui répondit lAdjudant. Mais au vu de notre situation, de nos ressources et de la détermination de nos ennemis, je ne vois aucun moyen de gagner… ou de survivre.

Moi non plus. (LAmiral Whitcomb se redressa.) Cortana, prépare-toi à sauter dans le Sous-espace. Adjudant, poussez le vaisseau à vitesse maximal sur une trajectoire de zéro-cinq-cinq par deux-neuf-zéro. Cortana, prépare-toi à quitter lespace normal à mon ordre.

À vos ordres, Amiral, répondirent en chœur lAdjudant et Cortana.

Nous abandonnons le Gouverneur Jiles et ses gens? Demanda Cortana.

LAmiral Whitcomb resta silencieux un long moment avant de répondre.

Oui. Même si ça maurait plu de rejouer lhistoire, cette base nest pas lAlamo et je ne suis pas le Colonel William Barret Travis. Nous allons nous enfuir. Et sacrifier des centaines de vies pour sauver des milliards.

LAdjudant tendit distraitement sa main vers sa poche de ceinture et les cristaux de donnés du DrHalsey sentrechoquèrent.

Est-ce vraiment la bonne chose à faire, mon Amiral?

La bonne chose? (LAmiral Whitcomb soupira.) pas, fiston. Personnellement, je préférerais me battre et mourir au combat en essayant déliminer tous ces enfoirés Covenants. Mais je nai pas la liberté de pouvoir faire ce choix. Mon devoir est clair: protéger les hommes et les femmes de la Terre… pas un groupe de pirates et de hors-la-loi. (Il ferma les yeux et ajouta:) La logique de la situation est en plus fichtrement claire. Même si nous restions pour les combattre… ils mourraient quand même.

Condensateurs chargés, annonça Cortana. Prêt à pénétrer dans le Sous-espace. En attente de votre ordre, Amiral.

LAdjudant vit la puissance du réacteur de lAscendant Justice se vider jusquà cinq pour cent. Des particules de lumière bleu-vert apparurent sur lécran avant et les étoiles sallongèrent, sétalant comme une aquarelle.

Une chose étrange se passa néanmoins: les boucliers de larmure MJOLNIR de lAdjudant ondulèrent. Et son compteur de radiations semballa. Que se passait-il?

Des centaines contre des milliards, murmura lAmiral. Je maudis mon devoir militaire… et je brûlerai en enfer pour ça.

LAmiral Whitcomb inspira profondément et ferma les yeux.

Allons-y, Cortana. Sors-nous de là. Et que Dieu me pardonne.

Le Caporal Locklear siffla et le robot-chariot le suivit docilement. Le robot était couvert de fusils, de pistolets, de caisses de munitions et dune quantité suffisante dexplosifs à mousse C-7 pour creuser un cratère dun demi-kilomètre dans le flan du Gettysburg.

Il se dirigea vers lascenseur-cargo et descendit sur le pontB. Il avait vu dans linventaire du Gettysburg que le matériel médical était stocké à cet endroit… et il voulait récupérer quelques bombes de mousse biochimique pour la mission suicide extrêmement bien pensée de lAdjudant.

Une bonne mission suicide ne dérangeait nullement Locklear. Il en avait déjà effectuées beaucoup et elles semblaient lui procurer le plus de plaisir. Mais en cet instant précis, après tant de combats, il aurait bien voulu profiter dun break: vingt-quatre heures de sommeil et une permission.

Il tira négligemment sur le bandana accroché autour de ces biceps.

Foutue nana, murmura-t-il. Pourquoi a-t-il fallu que tu meures? Javais des projets pour toi et moi.

Pourquoi soupirait-il en pensant à une femme? En outre, une pilote de la Navy? Ses frères darmes auraient pissé de rire en apprenant une telle chose… mais ils étaient, eux aussi, tous morts.

Et merde, se dit Locklear. Je suis toujours en vie. Et je ne vais pas mourir. Et je vais oublier cette culpabilité démoralisante. (Il sesclaffa et continua de parler tout seul.) Ce nest pas comme si lunivers tout entier avait essayé de me tuer. (Locklear se tourna vers le robot-chariot.) Ce nest pas maintenant que je vais faire marche arrière, hein, amigo?

Ses chenilles pivotèrent et le robot à plateau avança vers lui pour faire marche arrière.

Non, non, stop. (Il soupira.) Putain, il faut vraiment que je me repose. Et ensuite, jessayerai de me faire une Spartan… quand jarriverai à différencier les filles des garçons dans leur groupe.

Il haussa les épaules.

Les portes du gros ascenseur-cargo souvrirent en grinçant, Locklear savança sur le pont et siffla pour que le robot à plateau continue à le suivre.

Laire de stockage numéro deux abritait des casiers et des étagères qui sélevaient sur cinq mètres du pont au plafond. Il éclaira le matériel stocké avec sa torche électrique. Il aperçut un bureau et un terminal dans le coin.

Ça le fait, jai trouvé le terminal, dit-il. Lobjet indispensable pour dénicher le matos de toute bonne équipe de la Navy.

Il avança vers le bureau, sy assit et saisit une commande pour trouver de lalcool éthylique à usage médical.

Un son retentit dans son écouteur, Cortana sadressant à lui.

Caporal Locklear, lAmiral Whitcomb désire vous voir immédiatement…

Locklear coupa sa liaison COM.

Assez de bavardages, ma petite demoiselle, murmura-t-il. Le bar vient juste douvrir.

La localisation de lobjet MED34-CH3CH20H safficha sur lécran.

B-I-N-G-O, dit-il en chantonnant.

Locklear se leva dun bond.

Suis-moi, amigo. On va faire la fête.

Le pont trembla soudainement sous les pieds de Locklear.

Cest quoi ce…? On bouge?

Il tourna lécran dinventaire vers lui et saisit une commande afin de passer en mode caméra extérieure.

Des astéroïdes escarpés défilaient sur les flancs du vaisseau, non, cétait le Gettysburg qui se déplaçait. Locklear lorgna lécran et vit un éclair bleu. Il grossit cette partie de lécran et découvrit des illuminations bleues troubles provenant de réacteurs et des lignes latérales de plasma scintillantes. Des vaisseaux Covenants.

Et merde! Dit-il en séloignant du bureau. Pas de happy hour pour nous.

Quelque chose remua dans sa veste. Locklear plongea la main dans sa poche et sortit le cristal que le DrHalsey lui avait confié. La pierre allongée ondulait, ses facettes bougeaient et se réarrangeaient comme les pièces dun puzzle.

Il aperçut la même couleur bleue sur lécran dinventaire… des particules despace étendu, les premiers signes dun saut dans le Sous-espace.

Je ne vais pas encore me taper un autre combat dans le Sous-espace, déclara Locklear en serrant les dents. Je ne vais pas les laisser nous suivre. Ou laisser ce truc envoyer des signaux à chaque vaisseau Covenant dans la galaxie.

Il prit une bombe de C-7 sur le robot à plateau et laissa tomber sur le pont le cristal du DrHalsey. Il recouvrit rapidement lartefact avec la mousse explosive. Elle se solidifia en une résine dure en quelques secondes. Locklear prit ensuite un détonateur, linséra dans la résine et le relia à un minuteur.

Pourquoi le docteur lui avait-il confié cette chose? Elle avait dit que les agents du SRN nauraient jamais eu le cran de sen débarrasser sils y étaient contraints… le laissant peut-être même tomber entre des mains Covenants. Son raisonnement était donc sensé, mais il y avait toutefois un problème.

Locklear regarda lécran et les particules de lumière qui voilaient maintenant presque les étoiles.

Et re-merde!

Il avait lui aussi ses propres raisons pour détruire ce truc-là, il ne voulait pas mourir dans une autre bataille spatiale. Et peut-être venger la mort de Polaski. Ces bâtards de Covenants le voulaient par-dessus tout? Eh bien, quils aillent au diable eux aussi.

Je fais ça pour toi, Polaski, murmura-t-il.

Locklear régla le minuteur sur trois secondes et pressa le bouton. Il courut se mettre à labri derrière le robot-chariot et protégea son visage. Léclair brillant de lumière saphir fut la dernière chose quil aperçut.
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CHAPITRE TRENTE-ET-UN

05h10, 13septembre 2552 (Correction heure et date, Calendrier militaire)
À bord du vaisseau hybride Gettysburg-Ascendant Justice, dans le Sous-espace.

LAdjudant et son équipe, composée maintenant de Grace, Linda, Will et Fred, avaient reçu lordre de se présenter au carré des officiers, un espace normalement interdit aux sous-officiers. Mais il était manifeste que les circonstances nétaient plus normales depuis un moment, un long moment.

Le carré des officiers du Gettysburg abritait une imposante table en chêne balafrée de trous et de brûlures dus aux nombreux cigares qui y avaient été posés négligemment. Un bar voisin contenait des bouteilles aux liquides colorés, sa surface recouverte de morceaux de cristal brisés. Les murs lambrissés en noyer étaient polis et brillaient. Le drapeau du CSNU, un fond bleu aux bords dorés, était accroché à lun de ces murs. Les murs étaient également ornés de plaques dorées et argentées commémorant certains actes de bravoure méritoires. Ainsi que des photos dofficiers et des anciens capitaines du Gettysburg. Et chose encore plus intéressante pour lAdjudant, il y avait des daguerréotypes en étain de la guerre de Sécession représentant des champs de bataille remplis de fantassins et de cavaliers chargeant lennemi, des canons crachant des éclairs et des obus.

LAmiral Whitcomb et le Sergent Johnson pénétrèrent dans la salle. Les Spartans se mirent au garde-à-vous.

Officier sur le pont! cria lAdjudant.

Les Spartans saluèrent lAmiral.

Repos, dit lAmiral Whitcomb. Veuillez vous asseoir.

LAdjudant savança vers lui.

Avec tout le respect que je vous dois, mon Amiral, ces sièges ne supporteront pas le poids de nos armures.

Ah oui, dit lAmiral. Eh bien mettez-vous à laide du mieux que vous pouvez. Cest une réunion toute simple. (Il prit une mine renfrognée.) Je voulais simplement voir le personnel encore en vie à bord de ce vaisseau. (Il regarda par-delà les portes ouvertes du carré des officiers.) Le Lieutenant Haverson nous rejoindra bientôt. Il examine en ce moment… le lieu de laccident du Caporal Locklear.

Un projecteur holographique situé sur le bar salluma en vacillant et la mince silhouette de Cortana apparut. Les morceaux de cristal brisés recouvrant le panneau holographique réfractèrent la lumière et déformèrent son image, elle semblait à moitié liquéfiée et des traits de lumière prismatiques éclairaient les murs.

Le Sergent Johnson avança vers le bar et nettoya le projecteur.

Merci, Sergent, lui dit Cortana en inspectant son corps à nouveau entier.

Mais je vous en prie, lui répondit-il avec un grand sourire.

Cortana se tourna vers lAmiral.

Amiral, lui dit-elle, vous serez heureux dapprendre que je ne détecte aucun signal, radiation résiduelle ou autre contact intelligent… une chose tout bonnement ordinaire pour un voyage normal dans le Sous-espace.

LAmiral Whitcomb acquiesça, soupira et se laissa aller dans un des sièges en cuir situés à lextrémité de la table.

Voilà au moins une bonne chose, dit-il.

Et voilà la preuve que le cristal du DrHalsey a bien été détruit, déclara le Lieutenant Haverson en pénétrant dans la salle.

Il sarrêta pour refermer la porte derrière lui.

Haverson sassit à côté de lAmiral et posa un petit sac en plastique sur la table.

Jai découvert Locklear à lendroit exact où Cortana me lavait dit: sur le pontB, dans la salle stockage du matériel médical. Les équipements électroniques de la salle ont subi une surcharge provoquée par une explosion hautement radioactive… et les brûlures sur le corps du Caporal en témoignent également.

Il grimaça puis ajouta:

Si cela peut vous rassurer, sa mort a été rapide. Et ça… (Il tapota sur le sac en plastique sur la table.)… ce sont les fragments cristallins que jai trouvés sur le lieu de laccident. Et ce sont apparemment les éclats du cristal découvert sur Reach. (Il secoua la tête.) Mais ces fragments ne forment pas un cristal entier. À moins davoir été atomisé, ne laissant aucune trace derrière eux  une chose contradictoire avec la présence de ces fragments plus gros , les autres fragments du cristal doivent se trouver quelque part.

Cortana tapa du pied et fronça un sourcil.

Si le pic de radiation détecté avant notre saut correspond à la destruction du cristal du Docteur Halsey, dit-elle, alors il existe une autre explication. Le temps séparant cette explosion du pic de radiation est de quarante-sept millisecondes seulement. Le cristal possédant des propriétés inhabituelles de déformation du temps et de lespace, les fragments manquants se sont peut-être «faufilés» hors du vaisseau pour disparaître dans le Sous-espace.

Vous voulez dire que les fragments de la plus grande découverte scientifique de toute lhistoire sont… (Haverson fit un signe de tête en direction des cloisons du Gettysburg.)… perdus dans le Sous-espace? demanda-t-il dun ton incrédule.

Oui, répondit Cortana. (Elle haussa les épaules.) Je suis désolée, Lieutenant.

Au moins les Covenants ne pourront plus sen emparer, déclara lAmiral Whitcomb. (son gros doigt poussa le sac plastique.) Ou sils les trouvent, ils ne découvriront quune poignée de fragments explosés.

Jaimerai seulement savoir pourquoi Locklear a fait ça, dit Haverson.

Tout le monde resta silencieux. John et les autres Spartans bougèrent avec gêne dans leurs armures lourdes MJOLNIR.

Le Sergent Johnson séclaircit la voix.

Le gamin était un peu à cran. Après tout ce quil avait traversé, cela aurait pu être prévisible. Mais cétait un TCAO… aussi résistant quun roc et tout aussi solide et habitué à prendre des coups. Il naurait jamais craqué. Il devait avoir une raison.

Le Docteur Halsey, déclara Haverson en plissant les yeux. Elle doit être responsable.

John allait prendre la défense du DrHalsey, mais il sarrêta avant de devoir se quereller avec un officier. Car les actions du docteur étaient inexplicables: elle avait enlevé Kelly, elle les avait abandonnés au moment où ils avaient le plus besoin delle et elle avait confié à Locklear lartefact extraterrestre. John voulait cependant continuer à lui faire confiance. Peut-être que ses actions étaient dirigées vers un bien plus important.

On ne va pas tergiverser là-dessus, dit lAmiral. Je ne veux pas que les perceptions de tout un chacun soient faussées par nos débats des «pourquoi» et des «et si» de cette situation. On aura tout le temps den parler lors de notre retour sur Terre. (Il lança un regard en direction du bar et se lécha les lèvres sans sen rendre compte.) Le voyage devrait être tranquille dici jusquà la Terre, on peut enfin en profiter pour se détendre.

Permission de parler, mon Amiral? demanda lAdjudant.

Accordée. Dites moi tout.

Je ne veux pas vous contredire, mon Amiral, mais le voyage ne devrait peut-être pas être aussi tranquille que ça. Et nous ne devrions peut-être pas nous détendre.

LAmiral Whitcomb se pencha en avant.

Jai le sentiment que je ne vais pas aimer la suite… mais continuez, Adjudant.

LAdjudant décrivit les grandes lignes de son plan: lui et son équipe embarqueraient à bord du vaisseau de largage Covenant pour infiltrer la flotte Covenant sur leur lieu de rendez-vous. Ils pourraient alors infiltrer leur centre de commandement pour le détruire, ce qui avec un peu de chance handicaperait les forces Covenants… du moins les ralentirait. Et permettrait peut-être même à la Terre de renforcer ses défenses.

LAmiral dévisagea lAdjudant et lui répondit avec impassibilité «Demande de mission rejetée».

Jai compris, mon Amiral, dit lAdjudant en se mettant au garde-à-vous.

Whitcomb plissa le front, les autres Spartans se mettant également au garde-à-vous, immobiles. Il soupira.

Je saisis bien vos motivations, Adjudant. Vraiment. Mais je ne prendrais pas le risque de transporter votre équipe jusquau point de rendez-vous Covenant, lui expliqua lAmiral. Si nous perdons ce vaisseau, la Terre ne saura jamais rien de leur invasion prochaine.

Mon Amiral, répondit lAdjudant, nous voyagerons seuls du Sous-espace à lespace normal. Lorsque le vaisseau de largage se sera suffisamment éloigné de linfluence gravitationnelle du Gettysburg et de lAscendant Justice, le champ de Sous-espace se détériorera et nous pénétreront alors dans lespace normal. Vous naurez même pas besoin de vous arrêter. Le Gettysburg aura juste besoin deffectuer une correction de trajectoire mineure.

Une sortie du Sous-espace dans un vaisseau aussi petit a-t-elle déjà été tentée? demanda lAmiral en fronçant les sourcils.

Oui, Amiral, lui dit Cortana. Nos sondes de Sous-espace effectuent cette manœuvre tout le temps, mais la pression et les radiations sont toutefois considérables. (Elle sarrêta et regarda John.) Les Spartans devraient cependant survivre à ce voyage grâce à leurs amures MJOLNIR.

«Devraient», répéta lAmiral, le visage sombre. Même si jadmire votre audace, Adjudant, je dois toutefois rejeter votre proposition. Vous aurez besoin de Cortana pour déjouer les systèmes de sécurité Covenants. Mais elle doit absolument nous raccompagner sur Terre. Avec les données quelle possède sur Halo, les Parasites et la technologie Covenant, elle est bien trop précieuse pour risquer de la perdre.

Je comprends, mon Amiral, lui répondit John. Je navais pas pensé à ça.

Haverson se leva lentement en époussetant les manches de son uniforme en loques.

Je me porte volontaire pour la mission de lAdjudant, dit-il. Je possède des connaissances étendues en cryptologie et dans les systèmes Covenants.

LAmiral Whitcomb plissa les yeux et examina le Lieutenant comme sil le voyait pour la première fois.

Vous ne survivrez pas au saut dans lespace normal, lui dit Cortana. Mais… (Elle pressa son index sur sa lèvre inférieur, perdue dans ses pensées.) Il existe peut-être un autre moyen.

Des icônes Covenants se mêlèrent au flot de symboles qui courait sur la surface de son corps holographique.

Jai découvert un algorithme de copie de fichiers dans lIA Covenant de lAscendant Justice. Et jai réussi à lutiliser avec succès pour copier mes programmes de traduction linguistique. Je pourrais lutiliser pour copier des parties de mon programme dinfiltration dans la matrice de traitement mémorielle de larmure MJOLNIR de lAdjudant. La copie ne sera pas complète car il existe des erreurs de copie, ainsi que dautres effets secondaires, mais léquipe des Spartans aura accès à une partie de mes capacités. Suffisamment, selon moi, pour leur permettre de franchir les systèmes de sécurité Covenants.

LAmiral Whitcomb poussa un long soupir. Il se leva, se dirigea vers le bar, puis revint à la table avec une bouteille de whisky et trois verres en cristal intacts.

Je suppose que vous ne prendrez rien, dit lAmiral aux Spartans.

Non, mon Amiral, lui dit John en répondant au nom de son équipe. Merci mon Amiral.

LAmiral posa les verres devant lui, Haverson et le Sergent. Mais avant de remplir les verres, il reposa la bouteille et secoua la tête comme si un verre était finalement la dernière chose dont il ait envie.

Vous réalisez, Adjudant, que vous et votre équipe serez seuls? Et que ma priorité première, mon unique priorité, est de rentrer sur Terre?

Mon équipe est prête à courir ce risque, lui dit lAdjudant.

Ce risque? murmura lAmiral. Cest un voyage sans retour, fiston. Mais si vous voulez vraiment y aller et ralentir les Covenants avant leur attaque sur la Terre, alors oui, cela en vaut peut-être la peine.

LAdjudant navait rien à lui répondre. Lui et ses Spartans avaient maintes et maintes fois déjoué limpossible. Mais lAmiral avait pourtant raison: cette mission lui semblait être la dernière dune longue série… comme si John savait quil nen réchapperait pas. Mais cétait acceptable. Leur cause justifiait vraiment le sacrifice de cinq individus face aux milliards dêtres humains sur la Terre.

LAmiral Whitcomb se leva.

Très bien, Adjudant. Demande de mission acceptée, lui dit-il.

LAdjudant arrêta le robot-chariot surchargé juste à côté de lécoutille latérale du vaisseau de largage Covenant. Le robot à plateau transportait quatre tonnes de poutrelles en acier de carbone de molybdène.

Will déchargea les poutrelles et les transporta à lintérieur du vaisseau où Fred et le Sergent les entrecroisèrent et les soudèrent en place.

Les poutrelles serviraient à consolider le vaisseau de largage. Lintérieur du vaisseau était maintenant tellement exigu que deux Spartans en armure pouvaient à peine se croiser.

Ils avaient également soudé des plaques de plomb, de fibre de bore et de titane-A retirées du Gettysburg. Daprès les calculs de Cortana, cétait le meilleur moyen de leur offrir une chance raisonnable de sortir du sous-espace dans un vaisseau intact.

LAmiral Whitcomb surveillait lécran dun ordinateur de réparation portable, il leva les yeux et avertit lAdjudant.

Cortana est prête, Adjudant, lui dit lAmiral en lui faisant signe dapprocher.

LAdjudant se dirigea vers le terminal et laissa lAmiral connecter linterface à la base de son cou.

Vous aurez la même sensation quun transfert normal, lui dit-il.

Un mercure froid inonda lesprit de John comme lorsque Cortana pénétrait et se mélangeait à ses pensées. Cette présence se réchauffa toutefois trop rapidement à linstar dune mince couche de glace liquéfiée par la chaleur de son corps. Cétait comme sil accueillait un souvenir de Cortana dans son esprit, pas la vraie IA.

Initialisation de la vérification des systèmes de larmure MJOLNIR et des protocoles de décompression, murmura la voix de Cortana.

Au même instant, la vraie Cortana sadressa à lui sur sa liaison COM:

Ne lécoute pas. Cette femme-là a changé, lui dit-elle.

Ça ne me dérange pas si tu as copié seulement les bonnes parties, lui répondit lAdjudant.

Mais tout est bon en moi, lui répondit laconiquement Cortana. Par contre, ne thabitue pas trop à cette passagère trop facile à diriger.

Cest daccord, ne tinquiète pas, lui dit lAdjudant.

Vérification des systèmes terminée, murmura la copie de Cortana. Tous les systèmes sont opérationnels.

Linda sapprocha de lautre écoutille du vaisseau de largage Covenant, un robot à plateau la suivait, chargé de fusils, de mines antichar Lotus, dexplosifs et de caisses de munitions. Elle guida le robot sur la rampe de chargement jusquà ce quil cogne la cloison.

Fred sortit de lintérieur du vaisseau et Linda lui tendit des mitraillettes quelle tenait à pleins bras.

LAdjudant vit quelle boitait légèrement et que ses mouvements habituellement fluides étaient empreints dune maladresse quasi imperceptible.

Il ouvrit une liaison COM privée avec Linda.

Quel est ton état? Tu vas bien?

Elle haussa les épaules. Ce geste était dune difficulté notoire à réaliser dans une armure MJOLNIR en raison des circuits multiplicateurs de force. Il exigeait un degré de concentration et de dextérité qui en disait long sur la véritable coordination de Linda.

Le DrHalsey dirait que jai besoin dun bon mois de repos, lui répondit-elle avec ironie. Mais je vais bien, mon Adjudant. Grace à ça. (Elle prit son fusil de sniper sur le chariot et le passa sur son épaule avec un geste gracieux.) Et à ça. (Elle tapota son casque.) Même si les Covenants ont tout fait la dernière fois pour le supprimer. (Elle se rapprocha de lui.) Pas besoin de sinquiéter pour moi. Je continuerai de couvrir les arrières de lunité. Je ne vous ai jamais laissé tomber, mon Adjudant. Et je ne vais pas commencer aujourdhui.

Il acquiesça.

John aurait voulu cependant lui donner lordre de ne pas les accompagner. Mais il aurait besoin de ses fantastiques talents de sniper au cours de cette mission. Il aurait besoin delle pour survivre suffisamment longtemps afin de stopper les Covenants.

Sil avait pu accomplir cette mission seul, il aurait ordonné à tous les membres de la Blue Team de rester là. Son équipe connaissait toutefois les risques et le prix de leur sacrifice. Cétait un sort quaurait envié tout bon soldat.

Il se dirigea vers lautre écoutille du vaisseau de largage et monta à bord du vaisseau. Il avait un dernier détail à régler avec le Lieutenant Haverson. John passa à côté du Sergent Johnson qui était masqué par une pluie détincelles, il soudait en place la dernière poutrelle de renfort.

Le Lieutenant était assis dans le cockpit et vérifiait les programmes automatiques que Cortana avait transférés dans le système. Ils permettraient de générer les réponses codées adéquates aux questions Covenants. Ils avaient également modifié le numéro dimmatriculation du vaisseau de largage afin que les Covenants ne le reconnaissent pas comme appartenant au vaisseau amiral renégat Ascendant Justice.

Mon Lieutenant, lui dit lAdjudant. Excusez linterruption.

Haverson leva la tête et balaya les cheveux de son front trempé de sueur.

Que puis-je pour vous, Adjudant?

LAdjudant se laissa glisser dans le siège du copilote.

Le DrHalsey ma demandé de remettre quelque chose à la Section Trois du SRN: son analyse sur les Parasites.

Haverson fronça les sourcils, stupéfait.

LAdjudant ouvrit la poche située à sa ceinture… et il hésita. Quel cristal de donnée lui remettre? Celui contenant lanalyse des Parasites, et leur méthode dinoculation, du DrHalsey? Ou celui contenant les fichiers-sources lui ayant servi à parvenir à ses conclusions, ceux qui selon elle tuerait le Sergent Johnson?

John trouvait justifié le fait de risquer sa vie et celles des autres Spartans car cétait son choix en tant que commandant de son unité. Mais ce nétait pas le cas pour le Sergent.

Un hasard biologique était responsable de la survie du Sergent face aux Parasites. Cétait laffaire dune chance sur un milliard selon le Docteur. Mais cette chance pouvait également sappliquer à la survie de milliards de vies humaines. Le pour et le contre de son dilemme étaient presque équivalents.

Quavait dit le DrHalsey au sujet de la survie dune personne, quel quen soit le prix?

Mais non… John avait juré de protéger lhumanité entière. Son devoir était clair. Il prit le cristal contenant tous les fichiers du docteur et le tendit au Lieutenant Haverson.

Elle a dit que cela vous aiderait à combattre les Parasites, mon Lieutenant. Mais je ne suis pas complètement sûr de ce quelle voulait dire exactement.

On verra Adjudant. Merci. (Haverson prit le cristal et fixa ses profondeurs. Puis il haussa les épaules.) Mais avec le Docteur Halsey, que peut-on savoir exactement?

La liaison COM souvrit et Cortana annonça:

Dix minutes avant de rejoindre la zone de largage. Que la Blue Team achève de se préparer. Nous naurons quune seule tentative.

Bien reçu Cortana, lui répondit lAdjudant. Spartans, sur le pont!

Haverson tendit timidement sa main à lAdjudant.

Je crois quon y est, Adjudant.

Bonne chance, mon Lieutenant, lui dit lAdjudant en lui serrant doucement la main.

John se dirigea à larrière du vaisseau de largage, il faillit écraser le Sergent Johnson qui traînait la soudeuse sur le pont.

Laissez-moi faire, Sergent.

John saisit lappareil de deux cents kilos et le souleva dune seule main.

LAdjudant sortit du vaisseau et lui et les autres Spartans se rassemblèrent à lextérieur. Il rangea la soudeuse et prit place devant la formation Spartan.

LAmiral Whitcomb les regarda de la tête aux pieds et sadressa à eux.

Je vous souhaite bonne chance, Adjudant, même si vous ne semblez pas en avoir besoin… les Spartans ont tendances à modifier les probabilités. Je vous dirais donc simplement que nous nous reverrons quand tout ceci sera terminé.

Il les salua et les Spartans lui retournèrent sont salut.

Une dernière chose, leur dit lAmiral.

Mon Amiral?

Étripez-les tous!


CHAPITRE TRENTE DEUX

05h30, 13septembre 2552 (Correction heure et date, Calendrier militaire)
À bord dun vaisseau de largage Covenant, dans le Sous-espace.

Le vaisseau de largage gîta et se retourna, hors de contrôle. Il trembla et piqua du nez, et une des poutrelles de renfort solidement soudée à la coque se plia et se brisa.

Les Spartans de la Blue Team étaient sanglés à la cloison dans des harnais à ouverture rapide. Aucun dentre eux ne pensa toutefois à presser le bouton rouge douverture rapide situé au milieu de leur poitrine. Ils se cramponnaient tous pour rester en vie.

Le moniteur avant était sombre car il ny avait rien à voir dans le Sous-espace. Le seul éclairage dans le vaisseau était produit par les torches chimiques quils avaient activées et jetées sur le pont avant leur départ. Ces bâtons en plastique sétaient fendus et leur contenu luminescent, des millions de billes microscopiques, flottait maintenant en apesanteur.

Même si le gel hydrostatique à lintérieur de son armure MJOLNIR avait été pressurisé au maximum, John sentait tout de même ses os sentrechoquer dans son corps.

Cette folle chevauchée avait commencé lorsquils avaient quitté laire de lancement de lAscendant Justice pour pénétrer dans le vide noir dencre du Sous-espace. Ce Sous-espace «normal» ne ressemblait en rien à ce que John avait déjà vécu. Sans les effets lissant du cristal extraterrestre du DrHalsey, ce voyage sétait transformé en une horrible chevauchée.

Les pics de radiation montaient et fléchissaient… les doses restant toutefois acceptables dans le vaisseau du largage protégé par un revêtement de plomb.

Je sais maintenant pourquoi, dit Linda, seulement les gros vaisseaux voyagent dans le Sous-espace.

Tas déjà vu ces sondes SS? Lui demanda Fred. Elles sont presque faites de titane-A solide.

LAdjudant vérifia les signes vitaux de ses équipiers: ils étaient irréguliers mais restaient dans des limites normales. Les pulsions cardiaques de Grace bondirent une fois ou deux avant de reprendre un rythme normal. Mais aucun signe dos brisé ou dhémorragie interne. Cétait également un bon signe que les membres de la Blue Team restent relativement calmes malgré la situation extrême. LAdjudant savait quils ne pouvaient quattendre tant quils nétaient pas sortis du champ de Sous-espace généré par lAscendant Justice.

John fit un diagnostic de ses boucliers MJOLNIR. Ils se rechargeaient plus vite quils ne se vidaient en raison des radiations ambiantes qui soufflaient, invisibles, autour deux. Il aurait voulu que la vraie Cortana soit à ses côtés. Elle lui aurait dit quelque chose pour le distraire.

Votre situation? Demanda John.

Quatre voyants de confirmation bleus clignotèrent sur son écran tête haute et les quatre Spartans levèrent leurs pouces dans sa direction.

Ce nest pas si terrible que ça, déclara Fred. Le dernier largage que jai fait, jai touché le sol avant le vaisseau. Ça, cétait du voyage. Nous étions tous…

Le vaisseau de largage fit une violente embardée, interrompant le récit de Fred.

Des fissures apparurent sur les plaques de blindage soudées à la cloison bâbord. Du plomb liquéfié suinta des fentes.

Malgré le gel hydrostatique et le revêtement matelassé, une secousse envoya valdinguer la tête de lAdjudant sur le devant de son casque avec une force suffisante pour voiler sa vue de petits points lumineux. Une autre secousse projeta sa tête contre le fond de son casque. Lintérieur du vaisseau de largage se retrouva plongé dans le noir.

Adjudant? Adjudant? murmura la voix de Cortana dans le haut-parleur de son casque. Adjudant, veuillez me répondre.

John recouvra peu à peu lusage de la vue. Ses signes vitaux battaient mollement sur son écran tête haute. Hormis ses signes vitaux, il faisait complètement noir. Il activa sa torche frontale et éclaira lintérieur du vaisseau de largage.

Ses Spartans étaient toujours sanglés dans leurs harnais de sécurité, leur corps mous. Excepté les sphères de plomb qui sétaient liquéfiées puis resolidifiées, flottant maintenant à lintérieur de la soute à linstar de bulles de champagne, il ne détecta aucun autre mouvement perceptible.

On a réussi?

Affirmatif, lui répondit la copie de Cortana. Je capte un volume impressionnant de communications Covenants sur les bandesF àK. Ils nous ont déjà contactés trois fois et ils attendent notre réponse, Adjudant. Jattends vos ordres.

Comment peux-tu capter des signaux à lintérieur de cette coque protégée de plomb?

La coque a subi de nombreuses avaries, Adjudant. Et le trafic des communications est également très important, ce qui indique une réelle proximité des forces Covenants.

Attends une seconde, lui dit lAdjudant.

Il pressa le bouton douverture rapide de son harnais et se laissa flotter dans le compartiment. Il afficha les signes vitaux de la Blue Team sur son écran tête haute et découvrit quils étaient tous inconscients, mais en vie. Il saisit une trousse de premiers soins, leur injecta un stimulant modéré et les libéra de leurs harnais de sécurité.

Où sommes-nous? Demanda Will.

LAdjudant regarda instinctivement les moniteurs avant, mais ils étaient hors service.

Nous navons quun moyen de le découvrir, lui répondit-il. Je vais ouvrir lécoutille bâbord. Fred, tu te charges de celle de tribord.

Bien reçu, Blue-One, répondit Fred.

LAdjudant fit pivoter la poignée de lécoutille et elle souvrit doucement. Il découvrit lespace de velours noir et orné détoiles qui scintillaient de jaune, dambre et de rouge. Il fixa un filin sur son armure, puis sur la coque, et se pencha par louverture.

Comme Cortana lavait précisé, les forces Covenants étaient très proches. Un croiseur plana silencieusement à leurs côtés, à trois cents mètres de là. John ne fit quapercevoir sa coque bleue argentée, ses tourelles à plasma et ses conduits latéraux rougeoyants, ainsi que léclat de ses réacteurs surchauffés… puis il aperçut les autres.

Il vit des croiseurs Covenants et des croiseurs de plus grosse taille, dautres vaisseaux encore plus grands possédant cinq sections renflées qui mesuraient de bout en bout deux kilomètres, hérissés dune douzaine de tourelles énergétiques meurtrières. Des particules de poussière tourbillonnaient entre les nombreux vaisseaux: Cétaient des chasseurs Séraphins, des vaisseaux de largage et des nacelles dingénieurs équipées de tentacules.

Combien y a-t-il de vaisseaux devant nous? Demanda-t-il à Cortana.

Deux cent quarante-sept vaisseaux de guerre, répondit-elle. Lestimation de la population totale des vaisseaux, en me basant sur léchantillon visuel de ton champ de vision limité et en lextrapolant, augmente ce nombre à plus de cinq cents vaisseaux Covenants.

LAdjudant simmobilisa pour la première fois, ses gantelets serrèrent le rebord de lécoutille ses bras ne répondant plus. Cinq cents vaisseaux? Il navait jamais vu une aussi grande puissance de feu de toute sa carrière. Cette flotte renverserait facilement toute force défensive du CSNU… et cela même si lAmiral parvenait à avertir la Terre. Leur première salve serait équivalente à un raz de marée de plasma qui anéantirait les forteresses orbitales terriennes avant quelles ne puissent tirer le moindre obus.

À mille kilomètres sous ses pieds, il vit lespace onduler, se déchirer et sept autres croiseurs apparurent dans lespace normal. Ils se dirigèrent en direction du reste de leur meute.

John réalisa alors quil avait déjà vu une force de destruction similaire: Halo. Lanneau était une arme conçue pour détruire toute forme de vie pensante à des dizaines dannées-lumière dans toutes les directions.

Et il était parvenu à stopper cette menace. Il pourrait donc également arrêter celle-là. Il devait larrêter.

Son plan impliquait linfiltration et la destruction de la station de commandement mobile Covenant. Mais comment cela pourrait-il stopper ce rassemblement de forces? Cela ne larrêterait pas… mais cela ferait gagner du temps à la Terre pour trouver un plan susceptible de contrer cette armada apparemment invincible.

Tu as dit quils nous avaient contactés trois fois? Demanda John à Cortana.

Affirmatif. Ils se sont montrés curieux, mais pas autant que nous laurions attendu. Le nombre de communications échangées est énorme. Ils sintéressent probablement à nous uniquement parce que nous représentons un danger pour la navigation.

Envoie-leur un signal expliquant que nos moteurs sont hors service et que nous avons besoin daide pour nous déplacer. On pourrait ainsi obtenir deux quils nous transportent jusquà la station pour effectuer de prétendues réparations.

Envoi du message en cours.

LAdjudant décrivit à la Blue Team ce quil voyait.

Cest lheure de vous réveiller, leur dit-il. Vérifiez immédiatement létat de vos armures et de vos armes.

John attendit plusieurs secondes avant de recevoir leurs voyants de confirmation bleus clignotant sur son écran tête haute. Il savait quils ressentaient le même sentiment de peur et quils avaient tiré la même conclusion que lui de leur mission. Ils ne pouvaient pas échouer: le sort de lhumanité reposait entre leurs mains.

John tourna la tête sur le côté afin de regarder le vaisseau de largage.

La coque du vaisseau sétait en grande partie désagrégée et les plaques de titane intérieures étaient maintenant visibles. Sans ce blindage supplémentaire, le vaisseau se serait désintégré pendant le voyage chaotique dan le Sous-espace.

Le centre de commandement Covenant répond à notre requête, linforma la copie de Cortana. Un remorqueur est en route pour nous transporter jusquaux aires de réparation. Ils semblaient un peu déconcertés quant à la nature du vaisseau de guerre dont nous dépendions mais jai encombré la liaison de parasites afin de couvrir le numéro dimmatriculation de notre vaisseau. Ils sont trop occupés pour sintéresser davantage à nous.

LAdjudant revint à lintérieur du vaisseau de largage.

Nous allons être remorqués, déclara-t-il à la Blue Team.

Linda sapprocha de lui et décrivit un cercle dans lair avec son index. John acquiesça et se retourna afin quelle puisse inspecter de visu son armure MJOLNIR. Les diagnostics informatiques étaient complets, mais les Spartans ne voulaient prendre aucun risque avec leurs armures. Notamment dans un tel environnement.

Tout va bien, lui dit-elle.

John lui rendit le même service et examina son armure. Fred et Will avaient fait du bon boulot en intégrant les pièces de rechange sur larmure de Linda. Excepté leur état neuf, elles avaient été montées parfaitement.

Il lui tapota lépaule et leva son pouce pour lui signifier que son armure était en parfait état.

On soccupe du matos, dit Grace en décrochant les sacs marins quils avaient fixés sur les cloisons. (Les sacs avaient été entourés dune pellicule de plomb, de plusieurs couches de revêtement thermique et dune couche supplémentaire de ruban adhésif.) On séquipe léger ou lourd? Demanda-t-elle.

Lourd, déclara John. Sauf pour Linda.

Linda commença à objecter mais John sexpliqua.

On va avoir besoin de toi sur nos arrières pour nous couvrir avec ton fusil de sniper. Je veux que tes tirs soient rapides et meurtriers. Prends également une arme de courte portée, des munitions supplémentaires et tout ce dont tu as besoin pour que ton fusil de sniper soit parfaitement opérationnel sur le terrain.

Bien reçu, lui dit Linda.

Sa voix était froide, sévère et crispée. Cétait la voix quil avait coutume dentendre lorsquelle lui faisait ses rapports alors quelle canardait des cibles autour deux en mission. John la trouvait parfois même trop froide… mais il savait que cétait un bon signe. Linda se préparait à faire ce quelle savait faire le mieux: tuer des cibles avec une seule balle.

Les autres vont prendre tout ce que nous pouvons transporter. Car dès que nous serons infiltrés, jai le sentiment quon ne pourra plus faire marche arrière. Et nous pourrons toujours en chemin alléger notre poids.

LAdjudant pris un fusil dassaut et une paire de petites mitraillettes pour les combats rapprochés. Il prit également des silencieux pour les mitraillettes et des holsters se fixant sur les hanches pour ces armes plus petites. Il ramassa ensuite une bandoulière plastique de douze grenades à fragmentation et laccrocha au niveau de la cuisse gauche de son armure.

Ils allaient avoir besoin de munitions, de beaucoup de munitions, au cas où ça chaufferait véritablement. Il prit donc des chargeurs supplémentaires pour les mitraillettes de poing et le fusil dassaut et les attacha avec du ruban sur sa poitrine, ses bras et sa cuisse droite. Il fourra dautres chargeurs dans son sac à dos, ainsi que deux mines antichars Lotus, quelques bombes de C-7 explosives, des détonateurs, des minuteurs, deux trousses de premiers secours et une sonde en fibres optiques.

Tandis que le reste de la Blue Team ramassait son équipement, John leur intima de ne plus utiliser leur liaison COM.

Ils hochèrent tous la tête en signe dapprobation.

Malgré le revêtement en plomb protégeant le vaisseau, ils étaient bien trop proches dun trop grand nombre doreilles Covenants pour risquer de se faire détecter sur leur système COM.

Il se dirigea vers lécoutille bâbord qui était restée ouverte, passa la sonde en fibres optiques à lextérieur et la relia à son casque. Des images granuleuses apparurent sur lécran tête haute de son casque.

Des centaines de vaisseaux Covenants envahirent son écran. Une toute petite tache scintillait au milieu des vaisseaux, grossissant de plus en plus, lAdjudant vit alors un vaisseau identique au leur: deux coques en forme deU, de la taille de leur vaisseau de largage, posées lune sur lautre. Ce vaisseau hybride accéléra vers leur position et se sépara en deux, le premier se plaça à la poupe de leur vaisseau de largage et lautre devant leur nez.

Le fracas du métal touchant le métal résonna dans toute la coque et lAdjudant sentit un léger mouvement parcourir son corps.

Il regarda derrière lui et leva le pouce en direction de Fred afin de lui indiquer que leur remorqueur était arrivé, Fred en informa le reste de léquipe.

LAdjudant vit sur la vidéo retransmise par la sonde en fibres optiques que le remorqueur les guidait à travers la flotte, évitant et contournant des vaisseaux cent fois plus gros que le leur. Ils plongèrent ensuite et John naperçut plus que des étoiles et lespace ténébreux. Il vit également une grosse étoile dorée sur son écran tête haute et la vidéo se fixa alors sur une planète ocre, mouchetée de nuages de dioxyde de soufre, et une lune satellite argentée.

Le remorqueur se tourna en direction dun nouveau vaisseau au loin. Cet appareil ressemblait à deux vaisseaux Covenants en forme de larme qui se seraient heurtés, les faisant ressembler à une structure ayant laspect dun huit allongé.

Ils se dirigeaient vers ce vaisseau et lAdjudant put distinguer davantage de détails. Des rayons partaient du centre étroit du vaisseau et ils étaient reliés à un mince anneau quil navait pas vu plus tôt en raison de leur angle dapproche. De minces tubes sétendaient de chaque section renflée du vaisseau en direction de la roue centrale. John plissa les yeux pour mieux voir cet étrange vaisseau, mais la résolution de la vidéo était déjà réglée au maximum.

Le vaisseau possédait un anneau? Est-ce quil tournait? Mais les Covenants possédaient une technologie gravitationnelle. Ils navaient pas besoin de sections tournantes pour simuler les effets de la pesanteur.

Il vit alors quelque chose de reconnaissable sur la structure: de minuscules vaisseaux sarrimaient à lanneau. Des croiseurs et des transporteurs Covenants. Il devait y avoir une soixantaine de vaisseaux reliés à la partie centrale.

LAdjudant saisit alors toute lampleur de la vue incroyable de cette structure. Les transporteurs ressemblaient à des jouets. Les deux grosses larmes devaient mesurer trente kilomètres de bout en bout. Cétait donc le centre de commandement Covenant, le Hiérophante Inflexible.

Les deux vaisseaux remorqueurs se dirigeaient tout droit vers la station. Cétait lendroit même où ils désiraient se rendre, ils étaient donc chanceux… mais, chose ironique, cétait également le dernier endroit dans toute la galaxie où lAdjudant voulait aller.

Il était impossible de savoir quel type de détecteurs le Hiérophante Inflexible possédait, il était donc inutile de prendre des risques. John retourna dans le vaisseau de largage et referma doucement lécoutille.

Il senfonça davantage dans le vaisseau et attendit aux côtés de la Blue Team.

Trois minutes passèrent sur son horloge de mission, John essaya de contrôler sa respiration et de se concentrer.

La pesanteur simprima sur son estomac et une série de bruits métalliques retentit le long de la coque. Latmosphère extérieure sinsinua en sifflant à travers les fissures de leur coque trouée.

John désigna Fred et Grace et leur indiqua lécoutille tribord. Ils levèrent leurs fusils et avancèrent. Il désigna Linda et lui-même, puis lécoutille bâbord, et les deux Spartans se mirent en position.

John ne pouvait pas savoir quel genre de réception les attendait de lautre côté des deux écoutilles, mais une chose était sûre… ils devraient faire face. Lintérieur de leur vaisseau de largage renforcé et trop exigu noffrait aucun endroit où se cacher.

Lécoutille bâbord crissa et souvrit en grinçant.

Linda et John levèrent leurs fusils.


CHAPITRE TRENTE-TROIS

06h10, 13septembre 2552 (Correction heure et date, Calendrier militaire)
À bord de la station de combat Covenant, le Hiérophante Inflexible.

Un tentacule caoutchouteux apparut dans lentrebâillement de lécoutille du vaisseau de largage.

John leva la main pour indiquer à Linda de baisser son arme. Il avait reconnu le membre extraterrestre, les tentacules qui se scindaient en flagelles et les organes sensoriels globuleux ne pouvaient appartenir quà un Ingénieur Covenant.

LIngénieur ouvrit lécoutille en grand et pénétra dans le vaisseau, passant en flottant à côté de John et de Linda comme sils nétaient pas là. Il poussa des pépiements et des gloussements, ses tentacules effleurant les plaques de blindage étrangères et le plomb liquéfié. Deux autres Ingénieurs se précipitèrent dans le vaisseau pour rejoindre lautre Covenant.

Tant que les Spartans ne dérangeraient pas les extraterrestres résolus dans leur travail, ils navertiraient personne. Mais que pouvait-il y avoir dautre à lextérieur de leur vaisseau?

John se pressa doucement contre le rebord de lécoutille et fit glisser la sonde en fibres optiques à lextérieur. Il vit une rangée de vaisseaux de largage, des chasseurs Séraphins et dautres vaisseaux semblables qui sétendaient dans les ombres. Des essaims dingénieurs, des milliers de ces créatures, flottaient et lévitaient dans toute la zone. Ils déplaçaient des pièces, désassemblaient et remontaient des sections de coques sur les vaisseaux, et reliaient des spires à plasma. Il ny avait aucun signe dun quelconque comité de réception Élite attendant la Blue Team.

John fit pivoter la sonde en fibres optiques vers le haut et découvrit un pont en treillis doté doutils, de soudeuses et de projecteurs pendus à linstar de lianes exotiques. Cet endroit était parfait pour se positionner.

John se retourna et désigna Linda et Will, il leur fit signe de sortir puis de monter. Ils acquiescèrent et savancèrent.

Les voyants de confirmation de Blue-quatre et de Blue-cinq clignotèrent sur son écran tête haute cinq secondes plus tard. La voie était libre et sécurisée pour les autres.

John saisit le linteau supérieur de lécoutille et sauta en se balançant sur la partie dorsale du vaisseau de largage. Il prit ensuite une corde qui pendait et se hissa sur le pont en treillis où Will et Linda sétaient perchés, surveillant la zone afin de sassurer que la voie était libre.

Grace et Fred sortirent du vaisseau et grimpèrent tant bien que mal et silencieusement dans lobscurité pour les rejoindre.

John pointa deux doigts sur ses yeux et fit ensuite un geste de la main horizontal en désignant toute la zone. Les Spartans se mirent en mouvement pour fouiller laire.

Depuis son surplomb dans lombre, John vit que la zone était une aire de réparation et de remise en état, des centaines de points darrimage prévus pour accueillir les vaisseaux. Les extrémités courbes de la salle nétaient pas visibles au-delà de trois cents mètres. Elle devait faire le tour complet du centre de la station.

Excepté les milliers dingénieurs qui sactivaient, John aperçut seulement deux Grognards équipés de masques respiratoires de méthane de couleur blanche. Il navait encore jamais vu une telle couleur chez ces extraterrestres. Ils poussaient des chariots chargés de barils dun liquide inconnu. Il serait facile de les éviter.

Un côté de laire de réparation était orné dune série de portes fermées qui menaient probablement à des sas. Le mur opposé de laire abritait une baie vitrée dun mètre dépaisseur à travers laquelle entrait à flots une lumière bleue intense.

Une niche encastrée était visible tous les trente mètres le long du mur transparent. Lalcôve la plus proche regorgeait de fûts polyédriques violets, de vieilles bobines à plasma carbonisées et de plaques de lalliage bleu-argent Covenant. Mais lintérêt de John fut piqué par ce quil aperçut à côté de ce tas de ferraille: un terminal holographique.

John actionna sa COM pour attirer lattention de la Blue Team, désigna le tas de ferraille, leva deux doigts et désigna à nouveau lalcôve.

Les Spartans acquiescèrent, ayant compris son ordre.

Fred et Linda se laissèrent tomber silencieusement sur le pont, traversèrent laire de réparation en courant et fondirent dans les ombres derrière un morceau de coque. Grace les suivit.

John regarda en haut et en bas, puis sur les côtés de laire, afin de sassurer quaucun Grognard nétait visible. Lui et Will traversèrent la zone et sabritèrent derrière une bobine à plasma de la taille dun véhicule de reconnaissance léger, un Warthog.

Il utilisa ses deux mains pour désigner Fred et Linda, les retourna pour se désigner lui, puis fit un signe de tête en direction du terminal.

Linda se coucha et avança en glissant jusquaux abords des ombres entourant lalcôve sur la droite, Fred se positionna à gauche de lalcôve. Ils couvriraient lAdjudant pendant quil se chargerait du terminal.

John tendit la main derrière son cou et retira la puce de Cortana de son crâne. Il rampa sur le ventre, serrant la cloison, jusquà rejoindre le terminal. Il inséra la puce de Cortana dans le port dentrée, puis se recula doucement dans les ombres.

Je suis à lintérieur, déclara Cortana sur sa COM.Je vais sécuriser et crypter notre fréquence afin de pouvoir utiliser la liaison COM de léquipe.

Beau travail, déclara John. Y a-t-il un réacteur central dans cette station? Est-il bien protégé?

Attends un instant. Je dois agir avec précaution. Il y a des IA de sécurité Covenants dans ce système.

John espérait que les programmes dinfiltration de cette copie de Cortana soient aussi bons que ceux de la véritable Cortana.

Jai les plans de la station, lui dit-elle. La bonne nouvelle est que les deux parties de la station abritent chacune un complexe de réacteurs de cinq cent douze unités térawatts de la même conception que les réacteurs à fusion de leurs vaisseaux. Cette énergie sert apparemment à alimenter un générateur de bouclier qui peut repousser la collision dune petite lune. Je peux surcharger un des deux complexes de réacteurs, ce qui provoquera la fusion de ses bobines et saturera les…

Est-ce quil explosera? Lui demanda John, impatient.

Oui… une explosion dune puissance suffisante pour détruire les deux parties de la station.

Ça cest la bonne nouvelle! Et la mauvaise?

Le système de contrôle du réacteur est isolé. Je ne peux pas latteindre depuis ce terminal. Tu devras memmener physiquement jusque-là.

Et cest où ce «jusque-là»?

Le point daccès le plus proche du système de contrôle de ce complexe de réacteurs se trouve à sept kilomètres de distance dans la partie supérieure de la station.

John examina sa proposition. Sils étaient précautionneux et chanceux, cette mission était réalisable.

Existe-t-il un moyen de te laisser dans le système central jusquà ce que nous ayons besoin de toi? lui demanda-t-il. Il serait bien utile que tu puisses surveiller les systèmes de sécurité Covenants.

La copie de Cortana resta silencieuse trois longues secondes.

Ce moyen existe effectivement, finit-elle par lui répondre. Lorsque jai été copiée à partir de la vraie Cortana, le logiciel de duplication a également été copié, devenant une partie intégrante de toutes les copies ultérieures. Je peux utiliser ce logiciel pour me copier dans le système.

Parfait.

Il y a cependant certains risques, lui déclara Cortana. Chaque nouvelle copie réussie contient des erreurs, des aberrations, que je ne peux pas corriger. Il pourrait y avoir des complications imprévues associées à lutilisation de la copie dune copie.

Fais-le, lui intima John. Je vais prendre ce risque. Car je ne peux pas courir celui de traverser sept kilomètres derrière les lignes ennemies sans avoir la possibilité déviter leurs systèmes de sécurité.

Copie en cours, déclara Cortana. Exécution.

Une minute se passa sur lhorloge de mission de John. La puce séjecta du terminal.

Cest fait, déclara Cortana sur la COM de léquipe. Je suis à lintérieur de leur système de sécurité. Il y a une sortie à trente mètres sur votre gauche. Je vais brouiller las caméras de surveillance à cet endroit et ouvrir la porte dans vingt secondes. Dépêchez-vous.

John prit la puce et la réinséra dans le port de son casque. Son esprit fut à nouveau inondé par un éclat de mercure froid.

On y va, dit John à la Blue Team. Faites attention.

Les voyants de confirmation de Fred et Linda clignotèrent, indiquant que la voie était libre.

La Blue Team avança en courant, la tête baissée, sur trente mètres. Un petit panneau daccès souvrit sur leur gauche et ils sentassèrent à lintérieur, la porte se referma brusquement derrière eux.

Ils commencèrent à avancer, la tête rentrée dans les épaules, puis ils se mirent à ramper à quatre pattes, puis sur le ventre, dans un conduit si étroit quils durent désactiver leurs boucliers énergétiques, leur armure raclant le métal extraterrestre. Ils suivirent les directions de Cortana sur plusieurs kilomètres, sarrêtant quand elle explorait les différents secteurs à laide de détecteurs de mouvements. Ils se tortillèrent, se retournèrent et rampèrent dans de longs conduits, évitèrent les pales géantes de gros ventilateurs et se rapprochèrent si près de transformateurs électriques que des étincelles dansèrent sur leurs boucliers.

Daprès lhorloge de mission de John, ils voyagèrent ainsi pendant onze longues heures… jusquà atteindre un cul-de-sac.

Des soudures toutes récentes, déclara Fred en passant son gantelet sur les jointures de la plaque de métal qui bloquait leur route.

Cortana sadressa à eux sur la COM.

Cette réparation napparaît pas dans le tableau des réparations de la station.

Nos options? Demanda John.

Jai à ma disposition de simples programmes dopération, répondit Cortana. Je ne vois donc que trois options. Vous pouvez faire exploser la plaque avec une mine antichar Lotus. Vous pouvez retourner dans laire de réparation où nous devrons alors chercher une autre voie daccès. Ou je peux vous proposer une autre route plus rapide mais qui comporte des inconvénients.

Le temps nous est compté, dit John. Les Covenants ne vont pas attendre encore bien longtemps avant dattaquer la Terre. Propose-nous ton autre voie daccès.

Vous revenez sur vos pas sur quatre cents mètres et prenez alors une direction zéro-neuf-zéro, puis vous avancez de vingt mètres jusquà atteindre une sorte de plaque dégout par laquelle vous pourrez sortir. Vous devrez ensuite traverser une zone en terrain découvert sur une distance de sept cent mètres, pénétrer dans une structure et emprunter un couloir gardé conduisant au complexe de réacteurs.

Quest-ce que tu veux dire par «terrain découvert»? linterrompit Grace. Cest une station spatiale, il ne devrait pas y avoir de terrain à découvert.

Regarde par toi-même, lui dit Cortana.

Un plan du «terrain découvert» apparut sur leurs écrans tête haute. John ne parvenait pas à comprendre complètement le plan, mais il vit plusieurs passerelles, des bâtiments et même de canaux, Cortana ne sétait pas trompée en déclarant quils se retrouvaient effectivement en terrain découvert.

On va aller voir ça, déclara John.

Lui et son équipe revinrent sur leurs pas jusquà atteindre la plaque dégout. Une lumière bleue inonda le tunnel. John plissa les yeux et attendit que sa vue sajuste, il passa ensuite la sonde en fibres optiques à travers louverture.

John ne comprenait pas ce quil voyait, la sonde devait avoir un problème de fonctionnement. Limage paraissait incroyablement déformée. Mais il ny avait aucun mouvement à proximité… il se risqua donc à sortir la tête.

Il était au fond dune ruelle, des murs de dix mètres de haut lentourant sur les côtés et projetant des ombres qui recouvraient la plaque dégout. Un groupe de Rapaces passa à côté de lentrée de la ruelle à cinq mètres seulement de sa position. Il baissa la tête… et les créatures ressemblant à des vautours ne le remarquèrent pas.

Il releva ensuite la tête et constata que la sonde en fibres optiques nétait pas cassée.

La station spatiale était creuse à lintérieur et un faisceau lumineux traversait son centre dans le sens de la longueur: une lumière bleue qui fournissait un éclairage équivalent à la lumière du jour. La surface intérieure courbe abritait de minces tours en forme de flèches, des pyramides en escalier trapues et des temples à colonnes. Des passerelles roulantes entrecroisaient lespace, ainsi que des tubes à capsules qui permettaient de transporter rapidement ses passagers. Leau coulait le long des murs dans des canaux en spirale, puis «remontaient» en cascadant dans de grandes tours creuses, des châteaux deau, qui apparaissaient sur le mur opposé.

Des Banshees volaient en formation dans lespace central de la grande salle, il vit également des volés doiseaux sans tête et de grandes concentrations de papillons. On aurait dit une impression dEscher ayant pris subitement vie.

John fut saisi de vertiges lespace dun instant. Puis il comprit quavec la technologie avancée des Covenants en matière de gravité, le haut et le bas nétaient plus fondamentaux, chaque surface dun espace pouvant accueillir sa propre pesanteur.

Il était étrange quune station militaire abrite une ornementation aussi inutile. Mais il fallait avouer que le haut Commandement de la Flotte du CSNU possédait un grand atrium dans son hall dentrée. Cétait peut-être léquivalent Covenant… multiplié au centuple.

John remarqua au loin une bande translucide et scintillante sur le mur opposé.

Cortana, cest la baie vitrée de laire de réparation? Demanda-t-il.

Effectivement, lui répondit-elle.

On connais déjà au moins notre voie de sortie. Et la structure dans laquelle nous devons pénétrer?

À une heure, lui dit-elle. Lédifice avec les colonnes sculptées. Cest la voie la plus directe vers la salle des réacteurs.

John sextirpa du trou et se pressa contre le mur voisin. Les ombres projetées par la vive lumière du jour leur permettaient de se camoufler.

OK, Blue Team. Orientez-vous tout dabord… du mieux que vous le pouvez. Notre cible est le bâtiment à colonne situé à une heure. Je pense quun sprint de trois cents mètres en terrain découvert est nécessaire pour le rejoindre. On va donc simplement sélancer vers lui. À moins que vous ayez un meilleur plan?

Linda sortit du conduit, regarda autour delle et prit la parole.

Permission de me poser sur le toit pour vous couvrir?

Accordée, lui dit John. Préviens-moi quand tu seras en position et prête à agir.

Linda sortit un grappin et une corde de son sac à dos, enroula cette dernière et envoya le tout par-dessus le toit. Elle tira sur la corde, le grappin accroché, puis se hissa rapidement.

Les autres Spartans rejoignirent John dans les ombres. Il épaula son fusil dassaut et ôta le cran de sûreté avec son pouce.

Le voyant de confirmation de Linda clignota sur son écran tête haute.

John se raidit et sélança en courant. Il lui fallut trois enjambées pour atteindre sa vitesse de sprint maximale. Son taux dadrénaline augmenta et son sang bouillonna sous leffort. Il sentit le temps ralentir, sa perception des choses saccélérant. Il se concentrait uniquement sur son sprint: poser un pied devant lautre. Ses bottes senfoncèrent dans des pavés ronds et des graviers, projetant de minces panaches de poussière derrière lui. Il vit trois obstacles devant lui: un groupe de Grognards stupéfaits. Il enfonça la crosse de son fusil dans le Grognard le plus proche et lui écrasa le crâne. Le petit Covenant pivota sur lui-même et seffondra sur le sol comme un pantin désarticulé. Il entendit des braillements et des cris autour de lui, mais ne sarrêta pas pour regarder.

Il était arrivé sur les escaliers du bâtiment, des marches de pierre lisses et usées quil gravit cinq par cinq. John vit trois contacts amis dans son dos sur son détecteur de mouvements… et une masse de contacts ennemis à la périphérie de son détecteur.

Jusquici, tout va bien, lui annonça Linda. Il y a des Élites, mais ils ne sont pas armés. Non. Un instant. Je vois un couple de Chasseurs qui avance vers nous. Attendez.

Quatre tirs résonnèrent dans lair comme des coups de tonnerre.

Menace neutralisée, déclara Linda. Le reste de vos ennemis se disperse. Des Banshees en approche. Je vais changer de position.

John finit de gravir les escaliers et sarrêta en dérapant sur le seuil du temple. Il faisait froid à lintérieur du bâtiment, la température extérieure avoisinait le zéro degré. De la lumière filtrait à travers des vitraux fichés dans le plafond… une lumière aux teintes lavande, cobalt et turquoise. Trois rangées de colonnes gigantesques, en basalte bleu-noir, couraient dans le sens de la longueur de la structure rectangulaire de trente mètres, projetant de grandes ombres sur le sol. Le lieu parfait pour une embuscade. Il sadossa à un des piliers et balaya lentrée avec son fusil afin de couvrir son équipe qui pénétrait dans lédifice.

Cortana, actualisation des systèmes de sécurité? Demanda John.

Des dizaines de rapports encombrent les fréquences de sécurité. Mais je men suis chargée.

Une seconde voix, appartenant aussi à Cortana, interrompit la première:

Sache, Adjudant, quil y a des gardes cérémoniels dans ce temple, ils appartiennent à une race que nous ne connaissons pas. Si jen juge par ma traduction grossière des dialectes Covenants, ils portent le nom de «Brutes». Ils ne doivent cependant pas représenter une menace importante car sinon ils seraient intégrés aux unités de combat Covenants.

John nétait toutefois pas sûr de son affirmation. Le terme de Brute nétait pas vraiment prometteur. Il se demanda également pourquoi il semblait y avoir maintenant plus dune Cortana dans le système de la station spatiale… mais ceci pouvait attendre. Ils devaient continuer à se déplacer maintenant que leur présence était révélée. Il fit signe à la Blue Team davancer.

John prit la tête de leur groupe. Il savança jusquà la colonne suivante au milieu de lédifice. Fred et Will flanquèrent les colonnes entourant celle de lAdjudant. Grace couvrait leurs arrières.

Un point apparut en vacillant sur son détecteur de mouvements, devant lui. Puis il disparut.

John leva la main. La Blue Team simmobilisa.

Son détecteur de mouvements était vierge… mais il avait assurément détecté quelque chose.

Il sortit une grenade à fragmentation.

Le contact réapparut, une ombre se déplaçait autour du même pilier que John utilisait pour se protéger. Elle se déplaçait plus rapidement quun Elite… aussi rapidement que John.

Il ouvrit le feu à bout portant en visant la silhouette dans lombre. Elle ne ralentit pas et hurla seulement de rage.

Will et Fred tirèrent rafales de trois balles sur la créature. Chaque impact de balle la fit tressaillir.

Trois explosions retentirent derrière eux. Lalarme assujettie aux signes vitaux de Grace saffola et safficha en clignotant sur lécran tête haute du casque de John.

Une embuscade! cria Will.

La créature que Cortana avait appelée une «Brute» sortit des ombres et se tourna vers John. Elle était plus grande quun Élite, plus large dépaules et plus musclée. Sa bouche abritait des dents acérées et ses yeux rouges bouillonnaient de haine. Sa peau bleu-gris était criblée dimpacts de balles.

La brute saisit John à bras-le-corps, lui faisant lâcher son arme. Même avec son armure MJOLNIR, John nétait pas aussi fort que lextraterrestre.

La Brute le frappa avec ses points nus, elle traversa ses boucliers, le saisit par le cou et commença à létrangler.

Des éclairs rougeâtres dansèrent devant les yeux de John. Il commença à sévanouir.


CHAPITRE TRENTE-QUATRE

17h51, 13septembre 2552 (Correction heure et date, Calendrier militaire)
À bord de la station de combat Covenant, le Hiérophante Inflexible.

John lutta de toutes ses forces, essayant de libérer les mains qui serraient son cou. Les tendons des avant-bras de la Brute étaient de véritables barres dacier, la créature était tellement déterminée à arracher la tête de lAdjudant quun plein chargeur de balles tiré dans sa poitrine ne lavait même pas fait ralentir.

John sentit derrière lui une autre explosion déchirer le sol en pierre, puis entendit les tirs saccadés de plusieurs fusils dassaut.

La Blue Team était occupée avec un autre ennemi. John était donc seul.

Il plissa les yeux, mais les ténèbres environnant sa vision ne disparurent pas.

John vit son indicateur de bouclier vaciller puis commencer à se recharger lentement. Sil parvenait à accumuler une puissance suffisante, il pourrait se libérer de létreinte de la Brute. Mais, sil essayait de se libérer trop rapidement, la Brute ne relâcherait pas sa prise et pourrait à nouveau décharger son bouclier avec ses seuls poings.

La Brute beugla et des filets de bave éclaboussèrent la visière de lAdjudant. Elle se pencha encore plus sur lui, ses grosses mains resserrant son étreinte autour de son cou.

John plissa encore plus les yeux. Sa trachée enflait et il eut un haut-le-cœur.

Ses boucliers sétaient rechargés de vingt-cinq pour cent. Cela devrait être suffisant.

John avait déjà vécu des étreintes mortelles semblables grâce aux innombrables heures dentraînement à la lutte avec ses coéquipiers et avec les spécialistes en arts martiaux engagés par lAdjudant-chef Mendez. Il existait différentes techniques pour se libérer dun adversaire plus fort et plus grand. Et il existait également des ripostes. Cétait semblable à un jeu déchecs à lexception que les pièces étaient ici les bras et les jambes, la force de torsion et le centre de gravité… et lesprit, lélément principal.

Il rapprocha ses genoux de sa poitrine et rentra en même temps son torse au niveau de son bassin. Il se tourna de quatre-vingt-dix degrés et élança ses bras et ses jambes, déroulant ainsi tout son corps. Cette technique était baptisée la «riposte de la crevette».

La tête de John se libéra de létreinte de la Brute.

Il utilisa la fraction de seconde de désorientation de la créature pour lui monter sur le dos. John enfonça son coude à la base du cou de la Brute. Il fit rouler son coude au niveau des vertèbres cervicales du guerrier Covenant, pressa et les poussa de toutes ses forces… bien au-delà du point de rupture normal de tout humain ou autre Covenant. John écarta bien les jambes et se pressa contre le sol afin que son corps fasse levier pour continuer dimmobiliser la Brute.

Elle grogna et se redressa, soulevant John avec elle, avec son bras libre.

Non. Je. Ne. Te. Laisserai. Pas. Faire.

John serrait toujours une grenade à fragmentation dans sa main gauche. Il libéra la goupille, tendit la main en la baissant et enfonça la grenade dans la ceinture de la Brute… Puis il se recula en balayant le bras de la créature qui les retenait.

La Brute seffondra sur le sol en hurlant de rage.

La grenade explosa. Le souffle les projeta tous les deux à un mètre dans les airs, puis ils retombèrent… un bruit pulpeux et liquide les accompagnant, la masse sans vie de la Brute percutant le sol.

LAdjudant se retourna et se releva dun bond, cherchant des yeux la Blue Team.

Les gros piliers bloquaient son champ de vision, mais il vit sur son détecteur de mouvements que Fred était caché derrière une colonne dans son dos et sur sa gauche, et que Will était derrière le pilier de droite. Il ny avait cependant aucun contact pour Grace. Il détecta en outre des contacts troubles au-delà de la grande entrée voûtée du temple.

Et une dernière chose: ni Will ni Fred ne répondaient à la demande de situation de John sur leur liaison COM.Ce silence était synonyme dennuis.

John tâtonna à la recherche de sa sonde en fibres optiques, mais il lavait perdue pendant la bagarre avec la Brute. Il contourna lentement la colonne en basalte.

Grace était étendue face contre terre, à cinq mètres de lentrée du temple. Une flaque de gel hydrostatique et de sang sétalait sur le sol.

John fit cliquer la liaison COM une seule fois pour sen senquérir de leur situation.

À linstant où il fit cela, deux Brutes sortirent en virevoltant de leurs cachettes situées des deux côtés de lentrée voûtée. Elles tenaient des fusils, leurs grosses gueules synonymes darmes à gros calibre, dotées dun fût et dune crosse capitonnés, et de lames acérées sur le canon. Une des deux Brutes aperçut John, le prit pour cible et tira.

John sélança en direction du pilier en basalte quil venait de quitter, il vit un éclair et entendit le coup de tonnerre dune grenade quittant larme, puis deux autres grenades supplémentaire.

La première toucha lautre côté du pilier et explosa. Le souffle fit sentrechoquer ses dents.

LAdjudant se retourna et plongea en avant, espérant pouvoir se protéger derrière la colonne suivante avant que…

… les deuxième et troisième grenades ne percutent et nexplosent le pilier quil venait juste de quitter. La pierre solide seffondra en débris de la taille du poing.

John glissa et chercha à se protéger, la partie supérieure de la colonne seffondrant et une pluie de pierres fracassant le sol… et sa personne sil sétait trouvé à cet endroit.

John ne voulait pas combattre ces Brutes de front. Et il ne voulait pas non plus sengager dans un deuxième round de lutte. Pas avec le temps qui lui manquait. Et surtout pas avec tous les Covenants de la station maintenant prêts à les tailler en pièces. La chose qui compliquait le tout était leur apparente capacité à les localiser lorsquils utilisaient leur liaison COM.

Il ne restait donc quune seule option tactique: la fuite.

Il ne voulait pas cependant pas abandonner Grace. Surtout quil ne savait pas si elle était encore en vie ou morte.

Il retira son sac à dos et prit une de ses deux mines antichars Lotus. Le disque mesurait vingt-cinq centimètres, des griffes entourant son pourtour pour bien stabiliser la mine lorsquelle était enterrée. Il régla le compte à rebours de la mine sur sept secondes. Il se glissa ensuite autour du pilier.

Il lança la mine avec un petit mouvement du poignet. Elle décrivit un arc dans les airs au-dessus de lentrée du temple et saccrocha au mur juste au-dessus de lentrée voûtée.

Deux secondes avant lexplosion.

John actionna sa liaison COM et annonça: «Ça va exploser!»

Les Brutes sortirent à nouveau de leurs cachettes en tournoyant et levèrent leurs lance-grenades meurtries.

La mine Lotus explosa en un éclair et une boule de flammes instantanée. Lentrée du temple et les Brutes disparurent, englouties par un nuage de poussière et une cascade de pierres tombant du plafond.

Un bras grisâtre était encore visible sous les décombres, il remuait.

John avança. Lentrée était condamnée. Ils étaient à labri pour quelques secondes.

Il sagenouilla à côté de Grace. Ses signes vitaux ne répondaient plus. Il essaya de la redresser, mais cétait inutile. Les explosions quil avait entendues pendant quil luttait avec la Brute avaient été provoquées par trois grenades à grande vitesse de ces nouvelles créatures… qui avaient explosé au niveau du bassin de Grace.

Fred et Will sortirent de leur cachette. John les regarda et secoua la tête.

John ouvrit le petit panneau daccès situé sur le bloc dalimentation de larmure de Grace et saisit le code à sûreté intégrée. Ils avaient une mission à accomplir et ne pouvaient donc pas la transporter, cela les aurait trop ralentis. Mais ils nallaient pas labandonner aux Covenants. Le petit réacteur à fusion de son armure entrerait en surcharge et brûlerait tout dans un rayon de dix mètres… Le bûcher funéraire de Grace.

Allons-y, annonça John. Cortana, cest de quel côté?

Avancez de trente mètres dans le temple. Puis tournez à droite. Vous tomberez sur une porte verrouillée réservée aux Ingénieurs. Je louvrirai et la refermerai derrière vous. Dépêchez-vous. Je rencontre de plus en plus de résistance de la part de lIA de la station. Bien que je contrôle leurs liaisons COM de sécurité, lannonce de votre intrusion se répand via les COM privées.

Sa voix résonnait étrangement. Cétait peut-être la réaction parasite des Covenants qui tentaient de trianguler leurs signaux. Ou peut-être un effet secondaire de sa duplication. Que lui avait-elle dit? Que des complications imprévues pouvaient naître en utilisant la copie dune copie de Cortana?

Bien reçu, lui dit-il en faisant signe à Fred et Will davancer.

Il regarda Grace une dernière fois, puis avança rapidement et silencieusement dans le temple.

Il ne détectait plus aucun contact dans le temple. LAdjudant vit toutefois des Grognards et des Rapaces, des Élites et des Brutes, représentés sur des peintures murales. Avec les ombres et la lumière filtrées par les vitraux, ces peintures semblaient bouger. Les Covenants se prosternaient devant quelque chose situé devant eux. LAdjudant aurait voulu disposer de plus de temps pour réaliser une vidéo complète de toute la scène.

La Blue Team avança sur trente mètres et se tourna vers une section de mur. Elle souvrit. Le couloir pouvait accueillir deux Ingénieurs de front, mais John fut contraint de saccroupir et de se tourner de biais pour avancer. Will et Fred lui emboîtèrent le pas, Cortana referma la porte derrière eux.

Ils avancèrent dans létroit couloir jusquà ce quil tourne en angle droit et souvre sur un conduit dans le sol. Will accrocha une corde et ils descendirent en rappel sur une centaine de mètres avant de toucher une plate-forme.

John dominait une caverne taillée dans la roche qui sélevait sur quatre-vingt-dix mètres et disparaissait dans les ténèbres au loin. Cinq cent douze réacteurs à fusion ressemblant à des coquillages en spirale aplatis encombraient lespace, par rangée et colonne de huit unités. Chaque réacteur avait la taille dun vaisseau de largage Pélican et ronflait de puissance, projetant des vagues de chaleur vacillantes.

Les zones entre les réacteurs étaient enchevêtrées de conduits à plasma et grouillaient de milliers dingénieurs Covenants en lévitation qui surveillaient les machines. De maigres filets dénergie multicolores, composés du plasma qui séchappaient des machines, tourbillonnaient dans lair et créaient un bouillon lumineux, attisé par les intenses tourbillons magnétiques de la salle.

Cétait une réalisation technologique extraordinaire. Cétait comme si les constructeurs de la station avaient détaché cette ruche dun astéroïde de semence et édifié le reste de la structure tout autour.

Will pointa du doigt lautre côté en direction de trois Rapaces qui avançaient sur une passerelle. La Blue Team maintint sa position et attendit.

Là, annonça Cortana. De lautre côté de la plate-forme se trouve un terminal contrôlant les systèmes des réacteurs.

John leva la main à lattention de Will et Fred, attendit que les gardes Rapaces aient fini de traverser, puis courut sur la plate-forme. Il retira la puce de Cortana et linséra dans le terminal.

Après trois secondes, elle lui fit son rapport.

Je suis à lintérieur. Il y a très peu de contre-mesures dintrusion Covenants dans ce système. Je peux surcharger les réacteurs. Jai trouvé une sortie pour la Blue Team et je lai transférée dans vos systèmes de navigation, continua-t-elle. Elle devrait être suffisamment sécurisée pour que vous puissiez rejoindre laire de réparation sans vous faire détecter. Une fois que vous serez là-bas, donne-moi lordre dinitier la surcharge des réacteurs. Il faudra dix minutes pour que la surcharge prenne effet. Mais dès que jaurai commencé, Adjudant, je ne pourrai plus faire marche arrière. Alors sois sûr de ton coup.

Cette station et la flotte Covenant pourraient sauter vers la Terre au cours des dix prochaines minutes, déclara John.

Il regarda Fred et Will, et ils lui firent un signe de tête approbateur comme sils avaient lu dans son esprit.

Initie la surcharge maintenant, Cortana.

La lueur émise par les réacteurs se modifia, le plasma bleu se moucheta de blanc et se répandit à linstar dun poison dans les conduits reliés les uns aux autres.

Surcharge initialisée, annonça la copie de Cortana. Je vous suggère de filer à toute allure vers la sortie.

Un triangle de position pointa une échelle qui menait à la passerelle en surplomb. John leva deux doigts en direction de Will et Fred, puis fit un signe de tête en désignant la patrouille de Rapaces. Fred et Will sagenouillèrent, sarc-boutant, et attendirent que John passe le premier.

John grimpa à léchelle. Alors quil approchait de la passerelle, il entendit trois coups de feu derrière lui. Le bruit fut quasiment étouffé par la résonance des réacteurs qui ne cessait daugmenter. Il se dressa sur la passerelle et vit les cadavres des trois Rapaces. Il balaya les environs avec son fusil dassaut et fit signe à Will et Fred de le rejoindre.

Son compte à rebours indiquait 9:47. La chaleur et la lumière émises par les réacteurs sintensifiaient et les boucliers de John flamboyèrent légèrement.

La Blue Team avança sur la passerelle en courant pour rejoindre un ascenseur. Ils pénétrèrent à lintérieur, les portes se refermant, et la cabine séleva immédiatement.

Lorsque les portes se rouvrirent, la lumière du jour bleue artificielle inonda la cabine… ainsi que les ombres de deux Élites qui attendaient lascenseur. La Blue Team ouvrit le feu et faucha les guerriers Covenants, laissant une flaque de sang sur le sol.

LAdjudant se glissa sur le côté de lascenseur et vit un enchevêtrement de tuyaux et de fontaines, ainsi quun de ces étranges canaux en spirale, leau cascadant vers le haut. Cétait un système déchange de chaleur pour les réacteurs souterrains. Leau coulant dans les canaux chauffait et bouillonnait même déjà.

Il aperçut de couples dÉlites et de Chasseurs amassés devant lentrée du temple à cent mètres sur sa droite. Des dizaines de Banshees survolaient le carnage.

Un groupe de Grognards parvint à dégager un accès dans le temple. Il y eut alors un éclair de lumière et une boule de flammes sexpulsa vers lextérieur en un long panache, brûlant les Grognards et leurs maîtres Élites.

Adieu, Grace, murmura John.

Lexplosion de son bloc dalimentation leur ferait gagner du temps, les forces Covenants essayant de découvrir lorigine de cette explosion, ils croyaient peut-être que la Blue Team était encore à lintérieur du temple. Grace avait éliminé une douzaine de Grognards et quatre Élites avec son action posthume. Elle aurait été satisfaite.

John se tourna vers lautre côté de la grande salle et vit à nouveau le bandeau translucide sur le mur. La baie vitrée menait directement à lintérieur de laire de réparation et les sas au-delà. Leur sortie.

Il consulta son compte à rebours, 8:42. Ils devraient se hâter pour rejoindre laire.

Son regard se fixa sur les Élites dans les airs. Il chercha Linda qui était postée quelque part dans létrange architecture de cette station. Elle pouvait se trouver nimporte où dans ces kilomètres de paysage urbain.

John fit cliquer sa liaison COM.

Linda, ne réponds pas à mon message. Les Covenants triangulent nos signaux pour nous localiser. Jespère quils vont le faire et envoyer des Élites sur ma position. Lorsquils seront proches de léchangeur de chaleur, élimine-les… Nous allons avoir besoin de leurs appareils.

Il nobtint aucune réponse. Cela signifiait-il que Linda avait compris et quelle était en mesure de laider? Ou était-elle morte?

Comme John lavait espéré, trois Élites sarrachèrent de la formation survolant le temple pour se tourner dans sa direction.

John fit signe à Fred et Will de sortir de lascenseur pour pénétrer dans la forêt de tuyaux fumants. Ils se séparèrent, se mirent à labri et prirent pour cibles les Élites qui approchaient.

Les Élites se séparèrent, ralentirent… puis virèrent sur laile pour retourner vers le temple.

John actionna trois fois de suite sa liaison COM.

Les pilotes Élites se retournèrent immédiatement en accélérant vers leur position. Un des Élites plongea en adoptant une position classique pour mitrailler le sol. Ses canons à plasma se chargèrent et se gonflèrent dénergie, indiquant une décharge imminente.

Un nuage de sang éclaboussa lintérieur du cockpit, le pilote tombant en avant en poussant lappareil à pleine vitesse. LÉlite donna de la bande dans les airs à vitesse maximale. Il sécrasa dans un château deau et tomba à terre en vacillant.

Linda, murmura John en essayant de la repérer.

À en juger par le sang éclaboussé, elle était parvenue à tirer une balle dans la petite zone exposée du cockpit, provocant un tir mortel. Il continua à la chercher, elle avait très probablement tiré dune hauteur derrière lui. De nombreuses passerelles sentrecroisaient dans les airs de la vaste salle. Elle devait se trouver sur lune delles.

Les deux Élites restants accélérèrent en direction de la Blue Team. Leurs canons à plasma grésillèrent et les deux appareils se rapprochèrent du sol.

John, Fred et Will levèrent leurs fusils.

Le claquement étouffé dun tir de balles de sniper retentit et un autre Banshee glissa sur le sol, le pilote abattu par le talent formidable de Linda.

Le dernier pilote encore envie vira à tribord, ne sachant pas ce qui avait pu tuer ces deux camarades de vol… seulement quil devait sortir de cette zone sil désirait vivre. Alors quil continuait de virer sur laile, lappareil ralentit. John ne put dire précisément doù le coup fut tiré, mais une troisième balle transperça le cockpit du petit vaisseau. LÉlite décrivit plusieurs cercles sur le sol, le nez planté dans la rue en contrebas.

Trois cibles impossibles, trois morts. Même pour Linda, cétait exceptionnel, cétaient les plus beaux tirs que John ait jamais vus. Il regarda dans toute la station, les bâtiments, les flèches, les passerelles, les tubes de transit, mais il lui était impossible de la repérer.

John fit signe à ses Spartans de se diriger vers deux des Élites écrasés au sol et courut en direction de celui qui continuait de tourner dans la rue, ses stabilisateurs raclant et jetant des étincelles sur les pierres.

Il monta à bord de lappareil, poussa laccélérateur et se dirigea vers le mur opposé. Il tendit sa main à plat et labaissa, indiquant aux Spartans de raser le sol.

John vira alors sur laile en décrivant un grand arc dans les airs. Il pourrait peut-être détourner lattention sur lui.

Il séleva davantage dans lair et frôla le sommet dédifices aux dômes dorés et de statues de héros Élites brandissant des épées. Des Grognards et des Rapaces se dispersèrent à son approche, et John tira sur eux. Il changea de direction et traversa des eaux cascadant dun côté de la station vers lautre.

Quatre appareils Élites le prirent en chasse. Il zigzagua en pilotant et deux traits de plasma passèrent juste au-dessus de lui en grésillant.

Il risqua un regard derrière lui et vit que deux Élites plongeaient vers le sol. Ils sy écrasèrent un instant plus tard.

Linda continuait de couvrir ses arrières.

Il plongea vers le sol et survola une rue en la rasant avant de ralentir pour tourner dans une ruelle. Les ombres des Élites le survolèrent. Il poussa laccélérateur au maximum et fonça directement vers le mur opposé.

Will et Fred sétaient posés avec leurs appareils et étaient accroupis à côté de lépaisse vitre séparant cette zone intérieure de laire de séparation. John posa son Banshee à côté des leurs, saisit son sac à dos, fouilla à lintérieur et lança sa dernière mine antichar Lotus à Fred.

Place-la sur la baie vitrée et utilise un détonateur à distance. (Il se risqua alors à ouvrir une liaison COM pour sadresser à la Cortana présente dans les systèmes de la station.) Cortana, tu peux ouvrir les sas de laire de réparation?

Une vague de plusieurs voix encombra la liaison COM, parlant toutes en même temps et criant pour se faire entendre… les voix appartenant toutes à Cortana. Une dentre elles réussit finalement à percer le brouhaha.

Adjudant, je viens de créer une copie dédiée exclusivement à la communication avec toi. Je técoute.

Combien y a-t-il de copies de toi?

Je ne sais pas. Des centaines. LIA Covenant ma submergée. Jai été contrainte de le faire. Mais cest difficile. De nombreuses erreurs dans mes systèmes. Filtrage de tous les canaux dinformation. Pour répondre à ta première question, cest oui. Je peux faire sauter les verrous de sécurité et ouvrir les sas. Mes systèmes se fragmentent. Je ne peux plus maintenir un état cohérent.

John examina les kilomètres de paysages urbain courbe. Des chars Apparitions roulaient dans les rues, des légions de Grognards, de Rapaces et dÉlites couraient dédifices en édifices et tiraient sur des cibles imaginaires. Des Banshees et des Ghosts bourdonnaient dans les airs à linstar dun essaim de mouches.

Le compte à rebours de John indiquait 7:45.

Linda est quelque part là-dedans, dit John à ses équipiers. (Fred allait répondre quelque chose, mais John linterrompit.) Si je ne suis pas de retour dans trois minutes, faites exploser cette baie vitrée et allez-vous-en.

Fred hésita avant dacquiescer.

Je ne peux pas labandonner, déclara John en poussant laccélérateur de son Banshee. Pas si elle est encore en vie.

Les dernières paroles du DrHalsey résonnèrent dans lesprit de John: Jaurais dû essayer de sauver chaque vie humaine, et cela quelque soit le prix que jaurais eu à payer.

Il allait rejoindre Linda. Il allait la sauver… ou il mourrait en essayant.


CHAPITRE TRENTE-CINQ

18h20, 13septembre 2552 (correction heure et date, Calendrier militaire)
À bord de la station de combat Covenant, le Hiérophante Inflexible.

LAdjudant poussa son Banshee à vitesse maximale.

Il y eut une autre explosion dans le temple et des panaches de vapeur jaillirent dans lair au niveau de léchangeur de chaleur. Les formations de Banshees qui tournoyaient dans les airs se dispersèrent.

John se pencha au maximum en avant dans le cockpit de son appareil afin darracher au Banshee un maximum de vitesse.

Deux Banshees piquèrent sur sa position, un à bâbord, lautre à tribord. Leurs armes à plasma se chargèrent, John zigzagua afin de gêner leurs tirs. Il saccrocha bien, attendant limpact… mais aucun tir ne vint le percuter.

LAdjudant releva la tête et vit le pilote du Banshee de tête sécrouler, glisser peu à peu de son appareil et sécraser au sol. Le Banshee derrière lui navait plus de pilote lui non plus… seul un cockpit éclaboussé de sang et le Banshee qui se retournait.

Linda lui avait à nouveau sauvé la mise, elle avait abattu les deux pilotes avec une précision extrême. Elle devait donc être proche.

John examina le secteur. Il vit à nouveau les tours en forme de flèches, les châteaux deau, les tubes de transport et les passerelles qui sentrecroisaient au centre de la grande salle. Une concentration de passages était également visible à côté du faisceau lumineux qui traversait le centre de la station, un endroit suffisamment bien éclairé pour offrir une cachette idéale à un sniper.

Il se risqua à contacter Linda sur sa liaison COM privée.

Je pense que tu aurais bien besoin dun taxi, cest pourq…

Une sphère dénergie zébra lair au-dessus de John, embrasant lair comme un soleil en orbite proche, et déchargea ses boucliers de moitié. Le globe percuta un château deau et la structure explosa en un nuage de vapeur aveuglante.

John traversa le nuage, jeta un œil en contrebas et vis un char Apparition qui suivait sa trajectoire. Il plongea et zigzagua en continuant toutefois de se diriger vers la position probable de Linda.

Son compte à rebours indiquait 7:06. Il navait plus le temps deffectuer des manœuvres dévasion compliquées.

Mais est-ce que Linda désirait être découverte? Elle voulait peut-être que John se mette à labri et labandonne? Cétait ce quil aurait fait pour ne pas lui faire courir de risques.

Donne-moi ta position, Linda, aboya John sur la liaison COM.Cest un ordre.

Trois secondes sécoulèrent sur son horloge de mission, puis la mélodie à six notes «Oly Oly Oxen Free» siffla dans le haut-parleur de son casque, un marqueur de position apparaissant sur son écran tête haute.

Le marqueur triangulaire était positionné sur une corde reliée entre deux tubes de transit et pendait à côté du faisceau lumineux intense. Ce fil à peine visible était dissimulé par lombre projetée dune passerelle voisine.

John régla son système denrichissement dimages. Dans léclat de la lumière et les profondeurs de lobscurité, il aperçut le reflet dune lunette de visée.

Linda utilisait donc à la fois la lumière vive et les ténèbres pour se dissimuler.

John tourna le Banshee dans sa direction. Il accrocha le filin de sa ceinture à la structure de son appareil et serra davantage ses cuisses sur le siège.

Lorsquil se rapprocha à trente mètres de Linda, il la vit enfin. La corde était enroulée autour dune de ses bottes et de son avant-bras. Elle tenait son fusil de sniper dune main et John présuma donc quelle avait dû tirer dans cette position improbable.

Elle déroula la corde entourant sa botte, se balança, puis lâcha la corde lorsquelle atteignit le point culminant du balancement… et elle tomba dans sa direction.

John poussa le Banshee en faisant grincer ses suspensions hydrauliques et tendit le bras, ses doigts frôlant les siens… et sa main serra finalement son gantelet.

Il la souleva et la fit passer par-dessus son épaule, Linda se retrouvant devant lui, à califourchon sur le capotage.

John fit pivoter le Banshee et accéléra à nouveau en direction de la baie vitrée. Le capotage avant du vaisseau était déformé par le poids de Linda et ralentissait leur progression, mais il ny avait aucun autre moyen de transporter deux personnes sur un Banshee.

On arrive tout de suite, dit John aux deux autres Spartans sur la liaison COM.Ouvrez la porte de sortie et préparez-vous à filer sur-le-champ, Blue Team.

Le voyant de confirmation de Fred clignota sur son écran tête haute.

Cortana, ouvre le sas! Maintenant!

Un brouhaha de voix encombra la liaison COM de John. Il y avait tellement de copies de Cortana qui sexprimaient en même temps quil ne comprit rien de cohérent.

Cortana, le sas!

Il y eut un bruit sec au milieu des parasites.

Toutes mes excuses, Adjudant, lui dit Cortana. Jai créé une nouvelle copie afin de parler exclusivement avec… avec… toi.

John se dit quelle avait déjà créé une telle copie pour parler avec lui. Que lui était-il arrivé?

Déverrouille les sécurités des sas, Cortana. Et ouvre les portes extérieures de laire de réparation.

Jy travaille, Adjudant. Il y a bien trop de trafic sur le système COM.Nous sommes si nombreuses. Proche de la saturation. Je dois lutter pour… Attends…

Une explosion retentie à un kilomètre de là sur le mur opposé. La mine antichar Lotus se transforma en une corolle de flammes et de fumée noir qui séleva dans les airs, laissant un réseau arachnéen de fêlures dans cette partie de la baie vitrée dun mètre dépaisseur.

Mais la baie vitrée tint bon.

Cette mine antichar Lotus aurait pu faire exploser un mur en acier renforcé, mais la baie vitrée sétait juste en partie fêlée.

Ils étaient pris au piège à lintérieur de la station.

Trois cents mètres avant datteindre la baie vitrée.

Cortana!

John vit à la périphérie de son champ de vision des nuées de Banshees et de Ghosts se rapprocher.

Cortana, cest maintenant ou jamais!

Err… (La voix de Cortana était très faible.) Erreur système 08934-EE. Erreur système générale 9845-W. Redémarrage. Ouverture des portes extérieures. Surcharge en cours. Verrouillage syst…

La liaison COM se tut.

À cent mètres de là, derrière la baie vitrée fêlée, latmosphère sauréola de blanc lespace dune fraction de seconde avant de redevenir normale. Puis tous les vingt mètres de long des murs de laire de réparation, les portes des sas souvrirent. Au-delà des étoiles scintillaient sur un écrin de velours noir.

Les Banshees de Fred et de Will apparurent sur le flanc tribord de son appareil. John prit la tête de leur formation et ils piquèrent ensemble en accélérant vers le cœur des fêlures visibles sur la partie endommagée de la baie vitrée.

Ce réseau de fêlures sétendait sur la baie vitrée: Comme des doigts sallongeant peu à peu et brisant le verre sur son parcours… mais elles ralentirent leur progression et sarrêtèrent finalement.

John ouvrit le feu avec les canons à plasma de son Banshee. Fred fit de même et quatre globes de plasma sécrasèrent sur la surface vitrée à cinquante mètres devant eux.

La baie vitrée ploya, se craquela et des petits morceaux de verre tombèrent… mais la vitre transparente demeura obstinément intacte.

John était maintenant à trente mètres de la baie, il devrait virer sur laile ou alors la percuter. Il serra les dents et saccrocha bien.

Dix mètres.

La surface lisse de la baie vitrée se fêla en une mosaïque de verre. Le grincement du verre contre le verre remplit lair. Et la baie explosa.

Toute la longueur de la baie vitrée seffondra et fut instantanément soufflée dans le vide de lespace, emportée par latmosphère pressurisée contenue à lintérieur de la station.

John essaya de manœuvrer son Banshee. Lappareil rebondit dans laire de réparation, se retourna et roula sur le pont en direction dun sas quil finit par franchir… pour tomber dans lobscurité de lespace, expulsant John de son siège.

Ses membres battirent dans lair dans la nouvelle apesanteur et le filin accroché à sa ceinture se tendit à lextrême. Il tira sur le filin en direction du Banshee. Linda lui tendit une main, son autre main serrant le capotage de lappareil. Il remonta à bord et actionna les propulseurs pour stabiliser le tangage et le mouvement de lacet du vaisseau.

Derrière eux, la station éjectait son atmosphère dans lespace, ainsi que les corps des Covenants  Ingénieurs, Grognards, Rapaces et Élites. Des nuages dobjets métalliques suintaient des brèches dans la station. Des vrilles de vapeur gelèrent immédiatement au contact de lespace, se transformant en cristaux de glace scintillants.

La flotte Covenant continuait cependant de se déplacer, certains croiseurs se rapprochaient de la station tandis que dautres sen éloignaient. Ces cinq cents vaisseaux de guerre extraterrestres se retrouvaient sans commandant de la part de leur centre, et John les prit pour des particules de poussière flottant silencieusement dans un trait de lumière.

John aperçut un vaisseau de largage qui dérivait à un kilomètre devant lui, flottant sans pilote dans lespace.

Il activa sa liaison COM et affecta un marqueur de position sur le vaisseau Covenant. Les voyants de confirmation de Fred et de Will clignotèrent sur son écran tête haute.

John poussa les moteurs du Banshee et laissa linertie les porter jusquau vaisseau de largage. Il espérait que le reste de la flotte Covenant essayerait de découvrir ce qui sétait passé… et ne prêterait pas attention à un débris flottant dans lespace.

Les Banshees touchèrent doucement le vaisseau flottant. John saisit la coque et Linda avança à tâtons au dessus de lui, puis ouvrit lécoutille bâbord, pénétrant dans le compartiment. Fred et Will sapprochèrent en dérivant à proximité du vaisseau et John les aida à monter à bord.

Il hésita un instant et regarda à nouveau la flotte Covenant. Des centaines de vaisseaux sans aucun contrôle de navigation. Mais combien de temps cela durerait-il? Même si les réacteurs déclenchaient une explosion en chaîne de la station… les Covenants possédaient suffisamment de forces pour détruire les défenses terriennes et réduire la Terre en un orbe de cendres fumantes.

Ils avaient simplement réussi a gagner du temps: le temps que quelquun reprenne en charge la flotte Covenant. Ce nétait pas suffisant, mais John ne savait pas quoi faire dautre.

Il rampa pour atteindre lécoutille, pénétra dans le vaisseau et la referma derrière lui.

Linda occupait le poste de pilotage et Fred se tenait à ses côtés au poste dopérateur système. Le plan dun moteur apparut devant Linda et de lénergie vint remplir ses bobines à plasma. Léclairage intérieur diffusait une lumière faible.

On va où, mon Adjudant? demanda Linda.

Loin dici, répondit John en regardant lécran du système de navigation. (Il désigna la petite lune en orbite autour de la planète voisine.) Rejoignons la face cachée de cette lune. Lentement. Il ne faut pas attirer leur attention.

Son compte à rebours indiquait 5:12. Ils avaient encore le temps.

Bien reçu, lui dit Linda.

Le vaisseau de largage pivota sur lui même et commença à séloigner en douceur de la station, accélérant presque imperceptiblement en direction de la petite lune recouverte de balafres noires et argent.

Fred se pencha au-dessus de sa console. De grosses lignes hérissées de pointes, représentant les bandes de fréquenceF àK des Covenants, fluctuaient et dansaient sur son écran.

Les fréquences COM des Covenants sont saturées, annonça-t-il. Les communiqués et les demandes échangés entres tous les vaisseaux de la flotte concernent leur interrogation sur la situation. Et les fréquences COM de la station sont encombrées par une multitude de copies de Cortana  elle ne fait que répéter différents codes derreur système.

Et ça, cest quoi? demanda John en se baissant au-dessus de lépaule de Fred.

Il désigna une bande de fréquence COM ne possédant quune seule pointe.

Fred regarda la calligraphie Covenant un long moment, puis inspira profondément.

Si le logiciel de traduction nest pas planté, murmura-t-il, cest la bande de fréquenceE… que nous utilisons.

Fred alluma brusquement les haut-parleurs externes. Six notes retentirent, sarrêtèrent, puis recommencèrent.

Oly Oly Oxen Free, souffla John. Envoie le contre-signal, Fred.

À vos ordres, mon Adjudant. Envoi en cours.

Qui pouvait bien envoyer ce signal? Il ny avait plus aucun autre Spartan en vie dans ce système. À moins que cela soit le DrHalsey et Kelly. Avaient-elles réussi à les suivre?

Cest pas trop tôt! (La voix traînante de lAmiral Withcomb résonna bruyamment dans les haut-parleurs.) Passez en mode de Cryptage «Arc-en-ciel».

John fit un signe de tête approbateur à Fred qui relia la COM Covenant au port de données à larrière de son crâne.

Décryptage actif, annonça Fred.

Mon Amiral, dit John. Sauf votre respect, que faites-vous ici?

Le lieutenant Haverson a suggéré que lon sorte du Sous-espace à la périphérie de ce système pour nous cacher dans le nuage dOort et collecter un peu de renseignements. (LAmiral soupira.) Et puis je me suis dit que si vous parveniez à détruire cette station mobile… eh bien, il resterait un sacré bon nombre de vaisseaux Covenants à quelques lieues de la Terre. Et jai réalisé que si jarrivais sur Terre pour les prévenir dune attaque imminente, cela ne changerait pas grand-chose. Cest pourquoi je vais agir maintenant. Vous avez fait votre part du boulot, Adjudant. Laissez-nous faire le reste.

Il y eu un silence, puis lAmiral lui demanda sur un ton plus sérieux:

Vous avez réussi, fiston, nest-ce pas? Cette station est sur le point dexploser?

Oui, mon Amiral. (John relia son minuteur à la COM.) Destruction dans quatre minutes et trente deux secondes.

Cest parfait, Adjudant. Vous pouvez rentrer au bercail. Ne changez pas de direction. Votre trajectoire est parfaite. Nous nous trouvons derrière la lune et nous vous attendons.

John fit signe à Linda daugmenter leur vitesse. Elle poussa le levier daccélération aux trois quarts de la puissance-moteur.

Vous nous attendez, mon Amiral?

Whitcomb, fin de transmission.

La COM se tut.

John regarda Will Fred et Linda, et ils haussèrent tous les épaules.

Il poussa le levier daccélération à pleine puissance et le vaisseau de largage entra en orbite haute autour de la lune mouchetée pour rejoindre sa face cachée où le Gettysburg, bosselé et cabossé, les attendais.

Seulement le Gettysburg.

Où se trouve lAscendant Justice? murmura John.


CHAPITRE TRENTE-SIX

18h25, 13septembre 2552 (Correction heure et date, Calendrier militaire)
À bord de la frégate Gettysburg du CSNU, à proximité de la station de combat Covenant, le Hiérophante Inflexible.

LAdjudant et la Blue Team sortirent de lascenseur pour savancer sur la passerelle du Gettysburg.

Mon Amir…

John sapprêtait à saluer lAmiral Whitcomb, mais ni lui ni le lieutenant Haverson nétait là.

Les deux seules personnes présentes sur la passerelle de commandement étaient le Sergent Johnson qui fixait les écrans avant et Cortana, sa silhouette holographique bleue scintillante, inondée de codes et de symboles mathématiques que John ne comprenait pas.

Le Sergent Johnson se tourna vers eux. Il regarda les Spartans de la tête aux pieds et fronça les sourcils en découvrant quil leur manquait un membre.

Je ne suis pas sûr de savoir ce que cest. (Le Sergent désigna lécran numéro un qui était centré sur la station de commandement Covenant.) En tout cas, ça ne ressemble pas du tout à un «éléphant invisible», on dirait plutôt deux calmars qui sembrassent. Mais quoi que cela puisse être, je suis foutrement content de savoir que ça va péter. Vous avez fait du beau travail… presque autant que si nous avions envoyé des Marines.

Il sourit du coin des lèvres.

Où est lAmiral? demanda lAdjudant. Et le Lieutenant Haverson?

Le demi-sourire du Sergent disparut et son regard sassombrit. Il se dirigea vers le poste darmement numéro un.

Je vais vous montrer. Un drone-espion Clarion est quasiment arrivé à destination.

Lécran central sencombra de parasites puis fixa subitement lAscendant Justice qui sortait de la face cachée de la lune. Lancien vaisseau amiral Covenant, autrefois redoutable, était une véritable épave, sa coque était percée en des dizaines dendroits, sa superstructure était visible et seuls quelques conduits à plasma étaient encore actifs.

Je ne comprends pas, déclara lAdjudant. (Il se rapprocha de lhologramme de Cortana. Le simple fait de se retrouver à côté de la véritable Cortana, et non dune de ses copies fragmentées, le rassura sur leur maîtrise de la situation.) Quest-ce qui se passe?

Attends, Adjudant, lui dit-elle. Jessaye de régler le réacteur de Sous-espace de lAscendant Justice sur la masse et la structure du Gettysburg.

Cest le boulot que nous avons accompli pendant que vous étiez en train de vous balader, lui dit le Sergent. Nous avons sorti la matrice transluminique du vaisseau amiral Covenant pour la brancher rapidement dans le Gettysburg.

John se tourna brusquement vers les écrans. LAscendant Justice ne pouvait plus sauter dans le Sous-espace? Pourquoi se dirigeait-il alors en direction de la flotte Covenant? Il voulait servir de leurre? Son compte à rebours indiquait maintenant 2:09.

Pas un leurre, murmura-t-il, mais un appât. Sergent, envoyez un signal à lAscendant Justice. Faites-le transiter par ce drone-espion si vous y êtes contraint.

Bien reçu, mon Adjudant, lui dit le Sergent Johnson en saisissant des commandes.

Un avertissement derreur safficha sur lécran. Johnson secoua la tête, perplexe, et réessaya en saisissant les commandes avec attention.

Linda, occupe-toi du poste de navigation. Fred, du poste dopération système. Will, donne un coup de main au Sergent au niveau du poste darmement numéro un.

Les membres de la Blue Team se précipitèrent vers leurs tâches respectives.

Will poussa le Sergent sur le côté et pressa rapidement trois touches.

Correction COM établie, annonça Will. Sur lécran numéro deux.

La passerelle de lAscendant Justice apparut sur lécran. Le Lieutenant Haverson et lAmiral Whitcomb se tenaient sur la plate-forme centrale surélevée, penchés au-dessus des commandes holographiques. Derrière eux, les écrans muraux affichaient des vaisseaux Covenants en approche de leur position.

LAmiral Whitcomb sourit.

Je suis heureux de voir que vous avez réussi à rejoindre le bercail en vie, fiston.

Mon Amiral, cette flotte va vous détruire avant que vous nayez le temps de tirer la moindre salve.

Je ne pense pas, Adjudant, lui dit-il en pressant les commandes holographiques. (Un mince éclat bleu cristallin apparut, une réplique exacte de lartefact extraterrestre découvert sur Reach.) Jenvoie cette image à chaque vaisseau dans le système pour leur signifier quils peuvent venir le chercher… sils osent toutefois aborder ce vaisseau et affronter les meilleurs guerriers de la Terre. (Il sesclaffa.) Je pense que ce message va plaire à ces Élites et à leur sens de lhonneur surdimensionné.

John acquiesça.

Oui, mon Amiral. Vous avez raison.

Il regarda son compte à rebours, 1:42.

La flotte Covenant sétait tournée en direction de lAscendant Justice qui se rapprochait delle. Une concentration de croiseurs et de transporteurs. Des centaines de vaisseaux. Une mort assurée.

Tourelle numéro quatre, Lieutenant, feu à volonté, annonça lAmiral.

Feu à volonté! Répondit Haverson, le visage résolu.

Une lance de plasma jaillit dans lespace, se courba et percuta le nez du transporteur le plus proche. Lénergie éclaboussa leurs boucliers et se dissipa.

Tourelle numéro cinq, Lieutenant. Abattez-les.

Tourelle numéro cinq, feu à volonté, mon Amiral, déclara Haverson.

Un second trait de plasma suivit le premier. Il transperça les boucliers affaiblis du transporteur et fit fondre son blindage et sa coque, explosant les ponts avant. Le vaisseau gîta et percuta un croiseur qui sétait trop approché.

Joli tir, Lieutenant, murmura lAmiral.

La flotte Covenant répondit avec une volée aveuglante de tirs laser. Les traits dénergie se concentrèrent sur les ponts arrière de lAscendant Justice, rognant les épaisses couches de blindage du vaisseau… avant de ressortir de lautre côté, détruisant ses moteurs.

LAmiral sourit à nouveau.

Une réponse tactique intelligente. Heureusement quils ne savent pas que nous utilisons seulement lorbite de propulsion générée par la lune et notre inertie pour continuer le travail, (Il lorgna les écrans et la station qui grossissait devant eux.) Accrochez-vous, Lieutenant. Impact imminent.

LAscendant Justice se rapprocha davantage de la station mobile.

Le vaisseau amiral percuta lanneau central, écrasant la structure, et continua davancer en ridant le blindage protégeant la section centrale, puis il sarrêta finalement, son nez planté dans le Hiérophante Inflexible.

Lécran central sur la passerelle du Gettysburg sencombra de parasites avant de reprendre un affichage normal. LAmiral, chancelant, se relevait. Une balafre courant de sa tempe à la commissure des lèvres suintait du sang. Le Lieutenant Haverson se releva également en titubant, son bras cassé décrivant un angle impossible.

Transmission générale, aboya lAmiral Whitcomb à Haverson.

À vos ordres mon Amiral, lui répondit Haverson en réglant maladroitement la COM.

Allez! Venez, puissants guerriers Covenants, cria lAmiral. Nous sommes au milieu de votre flotte avec votre «saint des saints». (Il donna un coup sur léclat holographique et celui-ci émit un bruit cristallin comme sil était réel.) Venez le chercher.

LAmiral rit une nouvelle fois.

Des centaines de vaisseaux Covenants se dirigeaient vers eux. Des grappins et des faisceaux gravitationnels se fixèrent sur la coque déchiquetée de lAscendant Justice. Un millier de vaisseaux de largage et dÉlites équipés de propulseurs dorsaux remplirent lespace autour du vaisseau amiral.

LAdjudant regarda son compte à rebours, 0:27.

De bout en bout de la partie dorsale de la station spatiale, longue de dix kilomètres, des zones prirent une couleur rougeoyante, la chaleur des réacteurs surchargés devenant maintenant bien visible.

Nous devons reculer, Linda, déclara John. Mais ne quitte pas la face cachée de la lune. Et utilise toute la puissance dont nous navons pas besoin.

À vos ordres, mon Adjudant, répondit Linda. Rétro-propulseurs avant à trente pour cent de leur puissance. Trajectoire un-huit-zéro.

Cortana, demanda-t-il, quelle est la situation du réacteur transluminique?

Il est presque prêt, Adjudant, lui répondit Cortana. (Elle se mordit la lèvre inférieure, concentrée.) Condensateurs chargés à quatre-vingt pour cent. Réglage des derniers calculs. En attente.

Sur lécran, lAmiral Whitcomb se tourna vers la porte qui protégeait la passerelle du vaisseau amiral. Des étincelles cascadaient le long de la jointure, des soudeuses en action de lautre côté.

Adjudant, je vais vous donner vos derniers ordres.

Mon amiral, dit John.

Vous attendez de voir ce qui restera de tout ce bordel lorsque nous en aurons terminé avec eux. Naffrontez aucun vaisseau Covenant… en aucune circonstance. Vous collecterez ces renseignements pour les ramener sur Terre et vous y ferez votre rapport.

Bien reçu, mon Amiral.

Écoute-moi bien maintenant, fiston. Tu te souviens de notre discussion au sujet de lAlamo? Tu sais que chacun de ces braves défenseurs est mort pendant le siège. Ils connaissaient les risques, mais ils ont donné un sacré coup à lennemi. (Il serra les dents de douleur.) Ce fut une défaite tactique évidente, mais également une victoire stratégique brillante. Car ils ont fait peur à lennemi. Cette poignée de bons soldats qui combattait pour ce qui est juste a permis de changer les choses.

En effet, mon Amiral.

John se souvint alors de tous ceux qui avaient été important dans sa vie, qui avaient changé quelque chose. Sam, James. LAdjudant-chef Mendez. Le Capitaine Keyes. Les hommes et les femmes qui avaient combattu et trouvé la mort sur Halo. Et il pouvait maintenant ajouter deux autres noms sur cette liste: Whitcomb et Haverson.

La porte sortit finalement de ses montants et tomba en résonnant sur le pont de la passerelle de lAscendant Justice. Les silhouettes de plusieurs dizaines dÉlites étaient visibles dans le couloir, leurs épées énergétiques meurtrières et lumineuses. LAmiral Whitcomb ouvrit le feu avec une mitraillette.

Les images de lécran central disparurent sous une vague de grésillements.

John attendit un moment, espérant voir revenir lAmiral et le lieutenant… mais lécran numéro deux resta vierge.

Les transmissions vidéo envoyées par le drone-espion Clarion remplirent les écrans latéraux. Deux cents vaisseaux de guerre Covenants étaient regroupés en formation serrée autour de la station mobile en forme de huit allongé, le Hiérophante inflexible. Un nombre identique de vaisseaux tournait autour en décrivant des trajectoires orbitales ouvertes. Aux yeux de John, leur formation ressemblait à une galaxie en spirale miniature… avec une supernova en son centre.

La partie dorsale de la station spatiale prit subitement des teintes rougeâtres et orangées et une vague de chaleur blanc-bleu linonda, des flagelles de plasma jaillirent à sa surface à linstar de facules solaires. Des explosions internes senchaînèrent dans la station, depuis son étroite partie centrale en direction des sections ventrales, la partie centrale se brisa alors et des éclairs délectricité coururent sur la station fragmentée en direction des vaisseaux voisins.

Le Hiérophante Inflexible se transforma en un nuage bouillonnant de plasma embrasé, de fumée et de charges électriques qui enveloppa les vaisseaux qui sétaient rapprochés de lAscendant Justice, des vaisseaux dont les coques se chauffèrent en un instant, puis disparurent, atomisées.

La tête du nuage de gaz surchauffé et pressurisé enfla vers lextérieur pour engloutir le reste de la flotte en orbite, leurs boucliers surchauffés scintillèrent dun éclat argenté et éclatèrent comme des bulles de savon, leurs coques se liquéfiant et les dévorant.

Lexplosion se contracta et le nuage se dissipa, les débris propulsés dans lespace continuèrent cependant leur voyage, à linstar de comètes folles, et percutèrent les vaisseaux égarés éloignés de lépicentre.

Rappelle le drone dans lombre de la lune, ordonna John.

Oui, mon Adjudant, répondit Will. Rétro-propulseurs en action.

Les écrans latéraux affichaient une grêle de métal fondu filant en direction des caméras du drone, puis elle disparut, remplacée par la vue de la surface mouchetée de noir et dargent de la petite lune.

Cortana, le Gettysburg est-il prêt pour effectuer un saut transluminique? Demanda lAdjudant.

Les condensateurs de Sous-espace sont chargés, Adjudant. Cest quand vous voulez.

Attends un instant. (John attendit une minute. Personne ne prononça une parole.) Will, dirige le drone sur son ancienne position.

Bien reçu, mon Adjudant.

Lécran latéral qui affichait un paysage lunaire se fixa maintenant sur lespace. Il ne restait presque rien de la flotte Covenant ou de la station de commandement spatiale… uniquement des nuages de fumée, de métal scintillant et de cendres.

Quelques vaisseaux de guerre Covenants avaient survécu. Certains se dégageaient lentement du site de lexplosion… et dautres flottaient à la dérive dans lespace. Une douzaine de vaisseaux, sur les cinq cents présents quelques instants plus tôt, avait survécu à lexplosion.

Une victoire stratégique brillante, murmura John, les dernières paroles de lAmiral résonnant dans son esprit. Cortana, sors-nous de là.

LAdjudant se tenait sur la passerelle du Gettysburg et regardait les étoiles se voiler et disparaître dans les ténèbres absolues du Sous-espace.

Ils avaient effectué un premier saut pour fuir la zone de combat du Hiérophante Inflexible, puis ils étaient réapparus dans lespace normal afin de calculer leur nouvelle position. Cortana avait réglé leur trajectoire et ils étaient maintenant en route vers la Terre. Même sils possédaient des preuves accablantes démontrant que les Covenants connaissaient la localisation de la Terre, ces preuves «accablantes» nétaient pas absolues. Il fallait donc encore appliquer le Protocole Cole.

Entrée dans le Sous-espace sans heurts, annonça Cortana. Horaire prévu darrivée sur Terre dans trente-cinq heures, Adjudant.

Le petit hologramme de Cortana ne le quitta pas des yeux et ses minces sourcils se froncèrent.

Autre chose? lui demanda lAdjudant.

Elle plissa encore plus ses sourcils. Puis elle soupira et croisa les bras sur sa poitrine.

Je me posais des questions au sujet de la copie de mon programme dinfiltration. (La couleur recouvrant le corps de Cortana passa du bleu à loutremer.) Je viens de consulter tes archives de mission. Cest peut-être la duplication supplémentaire qui a provoqué son effondrement, mais cette copie possédait pourtant une partie de ma personnalité unique. Jespère simplement que ce nest pas le signe… dune autre instabilité.

Cortana était à cran depuis un moment. Elle sétait parfois montrée si distraite quelle avait même commis des erreurs de calcul sur la date et lheure. Il fallait toutefois avouer quils étaient tous à bout depuis les dernières semaines. Et malgré quelques petits défauts, Cortana avait toujours été là pour lui.

Nous naurions jamais survécu sans ton aide, lui dit-il finalement. Ta programmation est aussi bonne que la nôtre.

Son corps sempourpra et son hologramme reprit une teinte bleue standard.

Mes systèmes auditifs ont un souci ou alors était-ce un compliment, Adjudant?

Continue de surveiller le Sous-espace à la recherche de la moindre anomalie, lui dit lAdjudant en lignorant.

Il savança vers les trois écrans avant et fixa lobscurité du Sous-espace. Il voulait être seul, ne rien voir, et accomplir la tâche quil redoutait tant.

John afficha la liste des membres de son équipe sur son écran tête haute. Il parcourut la liste, marquant tous ceux qui étaient morts sur Reach comme «portés disparus». James, Li, Grace… et tous ses compagnons morts qui ne recevraient jamais la «permission» de mourir officiellement. Dans son esprit, ils ne trouveraient jamais le repos tant que cette guerre ne serait pas gagnée.

Il sarrêta devant le nom de Kelly.

John la lista également comme portée disparue. Chose ironique, cétait la seule Spartan à être véritablement portée disparue, enlevée par le DrHalsey pour une sombre raison. John savait que si le docteur le pouvait, elle protégerait Kelly au cours de sa mission secrète. Il ne pouvait cependant pas sempêcher de sinquiéter à leur sujet.

Il ajouta le Caporal Locklear sur sa liste et le marqua comme «mort au combat». Cétait une fin plus digne pour un homme qui sétait comporté en guerrier comme les autres Spartans.

Il fixa longuement les trois derniers noms sur sa liste: lAdjudant-pilote Shiela Polaski, le Lieutenant Elias Haverson et lAmiral Danforth Whitcomb. Il les lista à contrecœur «morts au combat» et compléta son rapport de mission qui détaillait leur héroïsme.

Deux hommes seuls étaient parvenus à stopper une armada Covenant. Ils sétaient portés volontaires pour le faire et avaient offert à la race humaine un bref répit dans la guerre contre les Covenants.

John se sentait satisfait. Cétaient des soldats qui avaient juré de protéger lhumanité contre toute menace extérieure et ils avaient accompli leur devoir comme peu dautres. Et comme ses Spartans «portés disparus», lAmiral et le Lieutenant, eux aussi, ne mourraient jamais. Pas à cause dun détail dans sa liste de membres, mais parce que leurs morts deviendraient une véritable source dinspiration.

John se retourna et regarda Linda, Will et Fred qui étaient aux commandes des différents postes de la passerelle. John sassurait que lui et les derniers Spartans survivants fassent de même.

Les portes de lascenseur souvrirent et le Sergent Johnson savança sur la passerelle.

Jai rassemblé tous les Ingénieurs Covenants sur le pontB, annonça le Sergent. Ce sont des petits enfoirés visqueux.

LAdjudant hocha la tête.

Les gars du SRN et ces poulpes ont beaucoup de choses en commun. Je ne comprends rien de ce quils racontent et ils sont aussi beaux les uns que les autres. Je suppose quils vont parler de bidules techniques et de machins scientifiques lorsque nous serons de retour.

Le Sergent Johnson traversa la passerelle pour rejoindre lAdjudant.

Une dernière chose. Une chose qui concerne le SRN. (Il tendit un cristal de données et son regard se planta sur la passerelle.) Le lieutenant Haverson ma donné ceci avant son départ et celui de lAmiral. Il a dit que vous devrez le remettre pour lui.

John fixa le cristal et le prit à contrecœur dentre les doigts du Sergent, comme si cétait une balle composée dune matière radioactive instable.

Merci, Sergent. (Il hésita et ajouta:) Je vais men charger.

Le Sergent acquiesça et se dirigea vers le poste darmement numéro un.

John se retourna vers les écrans vides et sortit lautre cristal de données de sa poche de ceinture. Il avait cru plus tôt faire la bonne chose en donnant au Lieutenant toutes les données du DrHalsey sur les Parasites, y compris celles concernant le Sergent qui, daprès elle, le mènerait à la mort.

Et maintenant?

John savait maintenant ce quun homme seul pouvait changer dans cette guerre. Il comprit le désir du DrHalsey de sauver toutes les personnes quelle pourrait.

John tendit les deux cristaux, un dans chaque main, et les fixa… essayant de voir lavenir dans leurs facettes brillantes.

Mais cétait justement ça, non? Il ne pouvait pas voir lavenir. Et il devrait faire tout en son pouvoir pour sauver chaque être humain. Aujourdhui. Maintenant.

Il prit donc sa décision.

Il serra son poing autour du cristal qui contenait toutes les données de la mission sur Halo et le réduisit en poussière. John ne pouvait pas condamner le Sergent Johnson.

Il souleva lautre cristal de données. Il devait contenir suffisamment dinformations pour le SRN. Il le rangea à labri dans sa poche de ceinture.

Aujourdhui ils avaient gagné. Ils avaient stoppé les Covenants. John reviendrait sur Terre pour les avertir du danger imminent, avec suffisamment dinformations pour occuper les scientifiques du SRN.

Mais quen serait-il demain? Une fois leur cible désignée, les Covenants nabandonneraient jamais. Ils voulaient la Terre… et ils viendraient la chercher. La destruction de leur flotte ne ferait que retarder linévitable.

Ils avaient cependant du temps. Peut-être suffisamment pour se préparer à lassaut futur des Covenants.

John se satisferait de leur victoire daujourdhui. Et il serait là quand les combats recommenceraient… il serait là pour gagner.


HUITIÈME PARTIE

LE MESSAGER


ÉPILOGUE

Neuvième Ère de la Reconquête, Marche du Silence
Cité sainte Covenant «Grande Bonté», Sanctuaire des Hiérarques.

Cent mille sondes examinaient, avec leurs yeux électroniques clignotants, le vide des non-espaces enchevêtrés qui entourait lempire intérieur Covenant. Elles collectaient des informations et réapparaissaient dans lespace gelé où elles étaient récupérées par les centaines de super-transporteurs et de croiseurs qui étaient en position stationnaire autour du gros planétoïde qui dominait les cieux.

Pas le moindre roc, plus gros quun centimètre, ne pouvait pénétrer cet espace sans être identifié, pris pour cible, puis atomisé. Les codes dautorisation étaient changés toutes les heures et si un vaisseau hésitait à donner la réponse opportune, ne serait-ce que lespace dune milliseconde, alors lui aussi était anéanti.

La Grande Bonté flottait à labri de ce réseau impénétrable, éclairée par léclat dun très grand nombre de moteurs de vaisseaux de guerre.

Dans les profondeurs mêmes de la cité sainte, protégé par des légions de guerriers Élites Covenants, le Sanctuaire des Hiérarques était un véritable havre de paix. Les murs, le sol et le plafond de la salle étaient décorés déclats réfléchissants récupérés sur les surfaces vitrifiées des innombrables mondes conquis par lHégémonie Covenant. Ils réfléchissaient les pensées silencieuses de lindividu qui était assis au centre de la salle, ces reflets lui servaient à prendre conscience de la gloire de sa fonction et à apprendre la sagesse… car il ny avait aucune autre source dintelligence, de volonté et de vérité dans toute la galaxie.

Au milieu de la salle, flottant à un mètre au-dessus du sol sur sa plate-forme impériale, était assis le Haut Prophète de la Vérité Covenant. Son corps était à peine visible car il était recouvert dune grande cape rouge et sa tête était couronnée dune coiffe scintillante équipée de systèmes sensoriels et respiratoires qui se dressaient comme des antennes insectoïdes. Seul son museau et ses yeux noirs étaient visibles… les manches de sa robe dorée laissant également apparaître des petites mains griffues.

Il fit bouger sa main gauche… le signal douverture des portes de la salle.

Les portes grincèrent en souvrant et une lézarde lumineuse apparut dans lentrebâillement.

Une silhouette apparut dans le contre-jour. Elle sinclina si près du sol que sa poitrine leffleura.

Relève-toi, lui murmura le Prophète de la Vérité. (Ses paroles furent amplifiées par la grandeur de la salle, elles résonnèrent et grondèrent comme si un géant les avait prononcées.) Approche-toi, Tartarus, et fais-moi ton rapport.

Une onde de choc fit frémir les Protecteurs Impériaux Élites. Ils navaient jamais vu une créature de la sorte recevoir lautorisation de sapprocher aussi près des Vénérés.

Protecteurs, ordonna le Prophète. Vous pouvez nous laisser.

Les trois cents gardes délite se raidirent tous en même temps, sinclinèrent, puis quittèrent la salle. Ils ne dirent pas un mot, mais le Prophète vit le doute déformer leurs traits. Cétait parfait, lignorance et la perplexité avaient certaines vertus.

La Brute, Tartarus, savança dans la grande salle. Lorsquil arriva à trois mètres du Prophète, il posa un genou à terre.

La créature était un magnifique spécimen de brutalité. Le Prophète sémerveilla de sa capacité quasi irréfléchie à semer la destruction, les muscles dacier bandés sous sa peau grisâtre pouvaient tailler en pièces nimporte quel adversaire… même un puissant Chasseur. Cétait linstrument idéal.

Dis-moi ce que tu as trouvé, lui dit le Prophète dans un demi-murmure.

Sans lever les yeux, Tartarus tendit la main vers sa ceinture pour y décrocher lorbe.

Le Prophète dirigea sa main griffue vers lobjet. Il quitta la main de Tartarus et flotta dans lair. La partie supérieure se dévissa et trois fragments brillants dun cristal couleur saphir chatoyèrent, projetant de la lumière et des ombres sur les surfaces réfléchissantes de la salle.

La plate-forme du Prophète vacilla en raison de la pesanteur subitement inégale, mais il stabilisa rapidement.

Cest tout? demanda-t-il.

Huit escadrilles ont fouillé le secteur entourant le champ dastéroïdes dEridanus Secundus et Tau Ceti, lui répondit la Brute en inclinant encore davantage la tête. De nombreux fragments ont été perdus dans le vide. Ce sont les seuls fragments restants.

Quel dommage.

La partie supérieure de lorbe se revissa toute seule et le globe flotta doucement dans la main du Prophète.

Mais ça sera peut-être suffisant pour ce que nous voulons faire… et une relique de plus des Tout-Puissants, aussi précieuse soit-elle, ne changera bientôt plus rien. (Le Prophète rangea le globe dans les replis de sa robe.) Assure-toi que les pilotes survivants soient bien récompensés. Puis exécute-les tous. Rapidement. Et discrètement.

Je comprends, répondit Tartarus avec une pointe dempressement dans sa voix.

Le Prophète prit une profonde inspiration, laissa échapper un soupir râpeux et demande:

Et quen est-il du Hiérophante Inflexible?

Les rapports sont encore obscurs, Votre Excellence, répondit Tartarus. Le vaisseau amiral renégat, lAscendant Justice, était présent et il a été détruit. Nous ne savons pas encore exactement ce qui a provoqué lexplosion de la station. Les fréquences de communication étaient submergées derreurs système avant même sa destruction. Les Ingénieurs prétendent que cest imp…

Le Prophète leva la main pour lui intimer le silence. Tartarus sarrêta au milieu de sa phrase.

Une chose bien regrettable, déclara le Prophète, mais qui nest en fin de compte quun insignifiant contretemps. Que les vaisseaux prêts au combat nous rejoignent sur le site du cataclysme.

Et concernant lincompétent, Vénéré? Celui qui a perdu lAscendant Justice?

Menez-le devant le Conseil. Que son sort soit comparable à lampleur de son échec.

Le visage de Tartarus se déforma, un grand sourire chez les membres de son espèce.

Le Grand Voyage sera bientôt initié, continua le Prophète de la Vérité en serrant les poings. Et rien dans cet univers ne pourra entraver notre avancée.
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